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DU  GRAND  DUCHÉ 

DE    TOSCANE. 

L  1  VR  E     1  X. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Nouveau  plan  de  Cômelllpour  lafuc- 
cejp-on  du  grand-duché.  Il  a  recours 
'  au  collège  éleSoralf  pour  obtenir  un 
nouveau  règlement  fur  les  concribw 
lions.  Difpofitions  projetées  par 
différentes  puiffances,  pour  faire  fuc- 
céder  téleSrice-palatine  au  dernier 
mâle  de  la  maifon  de  Médicîs,  Mort 
duprince  Ferdinand:  a3e  dufénai 
de  Florence ,  qui  rend  la  princejfe 
hâhiU  àfuccéder, 

ijA  mort  de   Jofeph    déconcerta  • 
toutes  les  vues  des  putfTances  alliées 
Tome  IX.  A 
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contre  la  maifon  de  Bourbon  ;  elle . 
renverf»  tous  les  projets  qui  regar- 
doienc  I9  partage  da  la  monarchie 
efpagnola ,  &  &t  iufpendre  aCâme  îll 
les  defleins  cyt'il  avoit  fbnnéi  fur  fes 
propres  états.  Il  parotflbic  déformab 
impoffible  d'ôter  la  couronne  d'Ef- 
pagne  à  Philippe  V;  mais  on  jugeoit 
que  l'Italie  allolt  refter  au  pouvoir  dii 
nouvel'  empereur.  Côme  III  étoit 
obligé  de  fe  foumettre  à  une  puiffance 
qu'il  ne  pouvoït  vaincre.  S'il  eût  rendu 
la  forme  républicaine  au  gouverne- 
ment de  Tofcaoe ,  c'étoit  démembrer 
de  fon  domaine  l'état  de  Sienne  &  les 
Ëefs  de  la  Lunîgîane  ;  il  ne  reHoit  plus 
alors  qu'une  république  fbible  .chance- 
lante, incapable  de  foucenir  fa  liberté, 
infailliblement  e?^pofée  à  devenir  la 
proie  du  premier  agreffeur.La  maifon 
de  Farnèfe  avoit  encore  des  droits  à 
faire  valoir  ;  le  pape  prétendoit  incor- 
porer dans  fa  maifon  la  grande  maîtrife 
de  l'ordre  de  Saint  Etienne  ;  &  les  in> 
périaux  ne  celToienr  de  répandre  que 
Florence  étoit  lin  fiefde  l'Empire. 
Côme  reconnut  que  cette  foule  d'in- 
térêts- oppoféi  n'étoit  conciliable  ni 
avec  Is  projet  d'inSicuBr  Ix  nouvelle 
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république,  ni  avec  la  fureté  même  * 
du  dernier  prince  régtianc,  &  qu'il 
falloit  plutôt  éviter  une  guerre  civile, 
afin  d'épargner  au  prince  &  à  l'état  le  - 
iâng  t]ue  le  partage  des  province* 
auroit  fait  couler.  Ne-  pouvant  alors 
prendre  aucune  réfolution  dans  l'in- 
certitude dfcs  év^emens  aâuels ,  il' 
crue  devoir  attendre  la  conclulron' 
de  la  paix ,  efpérant  prendre  des' 
mefures  certaines  pour  la  tranquillité 
de  l'état  &  la  fureté  de  fa  maifon. 
Quoique  feptuagénaire ,  la  vigueur  ds 
fon  tempérament  fembloit  lui  préfager 
encore  de  longues  années  i  Ja  fanté  du 
prince  Gaflon  faifoit  efpérer  aux 
tofcans  qu'ils  ne  changefoient-pas 
fitôt  de  maîtres  :  mnfî  Côme  fe  tlattoit 
encore  par  fa  prudence  de  n'éprouver 
aucune  violence,  &  de  difpofer  à  foD 
gré  de  fon  héritage.  Mais  des  idées  fi 
nobles  pouvoientrelles  s'accorder  avec 
fon  excellive  foiblefle  }  Il  falloit  que 
fonconfeil  fût  bien  peu  iiiftruit  des 
circonftances  oii  fe  trouvoit  l'Europe. 
Le  traité  de  paix  qu'on  prévoyoit 
être  prochain,  devoit  fixer  le  partage 
de  la  monarchie  efpagirole  ;  on  y 
devoit  «acote  léglec  les  indemnités 
-        Aij 
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°  &  les  compenfations  dues  aux 
princes  qui  avoienc  été  létes  dans 
cette  guerre ,  ou  qui  préfentoient  des 
droits  légitimes  fur  quelques  provinces. 
Les  promelTes  faites  au  duc  de  Savoie 
n'avoient  point  été  remplies  j  le  duc. 
de  Lorraine  avoit  des  demandés  à 
faire  relativement  au  Montferrat  ;  le 
duc  de  Guaflalla  avait  des  prétentions 
légitimes  à  la  fucceffion  de  Mantoue  : 
Louis  XÏV  vouloit  incorporer  la  Lor- 
r^ne  au  domaine  de  la  France,  Se  la 
maifon  d'Autriche,  obligée  d'aban- 
donner l'Efpagne  ,  vouloit  au  moins 
s'agrandir  en  Italie.  Les  puilTânces 
maritioies  ,  contraintes  à  laifTer  Phi- 
lippe V  en  pofleflîon  des  états  qu'il 
avoit  conquis,  &  voulant  avoir  au 
moins  dans  la  perfonne  de  l'archiduc 
Charles  un  frein  à  oppofer  aux  rois 
de  France,  étoienr  difpofées  à  lui 
làcriiïer  cette  partie  de  l'Europe.  Un 
examen  fage  de  cette  fituation  politi- 
que auroit  dû  conduire  te  grand-duc 
de  Tofcane  a  ne  pas  employer  un  tems 
précieux  en  délibérations  inutiles  ; 
il  auroit  reconnu  qu'il  étoit  imprudent 
d'attendre  à  Tinftant  même  du  traité 
de  paix,  pour  proporerSc  faire  garantir 
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fesprojets.  S'illeseûtfaitcommûniquer  - 
alors  aux  parties  belligétantes  ,  elles  '7'' 
étoîent  épuifées ,  elles  étoient  fatiguées 
d'une  longue  guerre,  elles  ne  s'y 
feroient  pas  oppofées,  &  peut-être  te 
grand-duc  auroit  aiTurrf  pour  toujours 
fon  repos  &  fa  liberté.  Mais  des  vues 
fages  ne  s'accordoiem  pas  avec  celles 
de  l'éleârîce  palatine ,  qui  vouloit  être 
l'arbitre  du  fort  des  tofcans.  Quoi- 
qu'elle fût  raillée  du  prince  Gafton,- 
elle  (e  flattoit  de  lui  furvivre,  &  fon 
planétoitdefuccéderà  la  fouveraincté 
comme  aux  biens  altodïaux  :  fes  ref- 
peâs  affeâés ,  fon  adulation  l'avoieni 
rendue  toute- puiflante  fur  l'efpric  & 
fur  le  cceur  de  fon  père  ;  elle  gouver- 
noit  Florence  du  fond  du  Palatiîvat. 
Le  premier  projet  de  rendre  la  liberté 
à  cette  ville,  portant  par  lui-même 
l'exdufion  des  femmes,  étoit  incom- 
patible avec  le  défir  de  rappeler  cette 
princefTe  à  la  fuccedion.  Cette  idée, 
quelque  grande  qu'elle  fût,  étoit  peu 
conforme  aux  {iennes  ;  le  grand - 
duc  l'abandonna .  &  forma  le  plan 
'  contradtâoire  d'exclure  les  femmes, 
mais  d'accorder  en  mcme-te'mpsà 
'  l'éleiÂrice  palatine  le  droit  de  gouvec- 
Aii 
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=  ner  l'état  &  d'en  difpofer  après  elle. 
Cette  réfolution  une  fois  adoptée , 
an  remit  au  tems  &  aux  circonftanoes 
à  fournir  des  occafîons  favorables  de 
rendre  à  la  (république  fon  ancienne 
'  constitution  ,  x>a  de  choilîr  quelque 
prince  cadet  d'une  maifon  attachée  aux 
Médicis  ,  afin  qu'il  héritât  des  biens 
de  cette  famille ,  de  la  fouveraineté 
de  Tofcane  &  de  l'attachement  du 
.peuple.  On  imagina  qu'après  un  irané 
général,  qui  rendroit  le  repos  à  toute 
)'£i)rope,  les  efprits  paETeroîent  d'une 
fermentation  violente  à  un  calme 
profond.  &  que  le  grand-duc  veilleroîc 
eq  pleine  liberté  au  bien  de  fesfujets. 
X'interrègne  parut  une  circonftanM 
.favorable  pour  employer  l'autorité 
des  éleveurs ,  &  fur-tout  de  l'éleâeur 
palatin  auquel  la  marfon  d'Autriche 
devoit  tant  d'égards.  On  efpéroit  que 
Ja  correfpondance  particulière  du 
grand-duc  avec  chaque  membre  du 
.corps  diplomatique ,  intérefferoit  le 
corps  entier  en  fa  faveur.  Il  envoya 
donc  Rinuccirii  à,Francfort  où  devoit 
fe  tenir  l!airemblée  des  éleâeurE. 
Affuré  de  ta  bonne  volonté  des  mem- 
bres,  le  grand -duc    leur    demanda 
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d'abordde  garantir  fa  libMté,&  de  le  '^  ' 
décharger  du  poife  énorme  des  contrï-  '  ' 
butions  qui  n'étoient  pas  proportion- 
'  nées  à  fes  facultés  , -Se  qui  offenfoietit 
même  fon  indépendance  :  il  repréfenta 
que.  Il  l'on  venoit  à  fixer  les  contri- 
butions, tl  falloit  nommer  au  moire 
les  &efs  qui  y  feroient  alîujettis  ;  de 
p!us,il  falloit  encore  déclarer  forntelle- 
meiit  rindépendince  du  domaine  de 
Florence,  &  accorder  au  grand-duc  le 
pouvoir  d'en  difpofer  i  Ton  gnC  :  les 
ibmmes  exorbitantes  qu^on  avoit 
extorquées  pv  la  terreur  des  armes, 
méritoiejit  une  indemnité  qu'on 
avoit  déjà  promife  par  la  ceflion  des 
ports  de  Sienne.  Cette  acquidtlon, 
qui  eût  été  le  gsje  d'une  confiance 
entière,  accordoii  au  grand-duc  le 
droit  de  pourvoir  lui-même  à  la  fuc- 
ceflion  du  fes  états,  Rinuccini  repré- 
fenta aux  miniHres  des  éleveurs  la 
violence  que  les  impériaux  ^ifoient 
éprouver  i  la  Tofcane,  en  exigeant- 
des  fiefs  une  contribution  plus  forte 
que  leurs  revenus  ;  le  grand-duc  l'avoit 
déjaobfervé.à  Milan,  au  commifTaire 
impérial  }  mais  on  fait  qu'il  n'avoir 
reçu  d'autre  réjJonfe  ,  finon  que  la 
Aiv 
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.  néceflîté  l'exigeoit  ainfi.  Rînuccini 
expofa  que  le  grand -duc  avoït  payé 
trois  cens  mille  piQales  dans  l'efpace 
de  quatre  ans,  qu'il  n'avoit  pu  trou- 
ver cette  fomme  qu'au  rigoureux  in- 
térêt de  dix  pour  cent  ;  &  qu'enfin, 
pour  éviter  les  exécutions  militaires, 
ce  prince  avoir  été  réduit  à  engager 
ce  qu'il  avoir  de  plus  précieux.  Au- 
cune loi ,  rfifoit  il,  ne  pouvoir  juflifier 
un  feoiblable  procédé;  (i  la  néceflitê 
de  fournir  ces  contributions  ■  étoït 
fondée  en  effet  fur  les  droits  de  l'Em- 
pire, l'Empire  à  fon  tour  devoit  établir 
une  règle  équitable  &  proportionnée 
aux  facultés  des  contribuables.  Il  fe 
plaignit  encore  de  ce  que  l'impératrice 
régente  &  les  minîflres  autrichiens , 
non  contens  d'exiger  les  taxes  impo- 
fées  ,  vouloient  encore  fixer  dès  ce 
moment  celles  des  années  fuivantes. 
Après  avoir  cornmuniqué  ces  repré- 
fentations  à  chaque  éleveur  en  par- 
ticulier, Rinuccinï  les  rédigea  toutes 
en  forme  de  mémoire  adrefTé  ^lu 
collège  éleiftoral  ,  &  l'éieâeur  de  , 
Mayence  fe  chargea  de  le  préfenter. 
Quoique  les  ambaffadeursde  Bohème 
infinualTent  à  ces  princes  de  Temettre 
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à  un  autre  tems  les  affaires  d'Iralie ,  s= 
pour  ne  pas  retarder  le  choix  d'un  ] 
empereur,  la  demande  de  Rlnuccini 
à  l'égard  des  contributions ,  les  întéref- 
foit  trop  chacun  en  particulier  pour  ne 
pas  fixer  leur  attention.  Mais  quoiqu'il 
eût  enveloppé  dans  ce  mémoire  tous 
les  droits  de  l'Empire  fur  le  domaine 
de  Florence,  il  ne  convenoit  pas  aux 
éleâeurs  d'admettre  la  féparation  des 
fiefs,  ni  de  déterminer  les  fommei 
qu'ils  dévoient  fournir  ;  cette  opéra- 
tion regardoit  la  diète  de  Ratifbonne 
&  non  pas  le  collège  éleâoraK 

Ea  réponfe  des  miniftreis  de  la 
maifôtî  d'Autriche  i  toutes  ces  demat^ 
des  diredes  ou  indireâes ,  fut  extrê- 
mement vive }  ils  entreprirent  de  dé- 
montrer  que  les  empereurs  ayant  tou- 
jours agi  librement  dans  les  affaires 
d'Italie,  (ans  la  participation  du  corps 
diplomatique,  ce  corps  ne  pouvoic 
limiter  l'autorité  de  celui  qu'on  alloit 
élire  ;  que  peut-être  fes  prédécefiêurs 
avoient  paffé  les  bornes  de  la  juftice 
à  l'égard  des  contributions ,  mais  qu'il 
n'étoit  pas  digne  des  électeurs  de  fe 
défier  d'aVance  de  l'équité  du  prince 
qu'ils  alloient  choifir.  La  jultefle  de 
A  V 
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'  ces  raifons  prouva  combien  Péteâric^ 
s'étoit  abandonnée  à  fon  ambition ,  & 
avec  .quelle  foibtefle  l'éleâeur  fon 
piari  avoir  fuivî  le  mouvement  de  (à  . 
palHon.  Mais  les  premiers  pasétoient 
déjà  faits ,  il  avoit  lié  tes  éleâeurs  par 
des  promefles.  Ils  cherchèrent  cepen> 
dant  à  concilier  au  moins  leur  di- 
gnité avec  celle  du  nouvel  empereur, 
&  formèrent  un  conclufum  eleâoraU 
par  lequel  on  écablidoit  en  termes 
généraux  qu'on''  ne  paurroit  exiger  à 
l'avenir  des  vafTaux  de  l'Empire  d« 
plus  fortes  contributions  que  celtes 
qu'admettent  les  loix  impériales  î  dans 
ce  même  aâe ,  il  fut  arrêté  qu'aprèt 
l'éleâion  ,  le  collège  feroit  des  repré- 
fentations  au  nouvel  empereur  ^  flc 
qu'il  lui  recommanderoit  de  rendre  It 
juftice  due  au  grand-duc .  Si  de  ter- 
miner ce  différent  avec  l'agrément  du 
collège  même.  Mais  on  prévit  qu'une 
femblable  délibération  ne  pourrok  que 
déplaire  à  l'archiduç  Charles,  irrité 
déjà  de  ce  que  cet  examen  avoit  re- 
tardé fon  éleÔion  ,  &  qui  même  en 
avoit  témoigné  fon  reflèatimenc  à 
l'éleâeur  palatin.  On  crut  cette  dé- 
marche plus  capable  de  déieroûnei 
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la  mauvaife  volonté  dece  prince,  que  - 
1^  l'adoucir  : ,  la  crainte  s'empara  d« 
l'eledeur  &  du  grand -duc  ;  ils  imagi- 
nèrent enfin  que  le  parti  le  plus  fage 
étoit  de  fupprimer  la  délibération  ,  & 
de  prendre  la  vole  du  refpeâ;  8c  de 
la  confiance.  L'éfedeur  palatin  traita 
lui-même  avec  les  ambafTadeurs  de 
B<îhème,-  qui  fe  chargèrent  de'cette 
afFaire ,  &  promirent  d'obtenir  peut 
le  grand-duc  une  fatisfa^îon  quel- 
conque. Le  prince  de  Sultebach , 
chargé  de  porter  à  Charles  Vi  l'avis 
de  fon  éleâion,  devoir  lui  même  lui 
parler  de  clémence  en  faveur  du  grand- 
duc.  Charles  l'attendait  à  Milan  ;  tou) 
les  princes  italiens  lui  offroient  à  l'envi 
-  leurs  refpeâs ,  8c  Côme  crut  l'emporter 
fiir  eux  en  lui  envoyant  le  prince  Jean- 
Gaftoti  ep  perlônne.  La  bienveillance 
de  ce  monarque  ,  deftiné  déformais  à 
donner  des  loix  à  toute  l'Italie,  étoit 
f  objet  des  vceux  d«  chaque  prince .  & 
déjà  le  gran<t-duc  avoit  fait  de  fecrets 
efforts  pour  acquérir  fa  conBançe  ; 
il  avoir  envoyé  ï  Barcelone  un  homme 
qui  pouvoic  lui  iefpirer  des  femïmens 
de  douceur  &  de  modération  envers 
h  maifon  d«  Médicis }  laais  les  confeils 
A  vj 
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"  des  allemands  l'emportèrent  fur  dô 
pareils  foins.  Charles,  blelTé  de  fa 
fconduite  &  des  démarches  qu'il  avoit 
faites  à  Francfort ,  n'épargna  pas  au 
prince  de  Tofcane  même  les  marques 
de  fon  relTentiment  ;  Gâfton  avoit  des 
lettres  de  créance  de  fon  père  pour 
reconnoîcre  Charles  roi  d'Efpagne  ; 
ces  lettres  ne  furent  point  admifes  fans 
''être  accompagnées  d'une  demande 
formelle  de  l'inveAicurB  des  ports  de 
Sienne.  Cependant  les  deux  princes 
fe  virent  en  particulier,  &  en  qualité 
de  fils  du  grand -duc,  Charles  donna 
à  Jean-Gaflon  des  marques  de  cor- 
dialité. Ce  jeune  prince  chercha  ea 
vain  à  perfuader  aux  nryniflres  impé- 
riaux que  l'inVeftiture  des  ports  de 
Sienne ,  déjà  reçue  des  mains  de  Phi- 

.  lippe  V  par  le  grand-<luc  fon  père ,  ne 
lui  permettoit  pas  de  la  recevoir  une  , 
féconde  fois ,  (ans  violer  fes  premiers 
fermens  &  fans  rifquer  d'attirer  fur 
les  côtes  de  Tofcane  tes  forces  de  ta^ 
maifoii  de  Bourbon.  Les  minières 
impériaux ,  fourds  à  toutes  les  inftances, 
refusèrent  conftamment  l'audience  pu^- 
blique  jufqu'à  ce  que  le  prince  fe  fût 
engagé,  au  nom  du  grand-duc,  à  rece- 
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voir  cette  invelliture  au  moment  ou  g 
l'empereur  l'exigeroit.  Alors  celui-ci 
reçut  les  lertres  de  créance  ;  Jean- 
Gafton  fat  admis  avec  les  formalités 
ordinaires  ;  mais  la  décifion  des  inté- 
rêts, du  grand-duc  fut  remife  à  Franc- 
fort après  la  folemnité  du  couron- 
nemenr. 

Ce  n'était  qu'une  forte  de  piège 
tendu  à  la  crédulité  de  ce  prince.  Au 
moment  où  l'on  efpéroit  quelque  fou- 
lageœent  enTofcane,la  colère  de  l'em- 
pereur  y  préparoit  un  nouveau  défaftre. 
Il  demanda  le  pailàge  pour  un  déta- 
chement de  neuf  mille  hommes  com- 
mandés par  le  général  Zuminghen ,  qui 
alloit  faire  le  fiége  de  Porto-Her- 
cole  &  de  IfOngone  ;  ces  deux  places 
étoient  encore  au  pouvoir  des  fran  - 
çqis  &  des  efpagnols.  il  ne  paroilToit 
pas  vraifemblable  que  l'empereur  fit 
une  pareille  entreprife  au  milieu  de 
l'hiver.  Le  grand-duc,  épouvanié  de 
cet  événement,  craignit  que. -ce  ne 
fût  un  prétexte  d'introduire  provîfoi- 
rement  des  garnifons  en  Toscane. 
Quand  même  le  projet  d'alHéger  les 
ports  eût  été  réel  >  il  étoit  certain  que 
ces  troupes  alloientpreodre  leurs  quai- 
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*  tiers^'hiver  dans  l'état  de  Sienne.  Ce 
fardeau  alloit  accabler  les  peuples  ; 
le  tréfor  public  étoit  obligé  de  fournit 
aux  dépenfes  de  ces  igens  de  guerre , 
&  il  n'éroit  que  trop  aifé  de  penfer  que 
la  maifon  d' Autriche  vouloit  fe  ren- 
dre maitrelle  de  la  fuccetQon.  Les 
troupes  entrèrent  en  effet  dans  le  grand- 
ducbé  vers  la  moitié  de  novembre  ;  il 
&llut  leur  fouroir  des  vivres ,  d^  fou-  " 
rages ,  de  l'argent ,  &  les  efcorter  de- 
puis les  frontière»  de.la  Lunigiane  iuf- 
qu'aux  maremmes  de  Sienne  :  là,  fous 
prétexte  d'attendre  dans  ce  lieu  que 
leur  artillerie  vint  les  joindre  de  Naples, 
èllK  prirent  leurs  quartiers  d'hiver , 
Si  le  grand-duc  fut  obligé  de  fupporter. 
des  dépenfes  exorbitantes.  Il  manqua  . 
de  provîlîoos  &  d'argent  ;  il  fallut 
chercher  les  denrées  nécelTaires  danç 
les  états  voîTins ,  &  la  fonte  des  effets 
d'or  Se  d'argent  les  plus  précieux  de: 
fa  maifon  lui  fournit  les  deniers  qu'il 
n'avoir  pas  :  c'eft  atnii  que  l'avoienc 
conduit  dans  ur>  précipice  effrayant 
l'ambition  inconfide'rée  de  l'électrice 
là  fille,  &  fa  foiblelTe  pour  elle.  On- 
apprit  bientôt  que  le  Hège  de  Longone 
&  dePorto-ïïercQle  n'itoit  p»  l'objet 
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iâe  la  marche  da  général  Zormnghen ,  ^^saùs 
&  que  la  coiir  de  Vienne  avoir  voulu  '7^'» 
s'oppofer  d'avance  à  Texécutton  d'un 
traité  qu'on  prétendoit  établi  entre 
Côme  m  Si  l'éleâeur  palatin  ,  traire 
qui  appeloit,  difoit-OD,  le  duc  de 
Berry  à  Ja  fucceffion  du  grand-duché  , 
&  qui  promettoir  d'admettre  un«  gar* 
nifon  françoife  dans  le  port  de  Lî- 
vourne.  Le  général  impérial  -étoit 
chargé  d'obferver  tous  les  mouvemens 
du  grand -duc  ;  &  dans  le  cas  où  ce 
traité  feroit  prêt  i  s'exécuter,  il  devoir 
exârer  habilemenc  les  mécontent»- 
mens  du  peuple  &  en  empêcher  TetTet. 
L'ame  de  Côme  étoit  agitée  de  mouve- 
mens trop  violens'  pour  adopter  fie 
fuîvre ,  le  meilleur  confcil  ;  il  ne  put 
en  de  pareilles  circonftances  que  dé- 
pofer  encore  -entre  les  mains  de  fa 
611e,  Ton  autorité,  te  repos  &  fa  dé- 
.  feniè  de  fei  états.  L'éleârice  devoit 
fe  tranfporter  à  Francfort  avec  fon 
mari ,  qui  n'avoit  pas  moins  d'intérêt 
que  le  grand-duc  à  expliquer  fa  con- 
duite. Lorfque  l'empereur  Charles  VI 
eut  rempli  les  premières  formalités  de 
fon  avènement  à  la  couronne  impé- 
ti^ ,  il'fe  livra  tout  entier  aux  a&ire». 
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=  Alors  l'élefleur  palatin  tenta  de  fe 
iuftitîer  &  de  jattifîer  eii  même-tems 
le  grand- duc  de  Tofcane.  Il  prouva 
la  fauûèté  du  prétendu  traité  avec  le 
roi  de  France  j  demanda  à  la  fob  un 
traitement  plus  jufte  à  Tégard  des 
contributions ,  le  rappel  des  troupes 
allemandes  &  l'invenicure  des  iiefs 
impériaux  pour  l'éleârice ,  dans  le  cas 
où  cette  princefle  furvivroît  au  der- 
nier mâle  de  la  maifon  de  Médicb. 
Ces  demandes  furent  examinées  par 
les  minières  de  l'Empire  :  ils  nièrent 
formellement  qu'il  y  eût  eu  de  l'in- 
jullice  dans  les  contributions  exigées  ; 
le  domaine  de  Florence  étant  conlî- 
déré  comme  fief  impérial ,  il  en  réful- 
toit  que  la  taxe  éioit  jufte  &  conforme  ' 
aux  loix  &  aux  coutumesde  l'Empire. 
L'aflèrtion  de  la  féodalité  de  ce  do- 
maine étoit  fondée  fur  les  aâes  des 
empereurs  précédens  6f  fur  ce  que  la 
Tofcane  avoic  toujours  été  comprife  ' 
dans  le  royaume  d'Italie ,  dont  les 
droits  avoienc  paffé  à  l'empire  d'Alle- 
oiagne.  Ce  point  étoit  fufceptîble 
d'être  débattu  par  écrit  &  par  ta  voie 
des  armes,  car  le  droit  de  difpofer  de 
laTuccellionendépendoit.  Leminiftère 
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Impérial  avoua  que  les  troupes  qu'on  '''^ 
venoit  d'envoyer  en  Tofcane  ne  de-  ^'i 
voient  pas  être  à  la  charge  du  grand- 
duc  &  de  [es  écats  ;  il  promit  d*indem- 
nlfer  ce  prince ,  ou  de  traiter  avec  lut 
d'une  compenfacton.  Mais  la  demande 
des  inveftitures  pour  l'éleârice  ,  por* 
toit  avec  elle  la  réparation  implicite 
des  fiefs  impériaux  Se  du  domaine  de 
Florence  ;  par  ■cooféquent  c'étoit  de- 
mander une  déclaration  de  l'indépen- 
dance &  de  la  liberté  de  cet  état.  On 
réfolut  donc  d'agir  avec  prudence  en 
cette  affaire  ,  &  de  n^  point  hafarder 
les  droits  impériaux.  Cependant  le_ 
confeil  crut  qu'il  falloit  mettre  plus 
de  douceur  dans  les  procédés  qu'on 
auroit  avec  le  grand-duc ,  &  lui  donner 
quelque  fatisfaâion  qui  pût.  tranquil- 
lifer  Ton  efprit ,  &  peut-être  un  four 
procurer  à  l'Empire  l'héritage  des  biens 
allodiaux,  comme  la  fouveraineré  des 
fiefs. 

Ces  principes  une  fois  établis,  le  17 
comte  de  ZinzendorfF  traitant  avec 
réleftrice,  l'aflura  de  toute  la  bienveil- 
lance de  l'empereur,  pour  elle  &  pour 
le  grand- duc  Ton  père:  mais  il  lu! 
repréfenta  que  Q  elle  étoit  nommée 
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:  unique  héritière  du  grand-duché ,  fans 
qu'il  X  eût  un  fuccefTeur  après  elle, 
ce  troit  un  aÔe  imparfait  &  d'un 
fuccès  douMUY  ,  il  lui  infînua  que  fon 
îniérê:  &  celui  de  la  Tofcane  exi- 
geoient  que  l'empereur  fut  héritier  de 
la  maifqn  de  Médicis  après  fon  extinc-  ' 
tian  totale;  que  c'étoit  l'unique  moyen 
de  fouftraire  les  tofcans  -aux  horreurs 
de  la  guerre,  &  d'obtenir  elle-même 
les  inveftitures  qu'elle  demandoif  :  il 
l'afTura  que  l'état  de  Florence  étoit 
.  indubit^lement  un  fief  de  l'Empire  ; 
que  tous  les  droits  des  différentes  pariîes 
du  grand-duché  appartenoient  à  l'em- 
pereur, &  (pi'il  étoit  également  en  fa 
Jïuiflince  ou  de  les  féparer  ou  d'en 
confervet  l'union.  L'éleârice  fe  dé- 
fendit d'accepter  ces  propofitions  î  elle 
allégua  que  pendant  la  vie  des  deux 
princes  (es  frères ,  la  déclaration  par 
laquelle  le  grand-duc  fe  choiGroît  un 
fucceflèar  étranger ,  feroit  trop  préci- 
pitée. Si  elle  avoic  cru  qu'il  lui  fût 
permis  de  prévoir  un  cas  pareil ,  elle 
s'y  étoit  crue  au  moins  auiori[ï£e  par 
les  droits  du  fang  :  mais  elle  remit  à 
tin  plus  mûr  examen  de  l'empereur  lui- 
même  ,  la  réalité  de  Ces  droits  fur  Flp- 
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Fcnce ,  &  promit  que  le  grand-duc  fon  ^ 
père  ne  fe  porteroit  à  aucun  ade  èon- 
traire  au:^  droits  &  auK  intérêts  de 
ce  prince.  Ces  déclarations  cepen- 
daot  bleObient  J'ame  de  la  princeQè 
des  plus  fen(îbles  coups  ;  refpoir  de 
parvenir  jamaisà  la  luccefUpn  du  grand- 
duché,  lui  paroifToit  détruit  ;  cependant 
voyant  qae  l'empereur  erpéroit  d'être 
un  jaur  héritier  de  cet  itat,  &  que  cet 
efpoir  l'entrsîneroit  à  lui  promettre  les 
inveflitures,  elle  engagea  Ton  mari  & 
obtenir  du  comte  de  ZinzendoriFune 
déclaration  écrite ,  qui  pût  la  juflifier 
aux  yeux  du  grand-duc.  On  feignit 
que  le  comte  aareflfait  à  l'élefteur  pa- 
latin une  r^onfe  à  l'égard  de  fei  b- 
térêts  particuliers^  auprès  de  l'em- 
pereur i  il  s'exprimoit  en  ces  termes.: 
(t  J'ai  repréfenté  tout  cela  à  fa  majefté 
»  impériale  ;  elle  a  fait  attention  à  vos 
»  repréfentations ,  &  en  faveur  de  tous 
»  les  témoignages  de  l'attachement  de 
»  votre  altefle  éleâorale.  elle  a  confen- 
M  ti  que  des  quarante  mille  pifloles  de- 
x>  mandées  pour  cette  année  1713  au 
M  grand-duc  de  Tnfcane  ,11  en  fût  re- 
»  lâché  vingt  mille  >  Se  de  même  pour 
«  ranDéei7ijfî  la  guerre  dure  encore^ 
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:  >  elle  promet  qu'après  la  paix  ,  le 
»  grand-duc  fera  dédommagé  de  vingt 
»  mille  piftoles,  fur  les  quarante  mille 
»  qu'il  doit  payer  pouf  l'année  171 1  ; 
«elle  veut  encore  que  les  fommes, 
»  fournies  pour  les  vivres  des  troupes 
B  impériales  dans  le  Florentin ,  foîent 
M  défalquées  fur  ces  mêmes  contribu- 
ntionsde  171 1.  Sa  majefté  impériale 
»  fe  promet  en  faveur  de  cette  clé- 
»  menée ,  que  le  grand-duc  ne  fera  Se 

■  ne  permettra  qu'il  foit  fait  à  l'égard 
»  de  la  fuccedion  ,  nulle  dirpofîcion  â 
»  l'avantage  de  fes  ennemis  &  de 
»  ceux  de  la  maifbn  d'Autriche ,  mais 

■  que  plutôt  il  penfera  comme  dans 
a>  le  moment  aftuel,  à  réunir  les  inté- 
»  rets  de  la  maifon  de  Médicis  à  ceux 
»  de  la  maifon  d'Autriche  :  alors ,  fa 
«  majefté  impériale  voudra  bien  ac- 
"  corder  à  votre  altelTe  ëleâorale  l'in- 
M  vefliiure  des  fiefs ,  autrefois  accordée 
s  fous  divers  titres  aux  mâles  de  la- 
»  maifon  de  Médicis  :  &  dès  à  pré- 
»  fent,  elle  promet  de  prendre  toute 
»  cette  maifon  &  fes  états  fous  (a  pro- 
a>  teAion  «  ,  &c. 

Cette  déclaration  fembloit  promet- 
tre rinvefliture  des  fiefs  à  la  princelTe 
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Anne.,  lorfque  Charles  V  I ,  feroit  =^=^5 
fatisfaiipar  rapport  à  la  fucceflîon  ;  il  17I3> 
fâmbloit  que  le  grand-duc  devoît 
être  tranquille,  &  qu'il  ne  lui  feftoit 
qu'à  attendre  le  moment  d'un  accord 
plus  authentique  avec  Tempereur. 
mab  Côme  Ili  vouloir  abfolument 
fe  conferyer  le  loifir  de  délibérer , 
&  l'éleârice  fa  fille  n'approuvoit  pas 
qu'on  Cangeât  à  choifir  un  fucceffeur 
avant  le  tems.  L'opinion  du  grand-duc 
étoit  celle  des  confeitlcrs  de  Florence , 
qui  admettoient  en  toutes  chofes  une 
lenteur  exceffive  &  un  examen  minu- 
tieux. Le  projet  de  rétablir  l'ancienne 
république  étoit  déformais  abandonné, 
Côme  &  fes  confeillers  préférotent 
alors  pour  la  Tofcane  le  gouverne- 
çienc  aâuel.  Le  feul  Rînuccint  eut  le. 
courage  de  foutenir  comme  jufle  & 
giorieufe ,  la  propofition  qu'on  lui  avoit 
îait  faire  aux  états-généraux  des  Fro  < 
vinces-Unies.  li  regardoit  ce  parti 
comme  le  plus  propre  à  renverur  le 
deffein  de  l'empereur  :  il  étoit  perfuadé 
que  les  puilTances  inaritiines,  &  fur-tout 
la  France,  ne  voyoient  pas  avec  plalfic 
l'agrandiOement  de  la  maifon  d'Autri- 
che en  Italie ,  &  d'après  cette  jufte 
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"  '  -J  idée  de  leurs  difpofitions ,  îl  auroit 
1712..  voulu  perfuader  au  grand-duc  qu'en 
reflltuantau  gouvernement  républicain' 
fa  première  intégrité ,  il  n'infpireroit 
aucune  défiance  à  l'empereur,  &  qu'il 
s'épargneroit  l'alternative  fâcheufe  de 
la  féodalité  ou  de  l'indépendance  de 
l'état  de  Florence.  Le  comte  de  Zin- 
zendorfT  lui-même  exhortoit  le  grand- 
duc  à  pourfuivre  cette  entreprîfe  &  à' 
la  faire  inférer  dans  le  traité  de  paix  : 
Côme  m  demeura  toujours  incertain 
dans  fesprojets ,  &  cette  irréfolmion  le 
réduifît  enfin  à  recevoir  ta  loi ,  bien 
loin  de  la  dontier.  Cependant  les  trou^ 
pes  allemandes  continuolent  à  vivre 
etiTofcane,  le  fiége  de  Porto-Hercola 
fe  difieroit  fous  divers  prétextes ,  & 
Côme  m  n'ignoToit  pas  qu'il  ne  par- 
viendroit  jamaisàchoilîr  librement  fon 
fuccefîèur,  s'il  n'étoit  délivré  du  joug 
des  troupes^Sf  des  garnifons  étrangères. 
Lareine  d'Angleterre  &  les  étarsgéné- 
raux  des  Provinces-Unies, lui  faifoient 
elpérer  qu'à  la  paix,  il  feroît  débarrafle' 
de  ce  fardeaa;  9c  toutes  fes  efp6'ances 
fe  bornoient  à  la  libertéde difpofer  de 
fes  états  &  d'obtenir  au  congrès  d'U-' 
trecht  l'acquilitiondes  porcs  de  Sienne. 
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Ce  congrès  s'éioic  ouvert  dès  les  ,  , 

premiers  jours  de  janvier;  lesjninif-     i-jtz^ 
très  de  toutes  les  puiflances  belligé- 
rantes y  étoient  raflemblés  ;  ce  tribu- 
nal t  juge   fuprême  des   intérêts  de 
toute  l'Europe ,  arbitre  de  la  paix, 
attiroii.  les  ambalTadeuFS  de  toutes  les 
puiffances  ;  il  en  étoit  peu  à  qui  la 
guerre  aâuelle  ne  fournît  desraifons, 
desdroitsou  des  prétextes  de  demander 
ou  da  réclamer  quelques  avantages.     . 
hes  princes  dUtalie  exigeoient  tous ,  ou 
des  dédommagemens ,  ou   du  moins 
l'examen  db  leurs  droits.  La  France 
leur  reprochoit  leur  indolence  qui  les 
avoir  réduits  à  l'efclavage  ;  ils  répon- 
doient  qu'ils  avoient  été  indignement 
trahis  par  le  traité  de-  1707.  Chacun 
fourenoit  fes.  intérêts  particuliers ,  & 
la  divilîon  r^noic  toujours  entt'eux; 
Envain  ta  républlqus  de  Venife  voil- 
Joit  former  utte  ligue  pour  chaflèr  tes 
'  allemandsdbduchédeManroue;envain 
le  pape  fa  plaignoit  de  voir  Ton  état 
enfermé  par  ces  mêmes  foldats  alle- 
mands. Le  dtiG  de  Parme'  dferaandoir 
la  reftitutioa  d&  Caftro ,  &■  le  recou- 
vrement de  cer  état  éfeoit  moins  l'ob- 
jet do  f«i  défirs ,  que  l'envie  d'établir 
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~  — ^  fes  prfteniions  fur  le  grand-duché  Je 
1712.  Tofcane.  En  fuppofant  que  les  droits 
des  Médicis  &  ceux  des  Farnèfe  fe 
réunifient  en  efièt  furla  princefie  Elifa- 
beth,  fœur  de  Côme  lil,  le  duché  de 
Parme  &  de  Tofcane  formoîent  un 
état  aflez  puiHànc  pour  exciter  l'ambi- 
tion des  autres  Touverains.  La  maifon 
de  Bourbon  defcendante  de  Marie  de 
Médicis ,  Te  flattant  de  participer  à  ces 
droits,  appuyait  fecrètement  le  duc 
de  Parme.  !«  grand -duc  à  fon  tout 
demandoit  au  congrès  d'être  mis  en 
poflèflion  des  ports  de  l'état  de  Sienne  i 
&  comme  ils  ne  pouvoient  être  attri- 
bués dans  le  traité,  qu'à  l'empereur 
qui  les  poffédoit,  à  Philippe  V  qui 
prétendoit  les  obtenir  ^  ou  à  la  France 
qui  les  défîroit ,  Côme  ofTroit  à  cha^ 
cune  de  ces  puilTances  la  cpmpenfatioti 
des  crédits  qu'elles  avolent  fur  la  mai- 
fon de  Médicis.  Mais  les  autrichiens 
refiifoient  au  grand-duc  le  droit  de 
demander  des  indemnités  ;  ils  pré- 
tendoient  qu«  'les  diminutions  ac- 
cordées dans  l'édit  de  Francfort  te- 
noient  li«u  des  dédommagemens  qu'il 
exigeoit  encore.  Ils  prétendoient  que 
.  les  ports  de  Sienne  ee  pouvoient 
s'aliéner  ' 
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V»li&ier  par  aucune  puiÛance  >  Char-  ksssssb 
les  VI  confidaré  cemme  empereur  ou  1712. 
comme  roi  d'Efp^ne,  y  ayant  égale- 
ment en  ces  deux  qualités  un  droit  in-  " 
conteftable.  Quoique  depuis  la  prife  da 
forco-HercoIe.  les  troupes  allernan- 
^es  fulTeat  (orties  du  grand  duché,  le 
voiiînagé  de  ces  garnirons  étoit  d'un 
poids  énonoe  pour  le  peuple,  fur-tout 
à  caufe  du  pouvoir  arbitraire  que  s'attrt- 
buoiencenToû:ane  des  généraux  Toute- 
nus  par  des  troupes  bien  armées.  Leurs 
prétentions i  leurs  demandes,  leurs  con- 
jurations altéroient  la  liberté  du  porc 
de  Livonme,  &  même  portoiem  atteitH 
■te  à  celle  du  fouverain  dans  Tes  propres 
états-Lesréclamationsnefairdicntqu'ir- 
riter  le  miniftère  impérial ,  dont  les  me- 
naces continuelles  ïnrpiroient  chiique 
jour  de  nouvelles  crainces.  Ces  craintes 
produifoient  dans  l'âme  de  Came  ill 
la  pu(ii!animité&  l'irréfoluiion..  Toute 
-  la  protedion  dont  l'avoient  long-tems 
flatté  l'Angleterre  &  la  Hollande,  fe 
réduifît  à  empêcher  qu'on  traitât  dans 
le  congrès  l*<atF%ire  de  la  fuccedîon  &  à 
lui  promettre  fimplement'de  le  iaiCTer 
àcet  égard  en  pleine  liberté.  Rinuccini 
fut  obligé  de  tenoncer  à  un  projet  qui 
Tome  IX.  B 
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ttn:iisB.tsa  avoit  excité  l'admiration  du  grand  pen- 
J713,     fionnaire.  ■>  Ayez  foin  ,  lui  écrivo.it  le 

frand-duc  le  31  mai,  que  notre  li- 
erté  ne  foie  point  altérée .  &  qu'il  n'y 
91 1  aucune  rélolation  contraire  à  la  libre 
difpofition  de  nos  états.  Du  réfte,  ob- 
fervez,  penfez  beaucûtip.afin  que  les 
chofes  fe  trouvent  faites  comme  nous 
le  délirons  ;  eiles  dépendent  en  grande 
partie  de  la  providence,  car.  les  cir- 
conftances  ne  permettent  pas  à  la  pru- 
^lençe  humaine  d'en  décider». 

Cette  rigueur  des  miniftre?  impe'- 
riaux  venait  de  l'intime  petfiiafion  oii 
ils étoîent  que  le  grand-duc  entretenoic 
jine  fecrète  correfpondance  avec  Phi- 
lippe V ,  &  que  ce  prince  avoit  deffein 
d'obteiiir  un  jour  la  fucceffion  du  grand- 
duché  pour  un  infant  d'Efpagne.  Ces 
foupçonsparoiflbient  fondés  fur  lesat-  ' 
tentions  de  ce  monarque,&  furla  pré- 
férence accordés  à  Madrid  au  réfîdent 
^e  Tofcgnei  car  tousles  princes  d'Ita- 
lie ayant  formellement  reconnu  Char- 
les VI  pour  roi  d'Efpagne.  &  Phi- 
lippe V  dans  fon  indignation  ayant 
fait  donner  ordrç  2  tous  leurs  envoyés 
de  fe  retirer,  le  feul  baron  de  Néro, 
envoyé  de  Côme  1(1 ,  fpt  prévenir  ' 
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cet  afiTont,en  fe  plaignant  de  la  cruauté  =^= 
des  impériaux  envers  Ion  maître  ,  &  i?'* 
de  l'accueil  injurieux  que  Charles  VI 
avoit  faic  au  prince  Jean-Gafton. 
Philippe  V  excepta  le  grand- duc  de 
fon  ordre  rigoureux;  &  tandis  que  les 
autres  ambafladeurs  fe  virent  obligés 
de  dépofer  les  marques  de  leur  di- 
gnité, &  de  fe  retirer  de  Madrid  ,  le 
baron  de  Néro  demeura  paîiîble  pof- 
fefleur  de  fon  caraâère  &  de  fes  fonc- 
tions. Le  confeil  de  Madrid  examina 
J'invèftiture  des  ports  de  Sienne  ac- 
cordée au  grand- duc  par  Charles  VI, 
&  réfolut  de  faire  une  déclaration  contre 
cet  ade,  Se  de  protefter  de  f?  nullité. 
Les  allemands,  irrités  de  ces  égards, 
firent  réfider  leurs  troupes  en  Tofcane 
plus  long-temps  que  ne  l'exigeoient 
les  circo nuances.  De  la  conduite  du 
grand-duc  réfultèrent  dans  le"ur  efprit 
des  foupçons  injuries  de  traités  pro- 
jetés ou  conclus  avec  la  roalfon  de 
Bourbon.  Le  zèle  des  négocians  flo- 
rentins rélîdens  enEfpagne,  leur  atta; 
c'nement  pour  le  jeune  monarque , 
fervirent  encore  à  augmenter  la  dé- 
fiance ;  &  les  emprunts  confidérables 
qu'il  leur  permit  de  (aire  fur  la  caifle 
Bi) 
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i"""--™  militaire,  achevèrent  de  ruiner  le  grand" 
17^2.  duc  auprès  de  Charles  VI.  Inquiet  des 
fuites  que  pourroîent  avoir  ces  om- 
brages ,  Côme  enfin  fit  fecrètement 
prier  Philippe  de  faire  donner  au 
baron  de  Néro  le  même  ordre  qu'aux 
envoyés  des  autres  princes  d'Italie. 
Le  baron  reçut  cet  ordre  concerté  de 
quitter  la  cour  de  Madrid  &  même  le 
royaume  dans  l'efpace  de  quinze  jours, 
fans  fe  préfânrerau  roi  ni.  entrer  dans 
le  palais.  Mais  comme  il  ne  fut  rien 
exigé  de  femblable  des  négocians 
ilprentins,  on  ne  douta  pas  que  ce  ne 
fut  un  jeu  combiné  entre  les  deux 
fouverains.  En  eifet,  le  baron  de  Néro 
s'étant  arrêté  pendant  deux  mots  aux 
bains  de  Toro,  obtint  enfuite  la  per- 
mjilion  de  réfider  à  Madrid,  fans  carac- 
■  Tere  &  comme  fimple  particulier  :  la 
cour  de  Philippe  donna  toujours  à 
fon  maître  des  marques  d'eftime  &  de 
cordialité,  le  plaignit  du  joug  que  lui 
avoient  impofé  les  allemands,  &  lui 
promit  d  avoîr  pour  lui  tous  les  égards 
que  pérmettroient les circonflances lors 
iju  traité  de  paix.  Mais  de  fi  flatteufes 
prQmelTes.  ne  pouvoienc  adoucir  les 
in(]uiéiydès  du  grand>duc.  qui  coniioif- 
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fo'it  la  foibleûe  d'un  jeune  prince  placé  g 
fur  UD  trône  encore  chancelant.  Ainfî 
privé  de  courage  Se  de  confcil,  rélolu 
de  iie  pas  agir  &  d'attendre  tout  de 

_Ia  feule  providence,  Côine  demeura 
fpetSateur  indolent  des  négociations 
rfUtrecht,  fatisfait  au  moins  que  l'af*' 
&ire  de  la  fuccellion  n'y  fût  pas  agitée. 
Les  traités  continuoïent  cependant 
entre  les  plénipotentiaires,  félon  l'in- 
lérêc  dont  ils  étoient  animés,  5:  qui 
éprouvoit  quelquefois  des  vatiatiorts  : 
ils  agtfibietit  aufli  d'après  la  néceflité 
preflante  de  conclure  la  paix.  Il  n'y 
avoit  point  entr'eux  de  médiateur,  & 
ainfî  les  miniftres  des  puilTances  neutres 
n'ayant  pas  à  qui  s'adrelTer  dircâe- 
ment,  leurs  demandes  n'étant  appuyées 
de  perfonne,  elles  étoient  toutes  ifltl-' 
tites.  La  requête  du  grand-duc  à  l'égard 
de  la  compenfaiion  promife  fur  letf 
ports  de  Sienne,  ne  fut  point  admife, 
&  leur  polTeflion  fur  attribuée  irrévo- 

~  cablement  à  l'empereur.  Les  crédits  de 
la  maifon  de  Médicis  fur  la  couronne 
d'Efpagne  &  la  maifon  d'Autriche 
furent  confidérés  comme  intérêts  par- 
ticuliers qui  r)e  regardoient  ni  le  traité 
de  paix,  tiiles  vues  générales  ducongrès. 
•  B  iij 
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171',      Cependant  le  comte  de  Zinzendorff 
5^i5/"'^d'0'îonne.  plénipotentiaires 

,    d  Efpagne  ,  Ce  chargèrent  formelle- 
^  ment  de  rendre  compte  à  leurs  cours 

des  droits  du  graod-duc  de  Tofcane, 
&  de  lui  faire  rendre  par  elles  la 
juftice  qui  lui  éroit  due.  Ils  lui  pro- 
mirent qu'il  feroit  fait  mention  de  lui 
dans  le  traité,  comme  dans  celui  de 
Ja  paix  de  Rifwltk  ;  &  lorfque.  dans 
les  confe'rences,  00  agita  l'objet  de  ta 
fuccefljon  au  grand-duché,  il  fut  con- 
venu qu'on  n'en  feroit  aucune  mention 
dans  le  traité  générai.  Mais  quoique  le 
roi  d'Efpagne  eût  déjà  renoncé  aux 

.  états  d'Italie,  il  ne  confentoit  nulle- 
ment à  fe  dépouiller  de  fes' droits  fur 
le  fief  de  Sienna,  duquel  le  congrès 
iiuvwitpomt  encore  difpofé,  La  reine 
Anne  qui  défiroit  accélérer  la  conclu- 
fîon  de  la  paix  ,  promit  de  conferver 
cet  état  au  roi  d'Efpagne.  Ces  nou- 
velles prétentions  furent  communi- 
quées à  Rinuccini  par  les  plénipoten- 
tiaires efpagnols,  &  ce  miniftre  leur 
repréfenta  qu'il  y  auroic  une  fingulière 
contradiâion  à  donner  à  i'Efpagne  la 
poiTeffion  d'un  fief,  tandis  que  l'em- 
pereur confervoit  celle  des  porcs  ^u 
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m^e  fief;  il  prévit  que  le  grand>duc  (k^ 
demeureroit  entre  les  deux  puiÛànces  i 
pour  leur  fervir  de  jouet  à  l'une  &  à 
1  autre,  &  leur  déclara  que,  fi  leur  in- 
tention n'éroit  pas  d'aflurer  plus  effi- 
cacement la  tranquillité  de  ce  prince  , 
il  fe  garderoit  bien  de  leur  demander 
à  cet  égard  aucune  délibération  affir* 
oiative.  Les  deux  plénipotentiaires 
furent  afTez  "équitables  pour  recon- 
aoitre  la  vérité  ;  &  la  reine  Anne ,  qui 
avoitdonné  des  loix  aux  autres  puîflan* 
ces,  voulut  auflî  accorder  à  Côme  III 
quelque  fatisfaâion.  Ce  prince  Te 
voyoit  à  la  veille  de  payer  à-la- fois  des 
contributions  au  roi  d'Ëfpagne  ou  à 
fempcreur ,  &  celuiqui  auroit  efluyé  un 
refus  de  fa  part ,  pouvoir  lui  Impofêc, 
comme  l'autre,  la  peine  de  la  décaden* 
ce  du  fief  :  Rinuccini  fit  obferver  aux 
plénipotentiaires  cette  extrémité  dé- 
fefpérame.  &  leur  ajouta  de  plus,  que 
■  l'union  de  l'état  de  Sienne  avec  celai 
de  Florence,  pouvoit  encore  faciliter 
l'acquifition  des  autres  fiefs  &  fournie 
au  grand-duc  de  meilleurs  moyens  pour 
déterminer  la  fucceOion.  Dans  le  def- 
.  fein  de  féconder  les  vues  &  les;  projets 
de.  ce  piioce .  les  plénipotentiaires  fe  - 
Biv 
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leasaas  aéterminèrent  à  inférer  un  article  dans 
1713.  le  traité  entre  l'Anglererre  Se.  l'Efpa- 
gne,  qui  alTurâc  à  cette  dernière  cou- 
ronne le  domaine  de  Sienne,  &  qui 
déclarât  l'union  perpétuelle  de  cet  éiac 
avec  celui  de  Florence ,  afin  d'épargnée 
au  grand-duc  tous  les  rifques  de  cadu- 
cité du  fief,  auxquels  l'avoit  expofé 
l'empire  des  allemands  en  Italie.  Mais 
afin  de  ne  pas  compromettre  ce  prince 
avec  Charles  VI  qui  n'avoii  pas  encore  ■ 
fait  d'accommodement  avec  la  maïfon 
'  de  Bourbon,  on  réfolutde  ne  pas  in- 

férer cet  article  dans  le  traité  public  (a.)  ; 

(il)  Atiicle  III,  concernant  le  fief  de  Sienne. 

11  eft  convenu  p»  cet  ariicle  Cépuié,  qui 
leSera  fecret  Se  aura  tnéme  force  que  s'il  étoi't 
înlëré  mot  à  mot  dans  le  traité  de  paix  conclu 
aujourd'hui ,  que  fa  majefléie  roi  de  la  Grati* 
de-Bretagne  interpofera  Cet  bons  offices  par- 
tout &  toutes  les  fois  que  befoin  fera,  pour  qutf 
le  droit  de  fouTCraineté  direâ  au  fief  de  Sien* 
ne  compétent  à  TaM.R  C.  refle  à  rEfpagne 
en  fon  entier ,  &  que  de  fon  côté  fa  M.  R.  C. 
{iroinei  que  Tous  quelque  titre  ou  prétexte  que 
ce  foit,  elle  n'admettra  ni  ne  permettra  aucune 
recherche  contre  le  grand-duc  de  Tofcane  i 
raifon  de  l'inveflîture  acceptée  coaâivement 
par  d'autres  durant  eeiie  guerre ,  ou  de  c* 
qui  aura  pu  arriver  par  force  m^ieure  en- 
fuite  de  la  préfënte  guerre  ;  qu'il  lui  Minet 
auflî  tout  aàes  pafTés ,  toutes  choCts  dévo^ 
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ce  fut  le  troifièine  article  fecretjufqu'à   ■'^'-='---' 
l'entière  conclufion  de  U  paix  ;  la  lettre     '  7  '  3* 
datée  de  Francfort,  au  nom  de  l'em- 

bits ,  &  promet  qu'il  accordera  au  grand- 
duc  &  aux  princes  fts  defcendaKs  l'inveP* 
dture  de  Sienne ,  aux  mêmes  conditions  con- 
tenues dans  les  précédentes  înyéfliiures  accor* 
dées  par  les  prédéceflènrs  les  rois  catholique! 
d'Efpagne ,  fans  y  rien  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  confêrvera  de  tout  Ton  pouvoir  ledit 
grand  duc-  &  les  prince^  les  defcendans  en 
pleine  paifîble  polTeOibn  du  même  état  Se  fief 
efpagnol  :  qu'au  défaut  de  defcendiins  fniles 
dugrand'duc,  le  roi  d'Efpagne,  voulant  gra- 
cîeulëment  acquiefcer  pour  lui  &  Tes  lùccer- 
tèurs  aux  prières  de  la  reine  de  la  Grande* 
Bretagne  ,  promet  qu'il  donnera  immédiat** 
ment  l'tnyeAiture  de  Sienne  aux  mêmes  con- 
ditions &  de  la  même  manière  à  S.  A.  l'élec- 
trice  palatine  ,  fille  dudît  grand-duc  ,  Se 
'qu'il  la  maintiendra  &  conlervera  dans  la 
paifîble  po(Ièl!ïorï  dudit  état  de  Sienne ,  de 
iôrte  que  S.  A.  l'éleârice  palatine  polfède 
pleinement  ledit  fief,  &  en  jouiflè  nonob' 
fiant  tontes  diCpoftiîons  quelconques  &  d« 
quelque  genre  qu'elles  puilTent  être  ;  &  fpi~ 
cialement  celles  par  lefqueHeï  les  femmes  de 
la  famille  du  grand-duc  paroiflént  être  ex- 
clues dudit  fief  :  auxquelles  difpo/îtions  il 
eft  exprelîément  dérogé  dans  le  préfent  ar« 
ride  par  fa  M.  C. ,  feulemeri  en  faveur  d* 
S.  A.  l'éleârice  palatine.  Et ,  comme  leurs 
fufdites  m^eftés  royales  ,  tournant  les  yeux 
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wir-v '.'j  pereur ,   fervit  de  modèle.    Ce    fut 

1715*     d'après  cette  lettre  qu'on  détermina 

ce  que  le  grand-duc  pouvoit  efpérer 

vêts  l'aTenît,  reconnoiflent  que,  la  famille 
du  grand-duc  venant  i,  s'éieindre ,  il  elt  trè»- 
~  important  pour  la  ttanquillité  de  l'Italie  Sc^ 
l'iotérét  de  la  Tofcane ,  que  l'état  de  Sienne 
lôit  joint  &  demeure  uni  i  perpétuité  â  celui 
de  Florence  ;  S.  M.  catKolique  promet  en 
fon  nom  &  en  celui  de  Ces  luccefTeurs  ,  que 
lut  &  les  rois  d'Efpagne  Tes  luccclTeuts  ac- 
corderont l'inTeftinire  fous  les  mêmes  con- 
ditions Se  claufes  ci-defltis  portées  aux  CuaxC- 
leurs  miles  de  la  maifôn  du  grand  -  duc  dans 
là  fouveraineté  de  Florence  ,  &  les  mettront 
&  maintiendront  dans  la  poiïèllion  de  l'état 
de  Sienne  ,  pourvu  qu'ils  foient  amis  de  la 
couronne  &  de  celle  de  la  grande  Bretagne , 
&  qu'ils  méritent  leur  faveur  &  proieâion. 
Cet  article  lëra  regardé  comme  ratifié ,  8c 
J'échange  des  ratifications  fera  fait  i  Utrecht 
dans  fîx  (èmaincs ,  &  plutât ,  s'il  eA  podible. 

En  foi  de  quoi  nous ,  ambalTadeurs  cxtra- 
erdinaires  &  pléniftotentiaires  de  leurs  majet- 
lés  catholique  &  britannique  ,  en  venu  d« 
pleins  pouvoirs  échangés  aujourd'hui,  noi»  . 
avons  ligné  le  prêtent  article  ,  &  l'avons 
£cellé  du  fceau  de  nos'armes.  A  Utrecht,  le  i  j 
juillet  1713. Signé  (  L.  S.)  !e  du.;  J:0ffun, 
î  L.  S.  )  k  marquis  àt  MomtU'on  ,  <  L.  S.  ) 
Jean  Bripol,  C.  P.  S.  (L.  S.  )  Siraford. 

Cet  article  fut  enfuiie  ratifié  par  Philippe V, 
le  4  aoâi  de  la  même  année ,  &  par  la  reino 
Anne,  le  }o  juillet. 
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eli  faveur  de  l'éleârice  paUtine ,  &  s'il  csssbm 
auroit  la  liberté  de  nommer  un  fuccef-  1713' 
feur  après  elle.  On  employa  beaucoup 
d'arciëces  pour  éviter  au  grand-duc 
les  foupçons  de  l'empereur.  L'Angle- 
terre  &  l'Ëfpagne  le  flattèrent  encore 
de  pouvoir  le  loutenir,  loriqu'it  ferait 
choix  d'un  héritier. 

Côtne  III  examina  dans  ce  mo- 
ment les  elpérances  que  l'empereut 
lui  avoit  données  àFrancfort,  la  non* 
velle  garantie  de  la  reine  Anne  &  celle 
de  Philippe  V  à  l'égard  de  l'union  inr 
variable  de  I'é;at  de  Sienne  avec  celui 
de  Florence.  Quant  à  la  fuccèlTioti  de 
l'éleftrice  palatine  ,  il  vit  qu'aucun* 
des  pulfïànc^  belligérantes  ne  préten* 
doit  encore  lui  ravir  la  liberté  d'en 
difpofer  à  fon  gré  :  il  fe  crut  au  com- 
ble de  fes  vccux.  L'aro^iRice  publié  en 
Italie  le  délivra  du  poids  intolérable 
des  contributions  ,  lui  fit  e^rer  de 
rétablir  la  tranquillité,  dans  les  états, 
&  dé  trouver  le  moyen' de  rendre». 
fes  fujets  leur  ancienne  profpértié^ 
mais  au  milieu  de  ces  efpérances .  In 
mort  du  prince  Ferdinand  vint  le 
frapper  d'un  nouveau  coiip.  La  conti* 
nuitédes  accidensque  ce  prince' avoit 
B  v] 
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■■^6"»  éprouvés,  avoit  depuis  long-teitip» 
I7'3k  afToibli  les  relTom  de  fon  «rprit  &  les 
ffiouvemens  de  Ton  corps  ;  U  machine 
entière  fe  dégradoic  de  jour  en  jour. 
On  avoit  cependant  confulié  les  mé- 
decins des  écoles  les  plus'  fameufes  , 
mail  fans  trouvçr  un  remède  efficace 
à  des  maux  afireux.  Ceux  de  Londres 
prétendoient  que  les  défordres  occa- 
iionnés  par  le  mercurcne  pouvoient  fe 
guérir  que  par  Tufage  du  mercure 
même ,  â£  ceux  de  Tofcane  regardèrent 
ce  remède  comme  trop  violent  pour 
un  homme'infirme  &  prefque  abfolu- 
ment  privé  de  fes  forces.  Il  mourut 
le  30  oâobre ,  âgé  de  cinquante  ans. 
Le  peuple,  qui  hailToit  fon  père ,  I*ai- 
moit,  parce  qu'il  en  efpéroit  un  meil- 
leur gouvernement.  Son  inclinarion 
pour  les  lettres  .  les  arts  &  les  fcîences 
ravoient  fait  regarder  comme  héritier 
d^  génie  de  fon  ayeul  Ferdinand  11} 
&  comme  les  pallions  &  fon  caraâère 
étoietn  totalement  oppofésaucaraétère 
&  aux  paflîons  de  C6ine  III>  il  jouif- 
foit  de  l'eftime  &  de  la  con6ance  géné- 
rale. On  vit  éclater  ces  fentimens,  lorf 
que  le  grand-duc  ordonna  des  prières 
publit^ues  pour  la  confetvatioQ  de 
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fe  jours  ;  ces  aâes  de  dévotion  furent  ^bissbm 
accompagnés  des  larmes  du  peuple,  I7IS< 
des  expreffiqns  réelles  de  fa  douleur, 
des  marques  de  la  défolation  la  plus 
profonde,  &  des  regrets  les  plus  amers. 
La  connoiflance  que  ce  prince  aivoic 
des  ibibleflês  de  fon  père,  l'empire  qu'il 
avoit  pris  fur  Ton  efprit ,  lui  avoient 
toujours  fait  repouûer  ouvertement 
toutes  les  réfolutions  contraires  au  bien 
général  ;  &  fouvent  rempliffam  le  glo- 
rieux emploi  d'avocat  du  peuple  ,  il 
étoit  parvenu  à  lui  épargner  quelques- 
aâes  de  tyrannie.  Quiconque  étoît  op- 
primé par  les  dévots  qui  entouroienc 
&  gouvernoient  le  grand-duc ,  trou-^ 
voit  en  lui  un  proteâeur  aâif  &  fe- 
courable.  Une  école ,  oti  la  jeune  no- 
blefle  pouvait  s'inflmire  de  tous  les  . 
arts  qui  contribuent  à  fon  éducation* 
érigée  par  ce  prince  ,  établie  8c  foutC' 
nue  avec  beaucoup  de  foins ,  lui  atti* 
roit  en  même-temps  la  confldération 
de  cette  ctaiTe  de  l'état.  Si  fon  père  eût 
voulu  l'admettre  à  la  connoiflance  des 
lafiàires  publiques, il  lui  auroit  évité  un 
grand  nombre  de  défauts  &  de  foi- 
bleiPes  ,  dans  lefqualt  le  précipitoit 
l'olûvetéi  &  qui  abiégèreni  enfin  mi*. 
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rr-'  '  _  rérabletnent  fa  vie.  Côme  III)  quidé 
1715.  tous  fesenfans  n'aimoîtque  l'éleârice, 
fut  peu  fenGbIei  la  raort  de  Ferdi- 
nand ,  qui  fembloit  le  délivrer  d'un 
ccnfeur  indifcret.  La  prîncefle  Violan- 
te en  psrut  inconfolabte  *  non  qu'elle 
eût  jamais  joui  des  marques  de  fon 
amour ,  non  qu'elle  eût  pu  remporter 
dans  fon  cceur  fur  de  vils  objets  peu 
dignes  d'y  occuper  une  place  :  mais 
fa  longue  patience ,  fa  douceur ,  fes 
égards  perpétueb  lui  àvoient  mérité 
de  la  part  de  fon  époux  une  parfaite 
eftimè  ,  une  entière  confiance  &  la 
plus  grande  vénération  pour  tant  de 
rares  vertus. 

Cet  événement  fit  palTer  le  droit, 
defuccefllon  entre  les  mains  deJean- 
Gafton  ,  alors  âgé  de  quarante-deux 
ans  ;  il  fut  au(fi-tôt  reconnu  prince  hé-, 
rédiiairè  de  Tofcane  ,  &  toutes  les 
prérogatives  de  ce  rang  lui  furent  at- 
tribuées. Il  étoit  d'un  caradère  op- 
pofé  à  celui  de  fon  frère  :  autant  Fer- 
dinand avoit  paru  avide  de  participer 
au  gouvernement ,  autant*  Gafton  en 
paroiflbit  éloigné  ,  autant  il  négligeoit 
d'acquérir  fur  l'ame  (bible  de  fon  père 
l'empire  que  Ferdinand  avoit  fu  poâë- 
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der.  Ce  nWtoït  pas  qu'il  n'aimât  =ssas^ 
l'indépendance  ,  &  qu'il  ne  blâmât  17^5* 
la  conduite  du  fouverain  ;  mais,  fans 
avoir  la  force  de  repoufler  Tefclavage, 
il  Te  bornoit  à  vivre  lo.in  de  la  cour, 
'  &  avec  fes  amis.  Tous  les  obftacles 
levés  de  fon  c6t£ ,  te  grand-duc  fe 
détermina  fans  retardement  à  Taire  dé~ 
darer  la  princeffe  palatine  héritière 
du  dernier  mâle  de  fa  maifon.  Cet 
afle  demandoit  la  plus  grande  précau- 
tion ,  pour  accorder  en  même-temps 
fa  validité  avec  les  droits  de  l'état 
&  ceux  du  prince  Jeàn-Gafton  :  on 
reconnut  qu'il  àppartenott  uniquement 
au  fénat  de  Florence  d'élire  un  fou- 
verain ,  dans  un  cas  tout  femblable 
à  celui  de  i^-iy,oà  le  duc  Alexandre 
étant  mort  fans  héritiers  légitimes , 
ce  même  fénat  avoit  élu  Côme  I: 
Cette  forme  d'éleftion  fut  regardée 
comme  fufiifante  ;  on  ne  confkléra 
pas  que  l'àfte  de  ij"??  étoit  une  in- 
terprétation pure  &  (impie  d'une  dé- 
claration antécédente  de  Charles  Quint; 
le  grand-duc ,  animé  par  les  promefles 
de  l'empereur  &  par  l'article  fecret 
entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne,  crut 
quti  (1  l'autorité  du  fénat  âc  lallenne 
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.  ne  ruffifoient  pas,  il  pourroit  du  motnt 
compter  fut  la  garantie  des  puiflances 
qui  avoient  paflé  cet  article  fecret.  Il 
convoqua  donc  le  27  Novembre  le  (e» 
natde  Florence  compoféde  quarante- 
deux  fujets  ;  il  leur  ât  notîBer  la  more 
de  fon  61s  aîné,  les  droits  dontle  prince 
Jean-Gafton  avoit  hérité  par  cette 
mort ,  &  leur  communiqua  la  déclara- 
tion en  faveur  de  l'éleârice.  Il  iem-  ' 
bloit  qu'en  appelant  cette  princefTe  à  la 
ibccelHon  ,  le  grand-duc  difpo(at  de 
fes  états  comme  un  monarque  fouve- 
rain  &  indépendant  ;  cette  réfolution 
parut  dériver  de  fa  feule  antorùé.» 
comme  iî  des  forces  prépondérantes 
euITent  dû  foutenir  cette  autorité  ;  il 
invita  le  fénat ,  comme  légitime  re-  ' 
préfentant  de  l'ancienne  république 
de  Florence,  adonner  àcet  aâe  une 
véritable  fanâion  par  fon  approba- 
tion :  il  déclara  en  mémè-tetïis  que 
ce  n'étoit  que  le  premier  pas  à  des 
difppfîtîons  ultérieures  relatives  au  re- 
pos de  rétat,&  promit  qu'elles  feroîent 
un  jour  confirmées  par  le  prince  héré- 
ditaire. Il  fit  en  même-tems  préfentec 
au  fénat  un  autre  aâe  en  forme  de 
décret ,  <]fii  annuUoit  toutes  les  loixi 
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ordonnances  ou  déclarations  ten^n-  a? ■■ 

tes  à  exclure  les  femmes  de  la  fuccef-  1713* 
fion,  déclarant  qu'après  la  mort  de 
l'éleârice  ,  les  defeendans  dss  fem- 
mes de  la  maîfon  de  Médicis  ferolent 
déformais  habjles  à  fuccéder.  Comme 
il  étoit  de  la  plus  grande  importance 
de  tenir  dans  une  profonde  obfcurité 
des  vues  fi  contraires  aux  projets  de 
Charles  VI  ,  les  fénateurs  jurèrent  un 
fecret  inviolable  fur  cet  article ,  après 
l'avoir  fîgné.  Côme  lil  vouloir  em- 
pêcher à  jamais  l'état  de  Florence  de 
devenir  une  province  d'Allemagne; 
&  le  moyen  le  plus  fût  étoit  de  taiflèr 
aux  maifons  d'Efpagne  Bc  de  France 
]e  droit  d'en  difputer  étemelienaenc 
la  poirefl!îon  aux  autrichiens.  D'ail* 
leurs  une  loi  n'a  de  force  qa^autanc 
qu'elle  devient  publique  ,  autrement 
l'efièt  en  demeure  toujours  fufpenduî 
àinG  l'on  pouvoir  efpérer  encore  d'au- 
tres moyens  d'accommodement,  fi  le 
projet  gâuel  éprouvoit  des  pbfîacles 
infurmontâbJes.  Les  cours  de  France 
&  d'Efpagne  lui  faifoîent  efpérer  que 
fi  un  de  leurs  princes  étoit  appelé  à  la 
fuccellîon  ,  il  feroit  ià  réfidence  en 
Tofcane^  cet  efpoir  l'avoit  déterminS 
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»■  ■-■  à  préférer  les  deux  maifons  de  Boiir- 
'715-  bon,  tant  les  exaftions  &  la  rapacité 
des  vicerois  &  des  gouverneurs  étoient 
redoutables  en  Italie.  Lorfque  le  fénat 
^c  reippU  les  formalités  néceflaires  , 
oii  publia  ouvertement  à  Florence 
i'afte  qui  appeloit  l'éiedrice  à  la  fuc- 
cefGun  immédiate  du  grand-duché  ;  il 
y  eut  des  dénioaftrations  publiques, 
de  joie,  le  fénat  fe  rendit  en  corps 
ait  palais  pour  y  remercier  le  grand- 
duc  des  foins  qu*il  apportoit  au  bien 
de  la  Tofcane.  Ce  prince  &  le  fénat 
même  envoyèrent  è  la  princelTe  l'avis 
de  cet  heureux  événement.  On  en  6c 
part  à  toutes  les  cours  étrangères  i 
l'éleâeur  palatin  fut  choifi  pour  te  no- 
tifier lui-même  à  l'empereur  ;  on  re- 
gardoit  la  prudence  de  ce  prince  com- 
me propre  k  éviter  dans  une  circonf- 
tance  délicate  ,  des  contradiâions 
Soudaines  &  ficheufes. 
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CHAPITRE     II. 

Lit  cour  impériale-S^oppoff  à  Vidli  du 
fénat  de  Florence  y  &  le  grand-duc 
ohùent  du  roi  k'-i^nglettrre  unepro- 
meffe  de  garantie.  Différentes  con- 
tejiations  fur  la  féodalité  de  Floren- 
ce j-  traité  fecrec  entre  l'empereur  &. 
le  grand  duc  peur  faire fuccéder  en  - 
Toj'cane  la  maijbn  d'EJte. Nouveau 
projet  des  cours  d'Angleterre  &  de 
France  ,  pour  appeler  à  la  fuctef- 
fion  l'ififaiu  don  Charles  fils  aine  d« 
la  reine  d'EJpagne, 

A.  La  nouvelle  de  t*aâe  du  fifnat  de  es»=m 
Florence,  tous  les  foupçons  &  toutes  V]!^ 
Jes  craintes  du  confeil  impérial  fe  ri-  " 
veillèrent;  l'empereur  même  en  conçut 
des  alarmes.  Ses  minières,  convaincus 
que  Florence  &-tout  fon  domaine  Ai- 
pendoient  de  l'Empire ,  afluroient  que 
cef  aâe  étoit  contraire  aux  conftîtu- 
-  lions  impériales  ;  qu'étant  nul  par.  fa 
nature,  il  pouvoic  être  caiTif  &  devoit 
l'être  par  l'empereur.  Non-feulement 
la  forme  éteit,  félon  eux,  illégale  Si 
defpotique,  mais  les  moyens  employés 


0,  Google 


44'  HlSTOIBB 

ii^'  ■..±j  par  C6me  IlEi  fervotent  encore  â  I« 
I7i4<  convaincre  de  mauvaife  foi  ;  fous  le 
prétexte  de  l'afFedion  paternelle,  il 
étoit  clair  qu'il  vouloit  affurer  la  foc- 
cedîon  aux  femmes ,  &  que  Ton  but 
Étoit  d'attirer  en  Tofcane  un  prince 
de  la  maifon  de  Bourbon.  Or,  fouffrir 
en  Italie  l'éCâbliCement  de  cette  mai- 
fon ,  ^.'étoit  renoncer  aux  états  que 
l'empereur  y  pofTédoit,  &  dont  la  con- 
quête avoit  coûté  tant  de  fang,  11  étoit 
démontré  que  l'Efpagne  n'avoit  jamais 
abandonné  fes  vues  fur  les  états  d'Ita- 
lie, fi  dans'ce  moment  le  grand-duc  ne 
fembloit  refufer  l'hommage  qu'il  de- 
voir à  l'empereur  ,  que,  pour  difpo- 
fer  de  Tes  états  en  faveur  d'un  fujec 
dune  l'Empire  avoir  tout  à  craindre. 
Il  avoit  toujours  été  attaché  i  l'Efpa- 
gne ,  St  par  de  fecrètes  intelligences 
avec  les  ennemis  de  l'empereur ,  il 
pouvoir  bien  avoir  en  fecret  perfec- 
tionné l'ouvrage  des  éfpagnols  ,  & 
fécondé  leurs  defTeins.  Si  l'ade  du  fénat, 
difoient  les  impériaux,  regardoit  uni- 
quement la  perfonne  de  l'éleftrice  fa 
fille,  pour  laquelle  Charles  VI  a  eu- 
kant  d'égards  ;  s'il  n'étoit  animé  d'au- 
cun autre  intérêt ,  pourquoi  ne  pas 
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demander  préalablement  l'aveu  dç  ce  «s^"*^ 
jnonarque?'Cesrepréfeatations  effrayé-  .''  ^ 
xent  Tciiipereur  ;  il  en  témoigna  Ion 
jnéconteiitemenr  à  l'éleâçur  palatin , 
afin  qu'à  Ton  tour  ce  prince  en  Ht  part 
^u  grand-duc.  Il  Te  chargea  donc  de 
lui  taire  comprendre  qu'un  aâe  aulB 
arbitraire  a  opporé  aux  conllirutions 
impériales ,  ne  pouvoir  être  approuvé 
^ar  le  chef  de  l'Empire,  fous  quelque 
ibrme  que  ce  pût  être  ;  que  c'étoit  un 
témoignage  d'ingratitude  de  la  part 

,  des  Médicis,  d'ouvrir  ainfî  le  chemin 
de  l'Italie  aux  ennemis  de  la  maifon 
d'Autriche;  &que,  ficertefauflè  poli- 
tique &  ces  intelligences  fecrètes  avec 
■eux  attiroient  Tes  armes  dans  cette 
partie  de  l'Europe  ,  la  Tofcane  entre 
autres  y  feroit  expolce  à  une  guerre 
iaiiglante.  Côme  ne  s'étoit  pas  attendu 
de  la,  part  de  l'empereur  à  une  décla* 
-rationH  foripellé  ;  &  (es  confcillers  fe 
repentirent  de  l'avoir  engagé  dan?  une 
affaire  qu'il  ne  pouvoît  continuer  fana 
-.crainte,  ni  abandonner  avec  dignité.  - 
lis  comprirent  alors  que  cette  ferme 
réfolution  de  l'empereur  rendroii  tou» 
jours  vaines  &   infuffilantes  les  pro» 

,  jmeffes  de  1  Angleterre  &  de  Tiifpatjnf 
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I  contenues  dans  l'article  fecret  du  tràîttf 
d'Utrecht.  L'empereur  failbit  recher- 
cher à  Vienne  &  à  Milan  tous  les  titres 
qui  conftatoient  la  féodalité  du  do- 
maine de  Florence,  dès  le  tems  dé 
Charlemagne  :  tant  de  foins  prélimi- 
naires pour  affirmer  l'exlftence  de  ce 
premier  point,  fembloient  annoncer 
le  dedèin  de  le  foutenir  les  armes  à  la 
main.  Si  quelque  chofe  pouvoit  raflu- 
rec  le  grand-duc,  c'écoît  le  regret  que 
témoignoient  les  puidances  maritimes 
d'avoir  trop  agrandi  l'empereur  en 
Italie  ;  mais  c'étoit  fe  conBer  trop 
légèrement  fur  une  foible  efpérance  : 
&  malgré  ce  regret  réel  de  leur  part , 
le  grand-duc  fut  imprudent  d'imaginer 
que  ces'  mêmes  puitfances  lutteroient 
contre  l'Empire.  Ce  fut  cependant 
d'après  leurs  promeflfes  qu'il  répondit 
à  l'éleâeur  palatin,  c]ue  nul  n'avoit  ja- 
mais été  plus  que  lui,  fidèle  obfervateur 
des  conftitutions  impériales  ;  qu'il  avôit 
même  prouvé  Ton  obéiffance  lorfqu'à 
l'égard  des  fiefs  dont  la  féodalité  écoit  in- 
conteftable  ,,  il  en  avoit  demandé  à 
Francfort  l'inveftiture  pour  fa  fille  : 
il  ajoura  que  les  droits  du  fénat  &  les 
£ens  propres  fur  l'article  de  l'éleâioA 
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avoient  été  avoués  d'avance  par  les  b^œss^ 
termes  oiémes  de  la  déclaration  impé-     tjl^ 
/iale,  qui  promettoit  à  l'éleftrice  l'in- 
.  veAiture  des  Be(s,  aux  conditions  que 
le  grand- duc  as  ferait  aucune  difpofi- 
tion  defes  états  en  faveur  d'aucun  des 
ennemis  de  VEmpire  &  de  la  mai/on 
d'Autriche.    La  princellê  Anne    de 
Médicis,  femme  de  rétedeur,  oncle 
niaternel  de  Charles  VI,  cette  même 
princelTe  qui  avoit  reçu  de  lui  tant  de 
marques  d'attachement ,  devoit  être 
d'autant  moins  regardée  comme  enne- 
mie de  la  maifon  d'Autriche, que  dans 
cette  déclaration,  l'empereur  ne  défap- 
prouvoit  point  le  choix  qu'en  faifoic 
ion  père  ;  que  l'aâe  du  fénat  n'appel- 
loit  point  les  femmes  à  la  fucceflîon, 
puifque  l'éledion  unique  &  fpéciale  de 
l'éledrice  .prouvoic  au  contraire  que 
touteslesautresenétoient  généralement 
exclues.  Il  répéta  encorequ'ayant rem-, 
pli  fes  devoirs  réels  envers  l'empereur 
en  lui  demandant  l'inveAiture  àa  Sefs. 
il  ne  -s'étoit    jamais   cru  obligé    de 
communiquer  à  ce  priijce  tes  inten- 
tions particulières  fur  l'état  de  Floren- 
ce ,  état  libre ,  indépendant  de  toute 
puiflance  quelconque ,  $c  donc  la  libet- 
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a»  té,  dcpofée  entre  fes  mains  par  le  peif- 
ple ,  ne  pouvoit  être  (âcrifiée  fans  te 
confentement  de  ce  même'  peuple. 

Ceq  rciifons',  fondées  fur  i'exaâe  ]u€- 
tice,  fembloient  encore  s'accorder 
3vec  les  intérêts  des  puifTances  dont  le 
grand- duc  efpéroit  Vappuî.  L'âge 
avancé  de  Louîs  XIV ,  la  minorité  du 
prince  quidevoit  lui  fuccéder ,  les  mou- 
vemens  intérieurs  dont  l'Angleterre 
étoît  agitée  par  rapport  à  la  maifon 
xl'HanQvre ,  avolenc  précipité  la  fin  du 
congrès  d'Utrechr  &  Mté  la  conciuljoa 
d'une  paix  afTez  mal  combinée, pour 
né  jamais  fatisfaire  les  déGrs  Si  les  in- 
térêts refpeftifs  des  puifTances.  Cepenr 
■dant  les  traités  étoient  publiés  ,  Se 
.chacun  s'empreflbit  ûe  les  lïiettre  À 
exé<;ution,  Charles  VI  étoit  le  feul  qui 
tardoit  encore  à  s'accommoder  avec  - 
la  maifon  de  Bourbon  ;  il  s'étott  ce- 
pendant Ouvert  à  Raftadt  un  congrès 
pour  cet  objet.  Le  grand  duclècrè? 
tement  favorifé  par  jLouis  XI V ,  efpér 
Toit  obtenir  par  ce  dernier  traité  la 
démolitiond^S  ports  de  l'écat  devienne: 
ilie  flatroit  encore  cjue  Luogone  con-r 
tinueroït  à  dépendre  de  ta  couronne 
'4i%(p9ga^i  il  oece0bh  de  demander 
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àlacourdeFrancefesconfeils&fonap-  BS^Bbs 
put ,  &  ne  négligeoit  pas  en  même-tems  ^7'4t 
de  conferver  une  fecrète  intelligence  ' 
avec  les  miniftres  de  Philippe  V. 
Philippe  &  Louis  XIV  ne  déiapptoa- 
'voient  pas  l'aâe  éleéti(  du  fénat  de 
Florence ,  mais  ils  regardoient  comme 
dangereufe  la  lenteur  qu'apportoit  le 
grand-duc  à  toutes  ks  délibérations. 
Le  comte  Albergotti  pafTa  en  Italie, 
chargé  par  Louis  XIV  de  faire  à  ce 
prince  I^s  coniplimens  d'ufage  fur  la 
mort  du  prince  Ferdinand ,  de  louet 
fa  réfolution  &  celle  qu'avoir  prïfe  le 
fénat  d'appeler  l'éleârice  palatine  à  fa 
fucceûion.  Il  devoit  en  même  tems  luî 
repréfenter  qu'une  réfolutipn  diâée 
fans  doute  par  l'amour  paternel  & 
par  fon  affe^on  pour  fe;  fujets,  étoit 
cependant  accidentelle ,  fûjecte  à  l'io' 
certitude  des  événemens ,  ic  ne  pou- 
voit  mettre  un  frein  aux  conteftations 
actuelles  î  qu'il  feroit  tort  k  fa  pru- 
dence &  à  ^  raifon  ;  qu'il  porteroic 
même  un  ttfès  -  grand  préjudice  à  Tes 
fujets, s'il  nef^foitpromptement  choix 
d'un  fuccefleur  qui  par  fes  propres  for- 
ces, pût  foutenir  la  gloire  des  Médicis. 
&  maintenir  les  préroœtives  &  la 
Tome  IX.  C 
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te!f9!.^m=  tranquillité  de  Tétat.  Le  comte  Alber- 
'>7  ^  t*  gottt  avoit  ordre  d'afTurer  le  grand^uc 
'  au  nom  du  roi ,  que  ce  prince  ne  lai 
donooit  ce  confeil  falutaire  par  aucun 
intérêt  particulier,  mais  uniquement 
dans  la  vue  d'opérer  une  pàx  nécef- 
faire,  dans  le  deHèin  de  l'établir  de 
concert ,  &  même  de  concourir  avec 
■lui  pour  s'oppofer  à  tout  ce  qui  pour- 
foit  en  altérer  la  durée.  Cômelllparut 
reconnoiflàm  des  foins  flatteurs  duroi 
de  France ,  mais  il  fit  comprendre  à 
fbn  envoyé,  qu'à  moins  d'une  récon- 
ciliation parfaite  entre  Philippe  & 
J'empereur.il  n'était  pas  pollible  d'af- 
furer  les  points  elTemials  fur  tefquels 
devoit  être  fondée  une  r^olution  iî 
intéreflante  pour  le  bien  des  peuples. 
Il  pénétra  facilement  que  les  deffeins 
■de  Louis  XIV  étoient  moins  définté- 
reO'és  qu'il  ne  vOuloit  le  faire  -croire  , 
&  qu'il  cherclroit  adroitement  à  l'enga- 
get  efi  faveur  de  la  maifon  de  Farnèlè. 
'Xtcs  Boiïrboos  croyoienralorïque  tous 
les  droits  de  la  fuccelQon  aux  duchés 
de  Parme  &  de  Tofoane  fie  réunirtnent 
-for  la  tête  de  la  prinoeflè  Elifabeth 
Farnèfe.  Elle  étoit  âgée  de  vingt- 
deux  ans  ;  1^  pttpçcs  de  FiéiQoiit  âc 
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de  Modène  briguoient  foo  alliance.  ce=s- 
Ranuccio  II,  fon  aïeul,  né  de  Marguer  ^i?' 
rite  de  Médicis,  âlle  de  Côme  H, 
avoit  tranfmis  Tes  drsits  à  fa  poftérité. 
&  déformais  ils  paroifloient  tous  ré- 
fider  fur  cette  princefTe ,  feule  héritière 
de  cette,  tnaifon.  Mais  la  mort  de  I* 
reine  d'Ëfpagne  lailToit  à  Philippe  V 
la  liberté  de  former  d'autres  nœuds  ; 
plufîeurs  alliances  lui  avolent^té  propo 
féeï,  entr'autres  celle  de  la  princellê 
Eléonore  de  Gonzague,  vetive  de 
François  deMédici»;  tout-d'uo-'coup, 
&  fata  qu'on  en  fut  prévenu ,  la  conclu- 
Goa  de  fon  mariage  avec  Elifâbeth 
Farnèfe  étonna  toute  l'Italie.  Cet  évé-  ' 
nement  aulU  lûrprenant  t^ue  fenlible 
aux  impériaux ,  déconcerta  leurs  pro? 
jets.  Elifâbcth  étoit  fille  d«  Dorothée 
Sophie  de  Neubourg ,  fcEur  de  l'impé- 
ratrice douairière,  &  l^on  préfumoît  que 
l'empereur  ne  pouvoit  xonferver  au- 
cunes des  vues  oppofées  à  fes  imérits, 
.Ce  hazard  fembla  favorable  aux  dé- 
firs  des  tofcans  î  l'empereur  trouvant 
de  nouveaux  obftacles  è  fe  rendre 
maître  de  leur  pays,  Côme  efpéra  qu'il 
n'éprouveroir  plus  de  difficultés  à  l'é- 
gard de  l'éleârice,  &  que  Charles  Vî 

Ci) 
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B  tnéme  ne  foutiandroii  plus  avec  tantde 
rigueur  la  féodalité  de  Florence.  11  fs 
promît  donc  d'obtenir  un'  jour  la  con- 
naoce  de  la  nouvelle  reine  ;  &  pour  y 
travailler  dès  ce  moment ,  il  Ce  feiv^tidu 
prétexte  de  Ton  alliance  avec  elle,  Se 
lui  envoya  de  fa  part  à  Parme  &  à 
Seftri  une  efpèco  d'amballâds  d'une 
magniâcence  &  d'un  éclat  extraordit» 
naire.  Un  inftant  de  calme  avoir  fuf- 
pendn  fes  agitanons.  L'oppolîcion  de 
l'empereur  à  l'aif^e  du  fénat  de  Floren- 
ce ,  ne  s'étoit  pas  étendue  au-delà 
d'une  lettre  particulière  de  ce  prince  - 
2  l'éleâeuF  palatin  ;  dans  le  traité  de 
Baden ,  il  n'avoit  pas  été  fait  mention 
de  laXofca'ne.  La  paix  entre  TEmpiFe 
ti  laFrance  étoit  indépendante  des  dé- 
mêlés de  la  maifon  d'Autriche  avec 
Philippe  V,  &  la  guerre  n*en  écoit  pas 
moins  ouverte  entre  ces  deux  puilTan- 
ces  :  la  neutralité  d'Italie  folidement 
établie  par  le  traité  d'Utrectit^demeu*- 
roit  également  en  vigueur ,  &  quoique 
les  ports  de  l'état  de  Sienne  furent 
encore  attachés  à  l'Empire  ,  celui  do 
Lungone ,  qui  reftoic  entre  les  mains 
^es  efpagnols  ,  offroît  à  leur  roi  une  ' 
f  ntr^  f^cil^  en  Italie.  Cependant  t'iai 
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tertitude  qui  fubfiftoit  encore  à  Fé-  j i 

gardde  la  féodalité  du  fief  de  Sienne»  17^4^ 
expofant  fans  celle  à  de  nouveaux 
débats ,  eSrayoit  encore  le  timide  fou- 
verain  de  Tofcane ,  quoique  le  {îlen'c» 
que  gardoient  les  traités  poflérieurs  à 
la  délibération  du  fénat  ,&  lesprécan'- 
tions  de  la  cour  de  Vienne  duHent  l'en- 
courager à  foutenir  l'indépendance  du 
domaine  de  Florence  ;  la  difcuflion  de 
ce  point  important  continuoit  tou- 
jours entre  l'empereur  &  l'éleâeur 
palatin ,  tandis  que  l'enroyé  de  Tof-^ 

,  cane  à  Vienne  feignait  d'ignorer  lei 
dé/îrs  de  fon  maître.  Charles  VI  fài- 
foit  confulter  toutes  les  archives  de 
l'Allemagne  ',  il  avoit  envoyé  en  Italie 
des  gens  chargés  d'alTetfabler  tous  les 
aftes  qui  pouvoient  conftater  l'alTujet- 
tiflèment  des  florentins  à  l'Empire. 
La_  liberté  vendue  par  Rodolphe  à  la 
république  étoit  le  principal  objet  de 
la  difcufliqn ,  &  l'on  dcclaroit  nul  Se  - 
invalide  l'aâe  par  lequel  les  droits  de 
]'£mpire  font  déclarés  Inaliénables. 
Charles  appela  Leibnîti  à  fa  cour,  Se 
lui  confia  le  foin  de  mettre  en  ordre 
les'pièces  que  l'on  recueillit,  &  de 

xaHembler  les  opinions  de;  différens 
C  iij. 
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'^■*'^**  hifloriensSi  jurifcon  fuites  allemands  , 
7  4*  qui,  comme  une  chofe  inconceflable» 
aâirmoient  la  féodalité  de  Florence. 
On  travaitloti  en  niême'tems  en  Tof* 
cane  i  raOètnbler  tous  les  aâes  d'in- 
dépendance exercés  par  la  république 
&  par  les  graod-ducs  fans  aucune  op- 
pomiori  de  la  part  des  empereurs  ;  âc 
fa  liberté  inaliénable  fous  aucun  titre , 
avoir ,  auflî  bien  que  les  prétention! 
de  l'empereur  ,  le  témoignage  d'un 
très-grand  nombre  d'auteurs  célèbres. 
Si  les  aâes  de  Charles-Quint  conte- 
noient  de  petites  claufes  particuliè- 
res ,  qui  fembloient  attribuer  à  l'Em- 
pire quelque  degré  de  fuperiorité,  ils  en 
concenoimt  d'autres  plus  importantes 
Se  qui  prouvoient  démonOrativement 
que  le  prince  reconnoiflbit  l'indépen- 
dance de  la  republique.  Les  mini(b-es 
impériaux  ,  embarralTés  par  l'expofi- 
tion  de  ces  faits  réels ,  auroienc  voulu 
du- moins  acquérir  fur  l'étftt  de  Flo- 
rence quelques  droits  indirèâs  ,  en 
forçant  le  grand-duc,  foit  par  douceur, 
foit  par  crainte,  à  demander  formel- 
lement à  l'empereur  l'approbation  de 
l'aâe  du  fénat.  Mais  cet  artifice  ne 
leur  léuâît  point  ;  le  confeil  du  granit 
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duc  avoit  réfolu  de  foutenir  ouverte-  i  i  "i  i 
mène  rindépendvK«  de  Tétat ,  &  le  ^J^i*-- 
droit  d'élire  un  fouverain  ;  le  princQ 
tefû^  donc  de  (è  (bumettre  à  aucune 
*  démarche  qu'on  pût  interpréter  comb- 
ine un  hommage  &  une-  reconnoif- 
fance  tacite  de  ta  féodalité  demandée}  . 
il  adopta  au  contraire  une  conduits 
indifférente  ,  &  une  parfaite  tranquil- 
lité fur  les  recherches  &  les  difcufllons 
des  impériaux.  Eux-mêmes ,  ne  trou- 
vant  pas  de  preuves  évidentes  contre 
fa  liberté  ,  fufpendirent  l'exécution 
de  leurs  delTeins ,  &  la  remirent  à  d'au- 
tres tems.  Ce  lîlence  auroit  été  fans 
doute  un  doux  foulagement  pour 
Côrtie  III ,  mais  il  le  jugea  avec  pru- 
dence ;  il  le  regarda  feulement  comme 
accidentel  &  caufé  par  quelques  vues 
politiques  I  dont  il  ne  pouvoir  démê* 
1er  la  fburce  ,  mais  dont  il  pourroit 
être  un  jour  la  viâime  ;  &  a6n  de 
prévenir  toute  furprife ,  il  tenta- d'ac- 
quérir une  proteâion  ptiilTame.  La 
mort  de  la  reine  Anne  avoit  placé 
paiflblemeni  fur  le  trône  d'Angle- 
terre Georges  I .  éleâeur  d'Hano- 
vre. Il  împortoit  à  Côme  II.I  d'obte- 
nir de  ce  nouveau  monarque  les  m^ 
Civ 
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'  mes  faveurs  que  ta  reine  Anne  avoir 
accordas  à  l'éleârice ,  Se  fous  pré- 
texte de  le  complimenter  fur  Ton  avè- 
nement à  la  couronne ,  il  envoya  R.ir 
nuccini  à  Londres  implorer  Tamllance 
dece  prince.    .     , 

Il  fubliftoit  des  liaifons  d'amitié  entre 
la  maifon  de  Médicb  &  celle  d'Ha- 
novre. Georges  avoir  déjà  donné  quel- 
ques marques  d'intérêt  au  grand-duc  ; 
Je  comte  de  Strafford ,  &  ceux  qui 
avoient  contribué  à  faire  inférer  l'ar- 
ticle fecret  dans  le  traité  d'Utrecht, 
étoient  déchus  de  leur  crédit  &  de 
leur  faveur,  &  les  atl^ires  fe  trouvoient 
contîi5es  à  milord  Tovnshend  :  c'é- 
toit  lui  qui,  en  i7ïO,écoit  ambafTadeur 
à  la  Haye,  &  qui  avoit  le  premier  ap- 
prouvé le  plan' de  rétablir  l'ancienne 
république  de  Florence  ;  le  grand-duc 
avoit  lieu  de  compter  ibr  lès  favo- 
rables difponcions,  Kinuccini  lui  dé- 
montra la  Hruation  fcabreufe  oil  fo 
trouvoit  fon  maître  vis-àvîs  de  l'em- 
pereur -,  le  danger  où  il  étoit  de 
perdre  fa  liberté,  &  de  voir  im'poier 
à  fes  fujets  un  joug  auffi  révoltant 
que  déralfonnable  ;  il  lui  perfuada  faci- 
lement que  G  la  Tofcane  ctoit  un  iauc 
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afluietiie  par  des  puifTances  étrange-  «=--■=» 
res,  fuMoui  par  des  puilfances  capables  lyif  • 
de  lutter  avec  l'Angleterre,  U  étoit 
difficile  que  le  port  de  Livourne  reftât 
ouvert  aux  nations  mariiùnes  &  com- 
merçâmes ;  que  les  anglois  couroïenc 
ainll  le  rifque  de  perdre  te  commerce 
du  Levant  ;  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de 
ce  peuplé  libre  de  conferver  l'indé- 
pendance du  grand-duché  dans  Ton 
intégrité',  &  de  ne  remettre  cet  état 
qu'à  un  prince  propre  à  foutenir  plu- 
tôt qu'à  détruire  Us  maximes  fonda- 
mentales du  gouvernement  &  le  fyf- 
têrae  de  neutralité  adopté  par  la  mai-  7 

fon  de  Médicis.  Rinuccini  inftnua  avec 
adrefTe  que  fi  la  reine  Anne,  en  vue 
de  hâter  la  paix,  avoit  facrifié  l'Italie 
aux  allemands ,  il  étoit  réfervé  ^  la 
grandeur  du  roi  Georges  d'y  rétablie 
un  équilibre  falutaire ,  &  de  protégée 
un  prince  accablé  de  malheurs.  Ri- 
nuccini expliqua  à  To'wnshend  la  Htua'  I 
tton  des  affaires  touchant  la  féodalité 
■de  l'état  de  Florence,  &  les  juftes 
motifs  qui  avoient  diâé  au  fénat  l'aâe 
qui  appeloit  l'éleârice  à  la  fuccef- 
fion.  Il  démontra  que  le  grand-duc 
fe  trouvûit  forcé  ^  implorer  le  fccours 
G  Y 
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a   des  puilTances  maritimes ,  aBn  de  pro- 
céder librement  à  dé  nouvelles  dé- 
clarations fur  l'objet  de  la  fuccefllon. 
Le  lord  To'^nshend  parut  Batte  de 
la  confiance  du  grand-duc  i  il  faifit  les 
réflexions  relatives  ia  commerce  ,  èc 
promit  tous  les  égards  poQîbles  de  la 
parc  de  fon  maître,  comme  aufH  les 
fecours  propres  à  ■  défendre*  le  repos 
&  la  liberté  du  grand-duché.  Ils  cher- 
chèrent tous  deux  le  moyen  d'en  four- 
nir fecrètement  &  làns  irriter  les  al- 
lemands.  Le  grand-duc  ne    defîroît 
réellement  que  d'engager  l'Angleterre 
à  foutenir,  pour  fa  propre  utilité,  la  dé- 
marche qu'il  avoit  déjà  faite  i  l'égard  de 
fs  filie,  celles  qu'il  lui  faudroit  faire  en- 
core ,  lî ,  dans  un  autre  rems  l'Efpagne , 
la  France  &  l'Empire  effayoient  de  ren- 
Verfer  l'autorité  des  derniers  héritiers  , 
&  de  fe  mettre  en  polTelSon  du  grand-  ; 
duché.    Les  clrconftances.pouvoient 
.  fournir  au  roi  Georges  une  occalîon 
d'exercer  fa  bienveillance  envers    le 
grand-duc.  L'empereur  &  la  Hollande 
projetoient  de  s'allier  avec  ce  prince 
pour  former  une  ligue  défenAve ,  au 
moyen  de  laquelle  ils  deviendroient 
les  arbitres  de  toute  l'Europe.  Suppofé 
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tâÎTat  que  cette  union  n'eût  pas  lieu,  ««=■ 
le  lord  Townsliecid  prévoyoit  que  17 
fon  maître  ne  larderoic  pas  à  être  le 
médiateur  naturel  &  nécelTaire  entre. 
Phlippe  V  &  Charles  VI ,  ces  deux 
princes  ne  pouvant  conclure  aucun 
traité,  que  la  fucceffion  du  grand-du- 
ché n'y  eût  la  plus  grande  part.  Ce- 
pendant i!  falloii;  donner  au  grand  duc 
une  ^ITurance  de  la  bonœ  volonté 
de  Georges  I  ;  mais  félon  la  conftitu- 
lion  de  l'Angleterre ,  aucun  afle  quel- 
conque ne  pouvoir  recevoir  d'authen- 
ticité que  par  le  çonfentemeni  unanime 
de  la  nation ,  &  cette  publicité  nécella^t- 
reexpofoit  Côme  III  à  informer  trop  ^ 
tôt  les  miniOres  de  TEmpire  de 
fes  projets.'  Le  général  Stanhope ,  fe- 
crétaire  d'état ,  choifi  par  le  coi  poiic  , 
traiter  cette  affaire' avec  Rinuccini , 
imagina ,  pour  fatisfaire  le  grand-duc , 
"fans  le  compromettre ,  de  donner  à 
la  déclaration  du  roi  la  forme  d'une 
lettre  particulière  ,  adrelTée  à  l'un  des 
.  miniflres  par  l'autre  :  elle  fut  diâée 
dans  les  termes  fuivans. 

«D^téde  Withall  le  10  juin.  Ayant 
V  communiqué  au  roi  les  idées  expo- 
'»  fées  dans  votre  mémoire ,  &c  le  def- 
Cvj        . 
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f^«=^^>  a>  fein  où  eft  votre  maître  de  confervef 
jyi/'  >  la  tranquillité  de  l'Itaiie,  &  de  pré- 
a  venir  les  défordres  qui  pourroisnt 
b  I*  troubler ,  lors  de  î'extinâion  de 
x>  la  maifon  de  Médicls,  j'ai  ordre  du 
V  roi  mon  maître ,  de  vous  alTurer 
3)  qu'il  contribuera  très  -  volontiers  , 
a>  en  quelque  occalîon  que  ce  foit,  à 
s»  tout  ce  qui  pourra  .  faire  plaifîr  i 
»  votre  fouverain  ,  &  qu'il  eft  prêt  à 
»  lui  donner  des  preuves  réelles  de  fou 
9  amitié.  Le  roi  défîre  ardemment  de 
»  voir  établir  8i  perpétuer  la  paix  en 
3)  Italie;  il  fait  que  les  trqubles  de  cette 
»  partie  de  l'Europe  ne  peuvent  qu'al- 
a  térer  le  repos  des  grandes  puiQàn- 
•>  ces.  Il  approuve  les  difpofitions  du 
9)  fénat  de  Florence  eiî  faveur  de  l'élec* 
.  »  trice  palatine ,  &  les  vues  du  grand- 
M  duc  de  conferver  toujours  dans  la 
»même  union  les  états  qui  compo- 
»fent  la  fouveraineté  de  Tofcane  ; 
3>  il  les  trouve  conformes  aux  intérêts 
a>  de  l'Angleterre  ,  tant  par  rapport 
»  au  commerce  ,  qu'à  l'équilibre  qu'il 
a>  efl  eflentiel  de  maintenir  entre  les 
s»  puiflances  d'Italie.  II  eft  donc  à  pré- 
wfentqueftiond'examiner&déconcer-  ■ 
»  cei;  les  mefures  les  plus  promptes  6c 
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»  les  plus  fûres  pour  obtenir  ce  qu'on  '  '  ■ 

»>  délire.  Le  roi  promet  d'employer     '?'/• 
»  fa  médiation  &  de  rendre   tous  lei 
^  fervices  qu'on  lui  demandera,  fur^touc 
»  en  favçur  de  l*éleârice ,  aBn  que 
»  cette  princefle  puifle  jouir  tranquil- 

>  lement  du  grand-duclié  &  des  fie& 
»  qui  font  joints  à  cet  état.  Les  né- 
»  gociatJons  commencées  pouraccom- 
»  moder  les  diiférenS  entre  la  cour  dV 
■  Vienne  &  celle  d'Efpagne  .fourniront 
»  peut-être  une  occauon  favorable  de 
3>  foutenir'les  intérêts  du  grand-duché. 
»  Le  roi  embraflèra  avec  plaifîr  cette 
»  occafion,  &  toutes  celles  que  lescon- 
»  jooâures  pourront  lui  fournir,  pour 
»  appuyer  les  prétentions  de  votre 
»  maître  ;  il  efpère  que  fa  prudence 
M  difpofera  les  chofei  de  forte  que 
s  rien  n'altère  la  force  des  démarches 

>  que  fa  maiefté  eft  réfolue  de  faire 
•>  toutes  les  Ibis  que  )*exigera'  fon  al- 
Mteflje  royale.  Je  fuis,  &c.  Sifflé ^ 
»  Stanhope  », 

Le  grand-duc,  fatisfait  de  la  bien- 
veillance que  le  roi  &  la  nation  an- 
gloife  lui  témoignoient ,  en  fut  d'autant 
plus  déterminé  à  foutenîr  rindépfen- 
daoce  de  iès  états,  &  en  même-tems 
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9  à-  établir  un  ordre  de  fucceOjon  à  foa 
choix  .  quelqu'enireprife  que  puffcDt 
hafarder  les  impériaux;  St  cf>ntinuanc 
toujours  à  regarder  comme  indifiiSren- 
tes  les  difcuHions  de  Chartes  VI,  il  pour-  - 
fuivit  fes  opérations  fans  daigner  faire 
aucune  attention  aux  écrits  qu'on  avoir 
foin  de  répandre  en  Italie  fur  la  féo- 
dalité du  domaine  de  Florence.  De 
%3us  les  miniftres  de  l'empereur,  le  plus 
animé  cotitre  le  grând-duc ,  étoit  le 
comte  de  Zinzendotff:  outre  les  ter- 
mes de  fujetion  ,  d'inveftiture  ,  de 
féodalité,  dom  il  fe  fervoit  fanscelTè 
vis-à-vis  de  l'éledeur  palatin ,  il  fit 
encore  exatniner  l'objet  de  cette  que- 
relle dans  les  univermés  les  plus  célè- 
bres de  l'Allemagne.  Il  efii]}'oit  cha- 
que "lour  des  reproches  de  la  part  de 
fes  collègues  à  l'égard  des  imprudentes 
promefTes  qu'il  avoit  faites  à  Franc- 
fort au  nom  de  l'empereur.  Cet  re- 
proches qui  piquoient  fon  orgueil , 
l'aigriflbient  contre  le  grand  duc  >  & 
l'engageoient-à  l'humilier  afin  d'ac- 
quérir quelques  droits  fur  lui. 

Charles  VI  envoya  bientôt  le  comte 
Borroméeà  Milan,  avec  le  caraâère 
de  plénipotentiaire  impérial.  Le  comte 
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vouluteflàyer  d'intimider  legrand  duc,  ,*,.- 
&  de  le  réduire  par  la  crainte.-  Un  '  ■** 
gentilhomme  milanoîs. envoyé  à  Flo- 
rence par  fon  ordre  particulier  ,  ofa 
bien  requérir  le  grand-duc  lui-même  ^ 
au  nom  de  tempereur ,  de  répondre 
par  quels  motife  il  avoit  déclaré  l'élec- 
trtce  fa  fille  héritière  du  grand-duché, 
à  quel  titre  Si  de  quel  droit  i  Une  de- 
mande auflî  formelle  au  milieu  de  fa' 
cour  ,  refTembîant  à  un  interrogatoire 
juridique  ,  offenfa  vivement  la  dignité 
•  du  grand-duc  *,  &  le  difpenfa  de  rien 
répondre ,  fînon  qu'il  avoit  donné  à 
l'empereur  les  raifons  de  fa  conduite. 
H  en  appela  auffi-tôt  à  l'eiripereur 
même,  &  eut  blentôc^udi  la  fàrisfac- 
tion  d'apprendre  que  cette  démarche 
téméraire  n'avoit  pas  été  ordonnée  par 
ce  prince.  Il  paroifibit  néanmoins  que 
fon  confeil  étoit  -réfolu  de  terminer 
cette  affaire  à  Ion  avantage  ;  car  alors 
il  étoit  queftion  de  dédommager 
l'élefteur  palatin  ,  félon  les  termes 
du  traité  de  Baden,  &  pour  l'équi- 
valent des  états  qu'il  avoit  perdus,  les  - 
impériaux  lui  offrirent  fimplement  de 
donner  leur  approbation  à  Va6ke  du 
fena:  de  Florence ,  en  faveur  de  l'élec- 
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I  trice.  Cette  propofilion  infidieufe, 
qui  établilToit  indiredement  les  droits 
de  l'empire  ,  fut  rejetée  par  Côme 
m ,  qui  n'âccorda  pas  une  plus  forte 
fanâion  à  I*approbacion  de  l'empereuc 
qu'à  Tes.  refus  ,  dans  une  chofe  à  la-, 
quelle  il  ne  lui  reconnoiflbit  aucun 
droit.  Cependant  les  forces  impériales 
faifoient  la  loi  à  toute  l'Italie,  &  l'élec- 
teur palatin  avoit  plus  d'une  fois  in(î- 
nué  au  graffd-duc  que  fa  conduite  étoit 
imprudente  ,  &  qu'il  eût  mieux  valu 
obtenir  par  des  carefTes  les  faveurs 
ou  du  moins  les  complaifances  de 
Charles  VI.  Quoiqu'il  fût  difficile  de 

.  vaincre  l'obOination  de  CÔme  ,  le 
comte  Stella  ,  -miniflre  &  favori  de 
Charles ,  chargé  des  affaires  d*Ëfpagne, 
lui  offrit  fa  médiation,  &  fe  flatta  d'ac-  ' 
corder  l'intérêt  &  la  dignité  des  deux 
princes  j  il  ne  demandoit  pour  prélî- 
minaire  que  de  promettre  le  confen> 
tement  de  l'empereur  à  toute  perfonne 
choifie-par  le'grandduc  pour  fuccé- 
der  à  la  maifon  de  Médicis  ;  8i  iî  le 
choix  de  ce  fuccefleur  étoit  prompt, 
Stella  efpéroit  que  la  conclufîon  de 
cette  affaire  apporcerott  des  avantages 
coDËdérables  à  la  Tofcane.  L'éleâeur 


0,  Google 


D5     TOSCÀHC.  ^f 

palatin  repréfêma  encore  une  fois  i  ^^ssaam 
îbn  beau-père  ,  que  la  cour  de  Vienne     '7'i"' 
n'avoit  eu  juTqu'alors  des  égards  que 
pour  lui  feul ,  &  par  reconnoiOànce 
pour  fes  fervices  perfonnels  i  &  que 
les  puilTances  maritimes ,  malgré  leurs  . 

fuperbes  promefles ,  étoient  accoutu- 
mées i  Ucrifîer  l'Italie  à  lears  pro- 
pres avantages.  Ces  réflexions  bien 
appuyées  par  le  confi^Il.de  CômelII, 
firent  changer  les  réfotunons  de  ce 
prince  :  il  ne  chercha  plus  que  lea 
moyens  de  fauver  fa  gloire  ,  d'adoucie 
la  rigueur  de  la  cour  de  Vienne,  &  de         / 

Î)rendre  de  concert  avec  elle  les  me- 
ures les  plus  favorables  pour  la  fuccef- 
£on  de  fes  états.    . 

Une  autre  révolution  réduifit  encore  171  <J 
au  néant  les  vues  aâuellès  des  cours 
■d'Efpagne  &  de  Tofcane  ;  le  mort  de 
Louis XIV  avoit  lailfé  laFranceentre 
les  mains  d'un  prince  mineur,  &  le  duc 
d'Orléans, régent  du  royaume, n'avoit 
qu'un  pas  à  faire  pour  monter  fur  le 
trône  ;  lî  le  jeune  roi  éroit  venu  à  mou-  n 

■  rir.ii  neconnoiiToltd'autreconcurrent 
que  Philippe  V:  cette  Htuation  délicate 
changea  icut-à-fait  le'fydéme  établi 
encre  les  deux  couronnes ,  leurs  im&- 
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*■ — ""-^  rets  forent  dès-lors  abfolument  divî- 
1716.  fés  :  le  régent  fongea  auffi-tôt  à  s'unir  - 
avec  l'Angleterre  &  la  Hollande ,  dont 
les  forces  pouvoient  non-feulement 
afièrxnir  ro»autorit^,  mais  encore  re- 
poufTer ,  en  cas  d'événemcns  ,  ceux 
qui  voudroient  lui  contefter  la  poflèl' 
fion  du  trône.  Cette  triple  alliance  ia~ 
timtda  la  cour  de  Vienne  ;  l'empereur, 
à  \&  veille  de  d^larer  la  guerre  aux  ■ 
turcs  ,  craignit  d'être  forcé  d'agir  con- 
tre Tes  vues  ;  il  cherchoït  à  établir  Ton 
autorité  en  Italie ,  il  vouloit  y  acquérir 
des  droits ,  8c  maintenir  les  princes 
dans  un  état  de  paix  &  d'exafte  neu- 
tralité :  d'un  côté  il  traitoit  àRome  de 
la  reftltutiondeCommachio.&d'une 
ligue  avec  la  république  de  Venife 
contre  les  turcs.  Pour  achever  tous 
ces  projets,  il  prnpofoit  enfin  un  ma- 
riage au  prince  AntoineFarnèfe,  afin 
d'ôter  aux  enfans  de  la  reine  d'Efpa- 
gne ,  t'efpoir  de  polTéder  jamais  les 
états  de  Partne  &  de  Tofcane.  Dans 
fes  vues  politiques  .  il  réfléchit  qu'on 
ne  forceroîi  pas  le  grand- duc  à  (ë 
choifir'un  fuccelTeur  ,  fans  allumer 
une  guerre  longue  &  incertaine  ;  il 
prit  donc  le  parti  d'engager  ce  princ» 
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par  une  douceur  aËTeâée ,  à  fufpendre  f-  ■  —i 
toutes  délibérations  contraires  à  la  mai-  1711$. 
fon  d'Autriche.  Ce  changement  Im- 
prévu perfuada  faulTemeni:  au  grand- 
duc  que  l'empereur  defticué  de  bon- 
nes raifons ,  &  redoutant  les  puilTances 
maritimes ,  étoit  réduit  i  la  néceflité  d« 
«ipituter  arec  lui ,  &  que  déformais 
fon  objet  principal  étoit  fïmplement 
d'éloigner  les  princes  de  la  maifon  de 
Bourbon  d'un  établilTement  en  Italie; 
D'après  tin  principe  aufli  hâzardé ,  il 
réfolut  de  cotifentîr  à  l'ouverture  du 
traire  propofë  par  le  comte  Stella  > 
fous  prétexte  d'écouter  les  propofi- 
tions  de  l'empereur ,  mais  à  deflein  de 
profiter  de  fa  complalfancei  &  de  lui 
accorder  la  liberté  de  nommer  en 
Tofcane  un  fucceffeur  agréable  à  la 
mairon  d'Autriche  ,  aux  conditions 
qu'il  accorderoit  lui-même  les  ports 
de  Sienne  &  lefiefdePiombino.  Quant 
à  l'indépendance  du  domaine  de  Flo- 
rence >  quant  à  l'intégrité  des  états  qui 
comparent  la  fouveraiiteté  deXofcane 
&  à  la  validité  de  l'aâe  du  fénat ,  ces 
points  devoieflt  être  les  articles  préli- 
minaires de  cette  négociation.  Le 
droit  Immédiat  à  la  fucceflîon  du 


0,  Google 


68  HlSTOIBB 

— '■'■'^"'''^  grand-duché  étoJt  encore  hérédltaîrs 
1710.  ^  fixé  fiicceffivement  fut  trois  per* 
fonties  ;  ainlî  l'on  pouvoit  efpérer  au 
moins  trente  ann<Jes ,  jufquSu  mo- 
ment de  l'extinaion  totale  ,  &  Côme 
ni  fît  valoir  ,  comme  le  témoignage 
d'une  extrême  complaifance  pour  l'em- 
pereur, la  Véfolution  de  faire  dès  es 
moment  le/choix  d'un  héritie'r,  réfo- 
lution  qu'il  falloir  fîmplement  attri- 
buera la  reconnoiflànce  des  Médicis 
envers  la  maifon  d'Autriche.  Ce 
point  une  fois  déterminé,  on  exami- 
na de  part  &  d'autre  les  princes  Se  les 
maifons  régnantes  ,  dont  l'agrandifle- 
ment  pouvoit  plaire  ,'&  aux  tofcans, 
&  aux  impériaux.  Côme  UI  defiroit 
un  prince  allié  à  fa  maifon, afin  que 
fes  fujeis  agréalTent  fon  choix  ;  ilau- 
roit  voulu  un  cadet  d'un  âge  encore 
tendre,  afin  de  l'élever  à  Florence ,  de 
l'accoutumer  aux  mcEurs  de  la  nation , 
&  de  lui  infpirer  les  maximes  de  la 
maifon  de  Médicis  ;  il  s'imagînoic 
qu'un  prince  étranger  pourroit  confier 
-à  Tes  foins  un  enfant  qui  deviendroît 
fon  fils  adoptif,  &  que,  croiflant  fous 
fes  yeux  dès  fa  première  jeuneffe , 
*e  même  enfant  pourroit  devenir, pli« 
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affeâîonné  à  la  nation  ,-Sc  rendre  heu-    ~~' 

reux  les  derniersi  jours  des  derniers     'T*"» 
fouverains. 

D'après  ces  vues  ,  il  jeta  les  yeux 
fur  la  maîron  de  Lorraine ,  maifon 
de  tout  tems  agréable  à  l'Empire, 
&  à  laquelle  Charles  VI  devoit  uns 
compenfation  pour  le  Montfenat  :  il 
y  avoir  dans  cette  maifon  un  prince 
âgé  de  trois  ans ,  qu'on  pouvoit  irant 
férer  à  Florence ,  &  qui  defcendoit 
par  les  femmes  de  Caiherine  de  Médi- 
cis  ,  reine-  de  France.  La  reconnoif- 
fance  que  le  ducFraftçois  de  Lorraine 
&  fon  ^poufè  avoient.téinoignée  à  la 
grande -duchefls  Chriftine  Se  àFerdi- 
nand  II,  après  s',être  réfugiés  à  Flo- 
rence en  lô^i^ .  étott  encore  préfente 
à  la  mémoire  des  Médicis  ,  8c  quoi" 
qu'une  difpute  de  formalité  ôc  de  céré- 
monial tint  divifës  en  apparence  Côme 
III  &  Léopold ,  duc  de  Lorraine , 
elle  n'avoit  pas  inteirompu  entr'eux 
une  correfpondance  (écrite  &  &ater-r 
nelle.  Cependant  la  maifon  de  Modène 
préfenioit  aufli  des  droits  égaux  :  dona 
Virginie  de  Médicis ,  fille  de  Côtnc  I 
'Se  de  Camille  Martelli  ,  avoic-palfé 
d^ns  cet  ét^t  ;  Se  quoique  la  déférence. 
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*i  .'■'■■-»  que  cette  branche  de  la  maifoo  dTfle 
1716.  avoir  toujours  témoignée  pour  les  Mé- 
dicis ,  méritât  des  égards  de  la  part  du 
-  grand-duc  ,  ce  prince  fut  plutôt  guidé 
par  les  intérêts  de  fon  état  Se  de  fa  fa- 
mille, que  par  ceux  de  la  reconnoif- 
iance  &  de  l'amitié  :  en  déflram  la  réa> 
eioji  des  duchés  de  Modène  &  de 
Tofcane  ,  dont  les  frontières  étoient 
voiiSnès,  ilcotnptoit  ToateRir  les  droits 
de  la  maifon  d'Elle  itir  Ferrare  &  fur 
Coinmachio  ,  &  ne  doutoit  pas-  que 
l'élévation  de  cette  famille  ne  fut 
agréable  i  la  maifon  d'Autriche ,  qui 
lui  étoit  alliée.  Le  duc  de  Modène  étoit 
également  allié  du  roî  d'Angleterre  ; 
&  te  grand-duc  ;  en  s'unilTant  à  lui, 
iè  flattoit  d'acquérir  l'appuî  de  deux 
puilTances  maritimes;  il  efpéroit  en- 
'  cote  ,  par  cet  agrandilTement ,  balan- 

cer leï  forets  du  duc  de  Savoie ,  qui 
étoientdéjà  capables  deréfîner  à  tou- 
tes celles  du  grand-duché.  Sans  doute 
il  le  duc  de  Parme  avoir  eu  des  enfans 
■  '  itiâk'S ,  Téquité,  les  noeuds  da  fang  au- 
roient  dirigé  fur  lui  le  chjjix  du  grand- 
duc^mais  ayant  perdu  tout  efpoit  d'ap- 
peler en  Italie  un  prince  de_  la  maifon 
OeBoiubon,  il  n'eut  pasété  prudent  de 
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fiûardèrdespropolitionsenfafaveur;  '^^"^ 
convâncu  que  le  choix  ou  les  défiia  '7'o* 
de  l'empereur  tomberoient  fur  la  mai- 
fon  de  Lorraine  ,  ou  fur  la  matfon 
d'Ëfte  i  il  ne  paroilToit  pas  douteux 
que  dans  l'une  ou  dans  l'autre ,  on  ne 
parvînt  enfin  à  fatisBùre  les  vaux  des 
Médicis  &  ceux  des  tofcans^  Après 
avoir.adopté  ces  maximes  ,  Côme  IH 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d*ac- 
célfrer  l'ouverture  des  traités .  d'au- 
tant mieux  qae  la  mort  de  l'éledeur^ 
palatin, arrivée  le  6  juin,  lui  fairoic  per* 
dre  fon  plus  folide  appuiauprèsde  l'em- 
pereur. tlcnvoyadoncâViennelemar- 
quis  Ferdinand  Bartholomei  >  avec  les 
iollruâions  néceJfaires  fur  cet  ob}et  ii 
important,  &  chargé  de  traiter  fecrète-  - 
ment  &  uniquement  avec  le  cointe 
Stella,  Bartholomei  s'attacha  d'abord  i 
découvrir  les  intentions  de  l'empereur. 
Se  s'alTura  bientôt  que  ce  prince  n'a- 
voit  d'autre  intérêt  à  la  fucce/fion  de 
la  To(cane  ,  que  le  repos  de  l'Italie  &  .  . 
fà  propre  fureté  :  qu'il  ne  vouloit  faite 
ni  tort  ni  violence  au  grand-duc ,  au- 
quel il  laifToit  l'entière  liberté  d'élire  ua 
iûccelTèur  ;  maïs  qu'il  déliruit  être  pré- 
venu fui  l'objet  de  Ton  choix ,  aBn  de 
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,  ne  plus  eotretenir  pour  ce  feul  objet 
une  armée  hors  de  les  états.  Il  ratifia  la  ' 
promefTe  qu'il  avoit  faite  ï  Francfort  : 
tous  les  foupçons  furent  difllpés  ;  les 
craintes,  qui  avoient  jufqu'alors  obligé 
le  grand-duc  à  garder  te  lllence  fut 
cet  objet ,  s'évanouirent.  '  Le  comte 
Stella  parut  reconnoillànt  au  nom  de 
fon  miutre ,  d'une  conduite  fi  ouverte 
&/i  confiante,  mais  il  exhorta Bar- 
tholomei  à  éviter  tous  les  délais ,  &  à 
fe  détermiaerpronipteinent  pour  finir 
auQî-tôi  avec  Charl»  VI.  Les  pré- 
tendues efpéraoces  que  faifoic  naître  la 
vie  de  trois  perfonnes ,  qui  dévoient 
fe  fuccéder  les  unes  aux  autres ,  ne  pa- 
roilToient  à  Stella  que  des  défaites ,  8c 
pour  les  détruire ,  il  offrit  à  Barihor 
lomeirexemple  deCharJesV.qui  ieuos 
encore ,  en  bonne  fanté ,  avec  des  ef- 
pérances  de  pofterité,  avait  cepen- 
dant, en  161  j,  pourvu  à  la  fuccei&oa 
de  fes  états, 

Côme  m  devoir.&re  fatisfatt  d'un 
fuccès  Ç\  heureux  ,  lorfqu'il  aveit  à  re^ 
douter  au  contraire  les  plus  fortes 
xontradiaione;  mais  fon  infupportable 
indécifion ,  fa  dangereufe  méfiianceap* 
ponèreotdesobAaclesaiixdifpofitiont 
favorables 
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favorables  de  l'Empire;  la  douceur  du  ■ — - — ~ 
miniflère  impérial  fubftituée  tout  à  ï7'7* 
coup  à  l'arrogance  &  à  la  dureté  lui, in* 
Ipiroit  des  craintes  ;  &  ne  croyant  pas  ' 
encore  à  propos  de  révéler  à  l'empe- 
reur fès  fentimens  fecrets ,  il  traça  lui- 
même  à  Ton  envoyé  le  plan  d'une  con- 
duite réfervée ,  afin  de  pouvoir  à  fon 
choix  s'avancer  ou  fe  retirer,  félon 
les  circonflances ,  fans  rien  conclure 
avec  l'empereur  ni  avec  aucun  autre 
prince.  Ce  procédé  injurieux  retarda  la 
conclulîon  de  lès  affaires,  &  offenfa  le 
minilhe  de  l'empereur,  qui  reprcfènta 
l'abus  qu'on  failoit  de  la  confiance  do 
fon  maître,  &  en  même-tems  profcri- 
vit  toute  efpèce  de  traité  ,  dont  U 
nomination  d'un  fucceflèur  ne  fêrott 
pas  U  balè.  A  cette  nouvelle ,  on  dif- 
cuta  d'abord  dans  le  confeil  de  Floren- 
ce ,  ce  qui  exigeoit  le  ^lus  de  ménage- 
mens ,  ou  de  la  bonté  de  l'empereur , 
ou  de  la-dignité  du  grand-duc;  mais  on 
crut  enfin  ne  pas  devoir  différer  le 
choix  d'un  héritier.  On  examina  les 
droits  des  maifons  de  Lorraine  &  de 
Modène,  &  l'on  décida  que  celle-ci 
réunifToit  le  plus  d'avantages  quant  à  la 
iîtuation  politique  de  l'Italie  ,  quan.t 
.Tome  IX,  n  . 


b,  Google 


_^  74  Histoire 

^  -à  la  Tofcane  même ,  &  qu'elle  ^mt 
.  moins  expofée  aux  objeâions  des  au- 
tres puiffances;  elle  paroîfibit  agréa- 
ble à  la  maifon  d'Autriche ,  elle  étoîc 
appuyée  par  l'Angleterre  ,  l'Efpagne 
&  la  France  n'avoient  aucune  raifon 
de  s'oppofer  à  Ton  agrandifTement  i 
Côme  efpéroit  qu'en  faveur  d'un 
femblable  choix  ,  l'empereur  lui 
accorderolt  les  ports  de  Sienne  Sc 
le  Ëef  de  Fiombino.  En  conféquence. 
il  fit  faire  à  la  maifon  de  Modène  les 
premières  propontions  i  elle$  furent 
reçues  avec  joie  &  reconnoiflance  ; 
on  commença  auâi-tôt  à  régler  les  in> 
térËts  politiques  de  l'état  &  du  gou- 
vernement, &  les  droits  refpeâifs  des 
deux  familles  ;  on  établit  les  articles 
préliminaires  d'un  traité  qu'on  ne  pou- 
voit  arrêter  que  d'après  les  événemens 
qui  dévoient  fuivre  ce  choix'.  On  de- 
meura d'accord  que  les  états  hérédi- 
taires de  la  maifon  d'Ëde  s'uniroierit 
pour  toujours  au  dommne  de  Floren- 
ce ,  &  formeroient  avec  lui  ut)  lèiU 
corps  fous  un  feul  fouverain ,  qui  fe- 
roit  obligé  de  rédder  toujours  à  Flo- 
rence :  qij^e  l'indépendance  dés  états 
qui  compofoient  1«  grand-duché  &r 
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roit  foutenae  av«c  le  plus  grand  zèle  r  »— *p« 
par  les  deux  maifons  réunies,  &  que  S?!?* 
la  maifon  d'Efté  concourroit  avec 
celle  de  Mcdicis  ,  pour  obtenir  de 
l'empereur  les  inveAitures  de  l'e'tac 
de  Sienne  &  des  aucces  6e&  împé* 
TÎaux  ;  que  le  duc  de  Modène  s'enga- 
gerait par  aâe  jaridique  non-feule- 
ment à  ne  jamais  faire  aucun  aâe  con- 
tTiûre  aux  prérogatives  àa  grand-du- 
ché, mais  encore  à  ne  jamais  altérer 
la  confiifution  ihi  gouvernement ,  à 
confervec  au  fénat  fes  droits  &  fe» 
'privilèges  ,  ainlî  que  les  grâces  qui 
lui  avoient  été  accordées  par  la  répu- 
blique &  enfuite  par  le  grand-duc» 
Que  ce  prince  fe  chargêroit  des  dettes 

3u'il  rrouveroit  au  inomentile4a  mort 
udismietfouverain,  &que'le  paye- 
ment en  (eroit  pris  fnr  les  fonds  hypo- 
thèques &  deftinés  à  cet  effet.  L'ordre 
de  la  fucceÛîon  devoit  étis  réglé  par 
un  aâe-particuli^  de  premier-né  en 
premier-né,  &  les  femmes  en  étoient  ■ 
pour  toujours  exclues  ,  elles  &  leurs 
defcendaiis.  La  maifon  d'Eftè  ne  pou- 
voit  jouir  de  fes  droits  qu'après 
Textinâion  de  îa  famille  régnante, 
&  aptes  la  moicde  l'éleârice  palatine^ 
Dij 
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«  Lorfque  ces  points  furent  régies  , 
avec  la  maifon  de  Modène,  te  grand-^ 
duc  Ce  voyant  obligé  de  déclarer  pof»- 
tivement  a  l'empereur  les  defleÎTis  qu'il 
avoit  formés,  voulut  encore  fonder  ce 
prince  fur  tes  avantages  qu'une  pa- 
reille déférence  pourroit  lui  procurer  : . 
mais  Charles  VI  lui  montra  une  très» 
grande  répugnance  à  livrer  les  ports 
de  Sienne  &  le  fief  de  Piombino.  Le 
Riiniûère  impérial  lui  fit  valoir  comme 
on  avantage  fuffifant  ■l'intégrité  dd 
domaine  de  Florence  &  la  confirma* 
tion  des  promellès  fignées  à  Francfort. 
Cependant  l'empereur  ne  lui  âta  p^i 
toute  «fpérance  pour  l'avenir,  &  la 
nomination  reçut  l'approbation  du  duc 
de  Modène  8c  de  toute  fa  cour.  L'impé- 
ratrice Amélie  ,  veuve  de  l' empereur 
Jofeph,  $£  tante  maternelle  du  grince 
héréditaire  de  Modène,  fe  chargea  de 
protéger  auprès  de  Charles  VI  les  in- 
térêts de  fon  neveu ,  unis  à  ceux  da 
la  maifon  de  Médicjs.  Mais  quoique 
l'empereur  eût  paru  favorable  à  ce 
projet,  quoiqu'il  le  regardât  comme 
wlatif  à  fes  vues  &  à  celles  de  la  maifon 
^'Autriche,  il  trouva  cependant  que 
l'union  des  états  de  Modèoe  âvec  ceux 
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du  grahd-diiché,  .formeroit  en  Italie  une  «Bessa^ 
nouvelle  puiflance  capable  d'en  trou-     1717- 
bler  la  paix ,  &  que  cet  objet  deihan- 
doit  de  plus  mûres  réflexions.  Il  fit 
cependant  efpérer  à  Bartolornéi'  une 
prompte  décilion  ;    &    l'Impératticft 

-  Amélie  promît  aux  deux  princes  con- 
traâans  un  heureux  fuccès.  Côme  III 
fe  croyoit  au  comble  du  bonheur  ;  il 
ne  doutoit  plus  de  la  concluOcn  d'un 
traité  fi  imporcanc  au  repos  de  fa 
famille ,  à  1  avantage  &  à  la  fureté 

.de  fes  peuples;  Il  avoït  envoyé  trois 
de  fes  galères  dans  le  X^vant,  au  fe- 
cours  des  vénitiens  ;>  il  évitoit  avec 

.  foin  de  donner  aux  miniftres  impériaux 
aucun  fujet  de  crainte  &  de  foupçons. 
Il  ne  lui  reftoit  d'autre  delîr  que  de 
voir  revenir  auprès  de  lui  l'éleftrice 
fa  Bile,  unique  objet  de  ia  tendrelTe. 
Le. nouvel  électeur  palatin  ,  Charles- 
Philippe,  frère  de  Jean-Guillaume,  ne 
rélérvoÎE  ni  égards  ni  complaifances  à 

.  une  femme  qui  ne  lui  avoit  jamais 
témoigné  aucune  déférence.  Tous  les 
florentins  établis  à  Duffeldorff  éprou- 

,  yèrient  des  dégoûts  &  des  mortifica- 
tions ,  qui  avertirent   l'éleârice'    de  - 
<)uitter    promptemenc.  un.  féjour  où 
Diij    '     ■ 
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1  les  dé(âgreinms  alloieat  fe  multipltdr 
pour  elle.-  Son  père  la  preflfbk  de  re- 
venir auprès  de  lui  ;  mais  il  écoit  bien 
difficile  que  i'éleâeur  mécontent  lui 
laifsât  emporter  paifiblement  les  dons 
qu'elle  avoit  eu  l*adre{re  d'arracher  à 
^n  époux  ;  &  ce  fut  avec  beaucoup  de 
peine  qu'elle  obtint  enfin  par  les  foins 
du  grand-duc  un  aâe  qui  -régloic  fes 
intérêts.  Après  avoir  rempli  tous  les 
devoirs  d'ufage  envers  les  princes  de  la 
maifon  de  Ton  m^ri ,  elle  prit  te  chemin 
de  fltalie ,  fuivie  d'une  cour  nom- 
breufe ,  mais  qui  lui  avoit  été  envoyée 
par  fon  père.  Elle  arriva  enTofcane  à 
la  fin  d'odobre  ;  le  prince  Jean-Gafton 
la  joignic  à  Searpcria  ,  &  le  grand- 
duc  alla  lut -même  au-devant  d'elle 
aux  portes  de  Florence.  On  rendit  des 
aâions  de  grâces  au  ciel  >  &  tous  let 
courtifans  semprelsèrent  à  gagner  la 
bienveillance  d'une  princefle  qui  alloit 
être  l'arbitre  du  gouvernement.  La 
princelTe  Viciante ,  prévoyant  que  la 
puiOance  de  cette  fiile  trop  chérie 
alloit  porter  atteinte  à  fes  droits,  avoit 
demandé  la  permilTion  de  retourner  en 
Bavière  ;  mais  afin  de  concilier  la  di- 
gnité de  l'une  Si  de  l'auue  »  le  gran^* 
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ducaccordalegouvernementdeSienne  i 
à  Violante ,  qut  ayant  ainH  un  prétexte 
de  s'éloigner  de  la  cour,  ne  parut  rien 
céder  à  l'éleârice.  Côme  III  donna 
bientôt  à  fa  fille  des  preuves  excef- 
Hves  de  fa  tendrelTe  ;  èc,  toute  la  couc 
lui  rendit  des  refpeâs  comme  à  un 
nouveau  favori. 

Cette  princefle  eut  à  fon  arrivée  le 
plaifïr  d'apprendre  les  bonnes  difpolî- 
tions  de  Charles  VI  en  fa  faveur. 
Depuis  quatre  mois  on  attendait  les 
réfolutions  de  la  cour  impériale.  S: 
Qprès  beaucoup  de  follicitatiOns,  Stella 
,  répondit  à  l'envoyé  de  Tofcane ,  que 
'  fon  maître  ayant  mûrement  examiné 
le  projet  du  grand-duc  à  l'égard  de  la 
maifon  de  Modène,  n'y  avoit  non- 
feulement  rien  trouvé  de  contraire  à 
fes  propres  intérêts ,  mais  qu'il  favoic 
encore  bon  gré  au  grand-duc  d'avoir 
tourné  fes  vues  fur  la  maifon  la  plus 
pieufe  &  Ja  plus  attachée  à  celle  d' Autri- 
che. L'empereur  defiroit  qu'on  prefsâc 
Touverture  tl'un  traité  entre  lui ,  la 
maifon  de  Médicis  3:  celle  de  Modène , 
mais  avec  le  plus  grand  (ëcret  ;  il  de- 
niandoit  auŒ  que  ce  traité  fe  continuât 
i  Vienne  où  il  avoic  été  commencé.! 
Div 
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! Si  où  le.  minière  du  duc  de  Modêiré 

1717.  ^olivoir  fouienîr  les  droits  de  fon  fou-  . 
verain.  L'approbatioD  de  Qiarles  VI 
caufa  fans  doute  une  vive  fatisfaâion  • 
au  grand-duc,  mais  les  conditions  lui 
parurent  extraordinaires.  Pourquoi  ce 
monarque  exigeoit-ïl  l'intervention  de 
l'envoyé  de  Modène ,  tandis  que  le  duc 
lui-même  s'en  repcfoit  fur  la  conduite 
&  la  volonté  de  Côme  UI  ?  Charles VI 
fembloic  ménager  pour  l'avenir  une 
fecrète  cedion  de  quelque  partie  des 
.  états  de  Modène  ,  états  que  le  grand- 
duc  avoir  prétendu  &  prétendoit  en- 
core incorporer  au  domaine  de  Flo- 
rence ,  dans  toute  leur  intégrité. 

Côme  n'ignoroit"  pas  que  l'An- 
gleterre, occupée'  de  différens  projets 
de  pacification  entre  l'empereur  Se 
Philippe  V,  ignorant  le  traité  qu'on 
ménageoit  à  Vienne ,  avoît  propofé  au 
-duc  de  Modène  de  renoncer  lui-même 
à  fes  états  en  faveur  de  l'Empire,  aux 
conditions  de  lui  faire  obtenir  la  fuc- 
cellton  deTofcane.  Mais  tandis  qu'on 
lui  promettoit  la  ceffion  de  Piombino 
&  celle  des  ports  de  Sienne  ,  Côme  ne 
trouva  pas  jufte  qu'on  l'obligeât  à  re- 
noncer à  l'union  des  états  de  la  matfon 
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d'Hle ,  pour  en  enrichir  l'empereur  qui  i-i.L--..i 
alors  feroic  devenu  trop  puiflànc  en  lyi?* 
Italie.  Il  crut  qu'il  étoit  de  fa  prudence 
de  s'aflurer  des  promeflès  de  ce  prince 
avant  d'en  venir  à  un  traité  ;  & ,  fous 
le  prétexte  de  conferver  le  feaet,  il 
réfolut  de  propcfer  à  Vienne  l'exclu- 
fion  de  tout  autre  envoyé  que  le  Oen. 
De  fon  côté',  l'empereur  demanda  des 
sfTurances  de  ^délité  de  la  part  du  duc 
de  Modène  envers  la  maifon  d'Autri- 
che.  Cette  défiance  montroit  ou  faifoit  ^ 
Soupçonner  un  delîr  fecret  de  fe 
rendre  maître  des  états  de  ce  prince* 
Temporifer  &  gagner  du  tems ,  la 
grande  maxime  d'un  prince  foible  & 
irréfolu,  parut  à.Côme  XII  le  rneilleur 
Se  le  plus  fur  parti  ;  il  fe  livra  d'autant 
plus  à  ce  dangereux  caraflère  ,  que 
George!  l'alTura  qu'il  ne  permettroït 
îamals  ni  â  la  maifon  d'Autriche ,  ni  à 
celle  de  Bourbon  de  fe  rendre  mai- 
treOès  deîaTofcane.  Il  efpéroit  d'ail- 
leurs que,  s'il  venoit  à  s'allumer  une 
.nouvelle  guerre  en  Italie  ,  l'empereur 
.  auroit  un  intérêt  dired  à  le  fatisfaire  ; 
&,  d'après  ce  jugement,  il  s'en  repofa 
paifiblement  fur  l'avenir.  Les  événe- 
œens  prirent  bientôt  un  cours  qu« 
D  V 
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ihi-i  '  P^'''°""*  n'avoit  prévu.  Malgré  Par* 
'  '*  miftice  conclu  à  Utrecht,  malgré  la 
parole  donnée  au  pape  de  ne  pas  dé- 
tourner l'empereur  de  fes  entreptifes 
contre  les  turcs,  une  flotte  efpagnole  ' 
aiTaillît  dans  lé  mois  de  juillet  l'île  de 
Sardaigne.  Le  car-dinal  Alb6-oni ,  le 
minidre  le  plus  entreprenant,  (ju'aïc 
jamais  eu  l'Efpagne,  ralltc  liabiteaienc 
•»  l'occafionde  rétablir  l'autorité  decette 
couronne  en  Italie,  &  d'y  recouvrer 
fes  pofl'eiTions.  La  reine  d'Efpagne  ne 
doutoic  pas  que  la  fucceffion  du  grand- 
duché  ne  dût  lui  appartenir  avec  juf- 
tîce.  Albêroni.dansiedeireînde  &ire  - 
valoir  ce  droit,  imagina  de  s'emparer 
d'abord  de  la  Sardaigne,  &  la  poBêf- 
iîon  du  port  de  Lungon'e  lui  fit  efpérer 
enfuite  de  furprendre  Livourne  & 
Porto-Ferraio.  Cette  entreprife  hardie 
furprit  toute  l'Europe ,  &  les  puiflànces 
garantes  du  traité  d*Utrecht  cherchè- 
rent auflitôt  les  moyens  d'en  prévenir 
les  fuites. 
17 18.  Le'  tfaicé  d'Utrecht  mal  difpofif, 
fondé  fur  les  circonflances  plutôt  que 
fur  les  conjeâures  qu'on  dévoie 
former  fur  l'avenir»  avoit  confervé  les 
fepiences  d'une  nouvelle  guerre .  & 
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les  intérêts  des  iprinces  éioient  auffi  ^^''  ■■*■ 
compliqués  qu'auparavant.  Les  nou-  î?^^» 
veaux  événemens  rçndoient  la  tran- 
quillité de  la  France  &  de  l'Angleterre 
également  néceOaire  à  l'une  â.  à  l'autre 
de  ces  puitfances:  la  conformité  de  leur 
fituation  les  avoir  engagées  à  former 
la  ttiple  alliance ,  &  la  Hollande  s'éioit 
unie  avec  elles.  Il  n'étort  cependant  plus 
poflible  de  concilier  les  intérêts  de 
Charles  VI  &  ceux  de  Philippe  V  dans 
le  moment  où  l'Efpagne  languitTance 
renaiObit  fous  le  tniniflère  d'Albéroni, 
&  où  elle  étoit  prête  à  réparer  toutes 
fes  pertes.  Cette  nouvelle  guerre  dé- 
concertoit  le  plan  de  la  triple  alliance  ; 
la  France  &  la  Hollande,  garantes  du 
traité  d'Utreclit,  ne  pouvoient  fe  di(- 
penferd'y  entrer  ;  &.  l'Angleterre  déjà 
iiée  par  la  même  garantie ,  Ce  trouvoit 
obligée  par  un  traité  particulier  à  fe- 
courîr  l'empereur.  Elles  cherchèrent 
tout- à-la-fois  des  moyens  de  concilia- 
tion. L'Italie  étoit  l'objet  principal  de 
l'intérêt  commun:  Charles  VI  qui  en 
pofTédoit  la  plus  grande  partie,  vouloit 
en  faite  une  province  de  fes  états.  Phi- 
lippe V  ne  pouv>iit  renoncer  au  royau- 
me de Naplesila Sicile, cédée  auducde 
Dvj 
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*  '  '-  Savoie,  écoit  trop  détachée  du  conti- 
J718.  nent  pour  porter  atteinte  à  la  domina- 
tion autricliienne  ,  &  l'Efpagne  la  re- 
j  gardoit  comme  une  perte  réelle,  mais 
que  la  politique  ne  pouvoîc  réparer. 
L'empereur  fe  pjaignoit  qu'on  lui  eût 
6té  la  meilleure  partie  du  royaume  de 
Naples,  qui,  fans  l'union  de  la  Sicile, 
demeuroit  privé  de  beaucoup  d'avan- 
tages. Mais,  fur  toutes  chofes,  les  trois 
puiflànces  alliées  s'occupoîeut  de  la 
fuccelSon  du  grand-duché,  des  vues 
de  l'empereur  fur  cet  objet,  &  des 
droits  que  pouvoit  faire  valoir  la  reine 
d'Efpagne ,  comme  prpche  parente  des 
Médicis.  Le  défir  de  rétablir  la  paix 
générale ,  &  d'épargner  aux  nations  les. 
peines  &  les  calamités  d'une  guerre , 
paroilToit  digne  du  facrifîce  des  intérêts 
particuliers.  D'après  ces  principes,  le 
régent  de  France  forn:)a  ,  de  concert  , 
avec  l'abbé  Dubois  fon  favori ,  le  plan 
de  la  quadruple  alliance  \  plan  qui  n'a 
pas  eu  dans  la  fuite  .l'approbation  de 
l'Europe.  Ce  projet  ne  put  déplaire  à 
l'empereur  à  qui  l'on  accordoit  ta  Sicile 
aux  conditions  qu'il  céderait  la  Sar- 
daigne  au  duc  de  Savoie.  La  fuccefllon 
.de  la  Tofcane  fut  deflinée  à  l'infûac 
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idon  Charles .  fils  aîné  du  roi  d'Efpa-  s 
gne  ;  &  pour  vaincre  la  répugnance 
que  l'empereur  avoit  toujours  témoi- 
gnée pour  la  maifon  de  Bourbon , 
on  lui  accorda  les  prérogauvesqu'avoit 
iStablies.le  comte  de  ZinzendorfT  en 
feveur  de  l'Empire  ;  on  conftitua  ta 
TofcanecâmmefiertmpérialmafcuHn, 
&  en  cette  qualiré  l'empereur  en  devoir 
donner  les  inveftitures  éventuelles. 
On  exduoit  la  perfonne  de  la  reine 
d'£rpagne,  fur  laquelle  alTurément  le 
choix  de  l'empereur  ne  feroit  pas' 
tombé:  l'éleârice  palatine  fut  égale- 
ment rejetée,  &  Fade  du  fénat  annullé 
&  détruit.  Comme  il  étoit  probable 
que  l'Erpagne  exigeroit  des  fûrerés 
afin  de  ne  pas  être  inquiéiée  par  les 
troupes  impériales  établies  dans  le  volO- 
jiage  de  la  Tofcane,  le  plan  du  régent 
admit  des  troupes  neutres  dans  les  places 
principales  de  Parme  &  du  grand-du- 
ché: l'héritage  n'en  devoit  même  ap- 
-partenîr  à  finfanr  qu'à  cette  feule  condi' 
tion.  L'unique  égard  qu'on  eut  encore 
pour  le  grand  duc  &  fou  fîls,  le  prince 
Jean-Gafton,  ce  fut  de  ne  pas  troubler 
leurs  droits  ni  l'exercice  de  leur  fou- 
VËraineté  pendant  leur  vie.  Ce  pka 
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""        "■*  approuvé  par  la  France&  l'AngleteiT^ 

-  '      "fut  communiqué  à  l'empereur  &  au  rirf 

d'Efpagne,  mais  foigneufemenc  caché 

au  grand- duc  qui  y  avoic  le  principal 


intérêt. 


CHAPITRE     III. 

Le  traité  de  la  ^ad/uph  alliance 
éiahlic  laSuccejJion  en  faveur  de 
l'i/tfant  aEfpagne  &  la  fiodalitt 
du  Florentin  ^  la  cour  d!EJpagne 
rejette  ce  traité  &  déclare' la  guerre 
à  l'empereur  ;  t  Angleterre  &  la. 
France  garanciffent  le  traité.  Les 
hoflilités  font  fuj'pendues  ^  congrès 
affemblé  à  Cambray  pour  la  paix 
,  générale  ;  le  grand-duc  nadkèrs 
foint  à  ce  traité 3  mort  de  la  grande- 
ducheffe  à  Paris, 

J.  A  N  D  [  s  que  la  préfence  d'une  flotte 
angloife  fufpendoit  dans,  la  Méditer- 
ranée le  progrès  des  armes  efpagnolcs, 
les  cours  de  Vienne  &  de  Madrid  s'oc- 
cupoienc  de  la  pacification  générale  : 
mais  le  miniftère  efpagnql  ne  pouvoir 
fouifrir  que  l'unioa  de  la  Sicile  a» 
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royaume.de  Naples  acquît  à  l'empereur  ^ — 
une  puillance  fupérieure  en  Italie.  II  i-j 
n'étoîi  pas  plus  dîfpofé  à  recevoir  la 
fucceOioii  du  grand-duclié  parconcef- 
fion  impériale,  puifqu'il  la  croyoit  due 
à  rEfpagne,  non  par  grâce,  mais  par 
)ufiice.  La  cour  de  Vienne  craignoic 
à  fon  tour  d'abandonner  cette  fitcce.f- 
iîon  à  un  prince  de  la  maifon  de  Bour- 

.  bon  ;  elle  ne  coiinoitToit  point  de  liena 
affez  forts  pour  empêcher  cette  maifon 
de  troubler  te  repos  de  l'Italie,  d'y 
introduire  les  forces  efpagnoles  &  fran- 
çoifeSj  &  de  conrefter  à  la  maifon 
o'Autriche  la  ponellîon  du  royaume 

.  de  Naples  &  de  la  Lombardie.  Les 
miniftres  du  grand-duc,  agités  par  ces 
bruits  incertains,  tumultueux  &  con- 
tradiâoires ,  faifoient  retentir  leurs 
plaintes  dans  toutes  les  cours,  récla-, 
moient  les  pronieHès  des  fouverains  , 
leurs  traités  &  leurs  garanties.  La  cour 
impériale  promettoit  encore  à  leur 
maître  toutes  les  chofes  de  juftice  &: 
de  convenance  ;  celle  de  France  lur 
faifoic  efpérer  la  paix&  la  tranquillité; 
à  Londres  on  lui  juroit  de  loutenic 
l'intégrité  de  fes  états,  on  lui  faifoic 
«nvilagei  Us  plus. grands  avantages 


b,  Google 


■  88         H  I  s  T  o  I  a  H 

»  pour  les  peuptes^de  la  Tofcane.  Côms 
effrayé ,  envoya  Nérî  Corfini  à  la  cour 
d'Angleterre ,  pour  empêcher,  s'il  étoil 
poffible_,  l'exécution  d'un  projet  fi 
contraire  à  fa  liberté.  Il  repréfenta  au- 
niiniRère  anglois ,  qu'il  n'y  avoit  paS 
d'aâe  plus  violent  5c  plus  injuHe  qufi 
relui  de  donner  par  force  un  fuccefleut 
à  la  maiCon  de  Médicis  ;  que  H  la  tran^ 
qûillité  générale  exigeoit  à  cet  égard 
les  foins  de  toutes  les  puiflànces,  il  étotc 
fu^fant  d'exclure  les  deux  maifons 
d'Autriche  &  deBourbop,  ScdelaifTec 
à  ces  conditions  le  grand-duc  &  ft*B 
fils  ,  maîtres  de  leurs  états  ;  que  ce 
Ji'étoit  pas  un  office  de  médiateurs , 
mais  d'oppreOêurs  ,  d'impofer  des 
loix  onéreufès  à  un  état  libre,  de  le 
priver  de  fon  indépendance  &  de  (a 
liberté,  prérogatives  confervées  par 
Chàrles-Quint  même ,  lors  de  fa  conquê- 
te ;  préfogatives  qu'on  vouloit  mainte-. 
nant  lui  ravir  fans  raifon  &  fous  te 
prétexte  illufoire  de  lui  procurer  des 
avantages  qu'il  ne  cherchoit  pas.  Per^ 
fuadé  que  ce  plan  n'étoit  pas  établi  par 
l'empereur ,  dans  la  jullice  duquel  il 
avoit  mis  fa  conâance,  le  grand -duc 

.  ajoutoit>  que  ces  idées  d«  violenc« 
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ëioient  dues  au  génie  defpotique  de  la  •esssssj 
cour  de  France,  à  laquelle  la  maifon  i?'^*. 
de  Médicîs  devoît  l'origine  de  tous  fes 
toaux  i  qu'il  en  étoit  pleinement  con- 
vaincu ,  mais  que  les  princes  de  Mé- 
dicis  étoient  lî  éloignés  de  confetitir  à 
-un  projet  fi  étrange,  qu'ils  fe  dîfpo- 
foient  à  réfifter  à  l'oTOreffion,  &  qu'ili 
éioient  prêts  à  corifacrer  par  leur  t$- 
iiftance  le  fpeiftacle  de  la  plus  effrayante 
injuAice  dont  l'hiftoire  ait  confervé  le 
fouvenir.  Quoique  de  femblables  repré- 
fetitâtionsfudènt  nobles  &  touchâmes, 
la  cour  de  Londres,  qui  déj^  venoit 
d'accepter  le  projet .  ne  put  rien  pro- 
mettre à  l'envoyé  de  Tofcane.  linon 
de  rendre  les  conditions  moins  dures 
dans  leur  exécution,  &  de  procurer  au 
grand-duc  &  à  fès  états  tous  les  avan- 
tages qui  pourroient  fe  concilier  avec 
Je  plan  adopté.  Comme  la  cour  de 
:Vienne  n'avoir  pas  foufcrit  à  ce  plan , 
elle  feule  pouvoit  faire  efpérer  encore 
quelque  oppofition  ;  mais  ce  traité 
même  flattant  les  intérêts  de  l'empe- 
reur ,  on  pouvoit  ne  rien  attendre  de 
Jni.  Les  droits  feigneuriaux  fur  le 
duché  de  Parme  &  fur  la  Tofcane  lui 
Étaient  accordés  fans  examen ,  &  ton 
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|iBK=^9  avoit  même  pris  foib  d'écarter  toutei 
0718.  les  contradiâioDS  que  ce  prince  auroit 
pu  éprouver'  relativement  au  fief  de 
Sienne.  Cependant  la  trêve  n'étoit 
pas  encore  établie  avec  les  turcs» 
&  la  guerre  en  Italie  expofoit  la 
maifon  d'Autricbe  à  de  grands  périls. 
Les  miniftres  de  Charles VI  lui  ayant 
démontré  tous  les  avantages  qu'il  reti- 
reroit  du  plan  des  alliés ,  le  déterminè- 
rent à  Tadopter  entièrement.  Mais  it  ~ 
n'oublia  pas  que  le  grand-duc  auroit 
de  fuAes  raifon^e  lui  reprocher  Ton 
ingratitude  }  &  crut  agir  avec  une 
franchife  apparente  en  chargeant  Stella 
d'en  prévenir  Bartoloméi.  Ce  itainiflr* 
lepréfenta  donc  à  l'envoyé  tofcan ,  que 
les  circonflances  obligeoient  l'empe-* 
reur  à  ne  pas  Voppofer  au  projet  géaé-  ' 
rai  (  mais  que  ce  prince  demeureroît 
garant  de  la  tranquillité  du  grand-duc, 
&  qu'il  l'aflfutoit  d'avance  qu'il  n'éprotï* 
veroit  aucune  violence.  Il  ajouta  que, 
G  ce  projet  contenoit  des  dirpofitions 
.  peu  (àtisfaifantês  &  contraires  à  leurs 
premiers  défleins ,  il  en  âvoit  un  véri- 
table regret  ;  mais  il  obfervoit  que,  la 
maifon  de  Médicis  pouvant  efpérer 
itncore  environ  trente  ans  de  règne  i 
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reflet  de  ces  articles  étoic  fore  reculd ,  ç— = 
&  qu'en  général  on  devoit  peu  comp-  17] 
ter  fur  U  durée  des  traités  qui  n'ont 
que  ia  force  pour  .bafe.  Ces  réflexions» 
difoit^tella,  avotent  déterminé  l'em* 
pereur  à  ne  pas  attirer  fur  foi  les  forces 
principales  de  l'Europe  ;  Se  ces  mêniM 
raifons  dévoient  œnir  le  grand- duc 
condamnient  attaché  àla  niaifon  d'Au- 
triche ,  les  circonfiances  qui  l'affli* 
geoient  ne  pouvant  éprouver  aucun 
changement.  H  efi  facile  d'imaginet 
dans  quel  abattement  tomba  Côme  III, 
&  combien  le  defpotifme  des  grande» 
puiHànces  lui  femlsla  cruel  &  injufte. 
Quoique  te  choix  de  fon  fucceïïeur  dût 
être  conforme  à  fes  premières  inclina- 
tions, comme  aux  defîrs  de  toute  l'Ita- 
lie ,  la  cafTation  de  l'aâe  du  fénat  &  Tex* 
ctuConde  Téleâriçe ,  cette  fille  chérie, , 
furent  pour  lui  des  coups  terribles.  Il 
reconnut  alors  combien  avolt  éré  dan- 
'  gereux  le  confeil  de  gagnçr  du  tems ,  & 
combien  il  eût  été  plus  favorable  pour 
lui  d'établir  l'objet  de  la  fucceHIîon  par 
le  traité  d'Utrecht.  Tous  les  fages  poli- 
tiques lui  reprochèrent  cette  erreur  , 
&  ne  purent,  le  plaindre  de  ce  qu'il 
recueilloit   le  iiuit  d'une  ié£fianc« 
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'■**=*»=  obilinée  aux  repréfèntations.âe  tou,- 
I?7ï8.  tes  les  cours.  Il  n'étoit  plus  tems 
alors  j  les  remontrances, «toîent  inu' 
tileSi,  ainlî  que  les  reproches-;  &  le 
projet  concerté  par  l'empereur  ,  la 
France,  l'Angleterre  &  la  Hollan- 
de .  donna  lieu  au  traité  de  la  qua- 
druple alliance  (a). 

.  (a)  Article  V  du  plan  de  pacification 
touchant  les  fuccejjioiu  de  Parme  &  de 
Tofcane. 

A  l'égard  des  états  sânellément  pofledés 
par  le  grand-duc  de  Tofcanc  &  par  le  duc 
de  Parme  &  de  Plaifance,  C\  eux  &  leurs 
ruccFffeurs  venoient  à  manquer  fans  laiflii 
d'enfaos  mâles  ,  îl  pourroÏE  s'allumer  une* 
guerre  en  Italie  ,  d'un  côté  à  caufe  des  droits 
que  la  préfente  reine  d'Efpagne ,  née  du- 
âieflè  de  Parme  ,  prétend  avwr  iur  lefdites 
-Tuccellionf  après  la,  mort  des  plus  proches 
héritiers,  &  de  l'autre  câté  à  caulë  des  droirs 
que  l'empereur  &  l'Empire  s'attribuent  fiit 
lefdils  étais  r  afin  de  prévenir  les  confé- 
quences  funelîes  de  fêmblaWles  contelîatîons , 
îl  a  été  convenu  que  les  états  afluellernsnt 
pofledés  par  le  grand-duc  de  Tofcane  &. 
par  le  duc  de  Parme  &  de  Plaifance  feront 
reconnus  à  l'avenir  &  à  toute  perpétuité,  des 
parties  contraâantes ,  comme  fieft  mafculins 
I  "iburois  i  l'Empire.  Et  lorfqu'à  déftutde  (iic- 

ceflèurs  mâles ,  il  fera  befom  de  pourvoir  à  I» 
fucceâion  de  ces  états ,  fa  majellé  impÉciaJe  - 
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Il  devenoit  tous  les  jours  plus  d&  ^s=— 
çelTaire  de  prendre  des  mefures  pour  1718 
effeâuec  les  projets  qu'on  avoit^for- 

comme  chef  de  l'EmpÏM ,   con&m  que  1« 
fils  aîné  de  h  reine  d'Eipa^ne  &  les  defcea- 

.  dans  mâles  nés  de  légitime  mariage ,  ou 
à  leur  défaut ,  le  îecond  âls  ou  les  branches 
cadettes  nées  de  ladite  reine  d'Elpagne^ 
fucccdent  à  tous  ces  étais.  Et  camme  H  faut 

.  auflî  pour  cela  le  co^fentement  de  l'Empire, 
fa  iiia)efté  impériale  employera  tous  fcs  liiini 
pour  l'obtenir ,  &  après  l'avoir  obtenu , 
elle  fera  expédier  des.  lettres  d'expeâative  - 
qui  contiendront  l'invelliture  éventuelle  pour 
le  fits  ou  les  fils  de  la.  reine  d'Etpagne  &  leur» 
defcendans  mâles  légitimes ,  en  bonne  &  va- 
lide forme  ,  &  les  fera  remettre  incefTam- 
jnetu  entre  les  mains  de  là  miellé  catho- 
lique,  au  moins  dans 'le  terme  de  deux  moij 
après  l'échange  des  ratifications ,  fans  qu'il  en  ^ 
puifTe  arriver  aucun  dommage  ni  aucun 
préjudice  ,  &  fauf  daiis  toute  Ton  étendue, 
le  droit  de  poflêflion  des  princes  qui  joiùf- 
tint  aâuellement  defdits  états.  > 

Leurs  majeftés  impériale  &  catholique 
Tont  convenues  que  le  port  de  Livourne  de- 
meurera à  toute  perpétuité  neutre  comme  il 
l'eâ  aâuellemem. 

D'après  la  renonciation  que  le  roi  d'Elpa- 

gne  a  faite  de  tous  les  royaumes ,   pays  & 

.  provinces  de  l'Italie,  qui  appartenoiçnt  au- 

^  psravant  à  la  couronne  d'Efpagne ,  ce  prince 

.  '  «otifigne»  encre  les  mains  dudit.  grince  Ton 
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^■'  ■■"  -t  m&.cacl'Efpagne,  rèfufantexprefl^ 
1718*     ment  de  confencit  9  leur  exécution^ 
faifoit  avancer  Tes  forces  vers  la  Sicile* 

fils,  h  phce  de  Poito-Lungone  avec  ce  qus 
fà  fnajedé  poflëde  aâudlement  dans  l'Ëlba, 
aulTi-tâtque  par  défaut  de  fiicceflëurs  miles 
dans  le  dit  grand-duché  ,  le  prince  d'ËIpagns 
lèra  mis  en  ponëdîoh  del3ics  états. 

Il  elVpaie31ement  établi  &  flipulé  {bleiB-i 
nellemert  qu'aucun  débits  états  &  duchés 
ne  potirra  8c  ne  devra  jamais  ,  en  quel<]iM~ 
tems  nî  en  quelque  cas  que  ce  foït  ,  é'-n 
polISdé  par  on  prince  qui  ïbit  en  même  tems 
roi  d'Efpagne  ,  &  qu'un  loi  d'Efpagné  ne 
pourra  jamais  avoir  la  tutelle  de  ce  prince. 

Enfin  il  a  été  convenu  entre  les  contrac- 
lans,  8c. ils  (ê  fôni  Ipédalement  obligés  A 
ne  jamais  permettre  que ,  durant  la  vie  des 
pof&lfèurs  aduels  des  duchés  de  Tofcane  & 
j  de  Parme  ou  de  leurs  flicceflèurs  mâles," 

l'empereur ,  les  rois  de  France  &  d'Elpagne 
&  le  prince  déligné  pour  la  fiicccffion  n* 
puIlTèm  introduire  des  (ôldats ,  de  quelque 
Jiation  que  ce  fût  ,  Ibit  de  leura  propret 
troupes  on  à  leur  fôlde,  dans  les  pays  ou  les 
terres  defdits  duchés,  ni  établir  des  gamilôns 
dans  les  villes ,  ports  ou  forterefles. 

Mais  afin  d'établir  une  sûreté  â  tout  évé** 
nement  au  fils  de  la  reine  d'Efpagné  défigné 
dans  ce  (raicé  pour  fuccéder  au  grand-duc 
de  Tofcane  &  au  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance;  &  afin  de  l'afliirer  toujours  de  l'exécu- 
iion  de  es  qû  hii  ^  promis  touchant  ladite 
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ï^a  quadruple  alliance  fe  lilta  donc  de  ssaasai 
conclure  les  conditions  fecrètes  pour    171^ 
Texécucion  du  projet ,  Se  les^collégues 

fîicce(Gon  ,  comme  pour  prilêrver  de  lont 
effort  contraire  U  féodalité  de  ces  étals  éta- 
blie en  faveur  de  l'Empire  &  de  l'empereur, 
il  È&  convenu  entre  les  parties,  que  les  Can- 
tons SuifTes  metirTHCni  pour  gimifôn  dans 
les  principales  places  de  ces  états ,  c'efi-à- 
dire  à  Livourne,  Porto-Fetraio  ,  Parme  & 
Plaifance ,  un  corps  de  troupes ,  qui  cepen- 
dant n'excédera  pas  en  tout  le  nombre  de 
iîx  mille  homfnes  ;  que  les  trois  panieS 
Contractantes'  payeront  auxdïts  Cantons  les 
contributions  nécefla^es  à  1'eiuretien  de  ces 
.  troupes  ,  &-qu'elief  y  referont  julqu'au  mo- 
ment où  la  fuccelTion  demeurera  interron^ 
pue.  Alors  elles  feront  obligées  ^  remettre 
entre  les;  mains  du  prince  défigné  les  places 
qui  leur  auront  été  confiées  ,  fans  que  )a- 
tnais  elles  puidènt  apporter  aucun  préjudice, 
'  ni  occafîonner  aucuns  frais  aux  fouveraini 
aâuels  ni  à  leurs  fiiccelTeurs  mâles,  aux-, 
quels  ces  troupes  prêteront  (êrmént  de  fi- 
délité, fans  s'arroger  d'autre  auioriié  ^ue  ~ 
celle  de  défiuidie  les  places  qu'elles  auront 
en  ewde.  _  , 

Comme  il  pouRoït  arriver  qu'une  condi- 
tion aufC  utile  Toufïrit  quelque  retardement , 
'  foitpar  le  tems  tiécelTaiie  pour  convenir  avec 
les  Cantons  Suiflës  du  nombre  des  troupes, 
des  moyens  d'en  faire  la  levée ,  &  des  fom- 
mei  confactées  à  leur  entcetiej? ,  fa  majeHé 
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*''"  ■'  — '  déterminèrent  entr'eux  la  quantité  des 
'7'y*  forces  que  chacun  devoit  employer  à  - 
réduire  les  rebelles.  Quant  aux  fuccef^ 
fions  de  Parme  &  de  Tofcane ,  l'ar- 
ticle VIII  établit  que  ,  il  l'Erpagne 
refiifoit  d'accepter  dans-  l'erpâce  de 
trois  mois  tes  conditions  qui  luiétoîenc 
propoiees ,' les  collègues  aucorifés  pai: 
le  confeotemem  de  l'empereur,  difpo- 
feroient  du  duché  de  Earme  8c  du 
grand-duché,  à  l'exxlufion  des  enfans 
de  la  reine  d'Ëfpagne ,  h  condiùoa 
qu'en  aucune  circonftance,  ni  Tempe"' 
reurmême,  ni  aucun  prince  delà  mai- 
fon  d'Autriciie  poffedant  des  états  en 
Italie  ,  ne  pourroit  s'approprier  lefHits 
états  de  Parme  &  de  Tofcane. 
.  Telle  fut  enfin  laconcIuGon  du  "traité 
'  de  la  quadruple  alliance ,  traité  qui 
caufa  tant  de  chagrin  ï  la  maifon  de 


britannique  anim£e  par  le  delîr  de  conduit» 
ce  craiiââfànaccompliflèin«nt,&  d'arriver  Is 
plutôt  pollible  à  l'unique  fin  qu'oïl  ft  propofp, 
-le  i^ablilTement  de  )a  tranquillité  publique  ,  ■ 
fournira  ,  pour  ce  même  uiàge^fet  propres 
troupes,  tout  le  tems  qu'il  fera  ncceiïâire 
<i'aitendre,que  celles  des  SuHTes  puiflènt  en* 
irer  dans  les  places  dçs  états  lïildilt  &  en  prêt». 
^«  la  garde. 

Médicisi 
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Médicis ,  qui  la  prédpita  dans  cette  iHHHm 
douloureufe  iituation,  de  voir  fa  n«a-  iJlS» 
quiUittf ,  fà  -sûreté.,  iâ  dignité  com-< 
promîfes  &  en  butte  aux  caprice! 
des  grandes  puîflânces.  Opprimée  fous 
prétexte  d'être  garantie  ,  réduite  à 
l'efclavage  par  l'introduôion  des  gar- 
nirons, aie  ne  pouvoit  plus  prêter  foi 
aux  pcoœeflès  trompeufes  des  alliés. 
Il  ne  lui  reftoit  d'autre  parti  que  celui 
de  lè  jeter  entre  tes  bras  de  l*Efpagne, 
ou  de  réflAer  4  la  violence  jufqu'au 
moment  oà  les  cîrconftuices  pout- 
roient  changer. 

I^a  crainte  de  quelque  furprîfe  du 
côté  des  efpagnob.  quivenoient  d'ar- 
mer contre  la  Sicile ,  fournit  au  grand- 
duc  le  prétexte  de  mettre  une  gamifon 
dans  Livourne  &  dans  Porto-Ferraio, 
de  réparer  &  d'accroître  les  fortiSca- 
-ùonsde  ces  deux  places.  Il  fît  des  levées 
en  Tofcane,  envoya  des  troupes  fur  les 
côtes ,  afin ,  difoit-il ,  de  s'oppofer  aux 
débarquemens.  Il  fembloitanimé  d'une 
nouvelle  vigueur .  quoique  tardive  »  Ce 
fembloit  enfîn  fcHtir  de  la  baOèfle  &  de 
ravilinèmenc.  où  il  éioît  tombé..  U 
paroifToit  réiblu  à  ie  défendre.  &  à 
(iiccomber  glorieufèment  plutôt  que 
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.MaVBOK  de  recevoir  des  loix  aii(G  dures.  U 
JL7.Z&>  reprocha  aux  ambaflàdeurs  d'Angle- 
terre &  de  Hollande  l'ingratitude  de 
leurs  cours  Se  l'oubli  total  des  égards 
qu'il  avotc  eus  pour  leurs  nations  dans 
le  port  de  Livourne.  Les  cours  de 
Vienne  &  da  France  fe  chargeoienc 
tour-è-tour  de  tout  ce  que  leur  conduite 
avoir  d'odieux  :  elles  prétendoiene 
toutes  deux  qu'elles  avoient  été  forcées 
à  fuivre  le  cours  dés  événemens  :  igaîs 
teurs  jufHfîcations  infuffifantes  n'em- 
pêchèrent pas  le  grand>duc  de  protefter 
contre  les  difpontionS'  du  traité  à  là 
cour  de  chacun  des  alli^.  Il  déclara 
que  le:  Florentin ,  état  libre  &  indé- 
pendant, ne  pouvoic  recevoir  d'autrâ 
fijccefleur  qu'un  princrflu  par  le  peu- 
ple &  par  la  voix  du  fénat,  unique 
repréfentant  4e  l'ancienne  république; 
que  perfoqne  n'avmt  droit  d'exclure 
de  la  fucceflion  l'éteârîce  palatine  > 
élue  par  ce  même  fénat ,  &  acceptée 
par  ce  même  peuple  ;  qu'il  n'y  avoit 
d'autre  titre  que  la  fofce  pour  împofer 
des  loix  féodales  à  un  état  qui  n'en 
dévoie  nàturelleiÂent  recevoir  aucune, 
&  pourbitroduire  des  garnifotisétran-' 
gères  dans  un  pays  libre  &  neutre  qui 
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iw  cherchoit  que  la  paix.  Li  prot^a-  m^m 
tion  fîniflbicpar  un  ferment  que  (kifoit  17I 
Je  grand-duc  de  concert  avec  fes  fujeis , 
de  foutenir  jufqu'à  leur  dernier  moment 
ces  quatre  points  de  leur  liberté ,  fou-  . 
tenus  par  i'efp<Jratice  qu'une  caufe  fi 
jufte  <eroit  protégée  du  ciel ,  &  fé- 
condée parla  fortune.  Cette  réfoliition 
étoil  fondée  fur  l'efpoir  de  voir  chan- 
-ger»  avec  lescirconftances,  le  plan  des 
médiateurs.  Les  efpagnols  &  les  an- 
glois  ayant  commencé  les  hoftilitéB 
dans  U  .mer  de  Sicile ,  Je  grand-duc  fe 
flattoit  qu'indépendamment  du  fuccès 
incertain  de  la  guerre ,  les  conditions 
impofèes  par  la  quadruple  alliance  pou- 
voient  au  moins  varier  au  moment 
de  la  paix,  L'oppofîtîon  d^e  la  cour 
d'£fpagne  ao  traité  de  Xiondres  fortî- 
6oit  cette  efpérance  dans  Tame  des 
Médicîs.  Philippe  V  ne  cefToît  d'accu* 
fer  d'injuilice  &  de  mauvalfe  foi,  des- 
princesqui  prétendoient  lui  accorder,  ~ 
comme  par  grâce  &  fous  condition 
de  féodalité,  une  fucceflîon  qui  lui 
appartenojt  pai  les  droits  du  fang.  Il 
caraflécifoit  d'ufurpation  la  fouveraî- 
necé  que  les  médiateurs  attribuoient  à 
Tempereur  fut  les  états  d'Italie ,  puif- 
Eij 


0,  Google 


-    100  HiSTOIR» 

-"'w^!»  u  que  le  Florentin  paroifToit  libre,  Sctjaé 
■zyiSt  l'état  de  Sienne  étoit  un  fief  dépendant 
&appartenantàtacouronned'£rpagne. 
Il  ne  condamnpit  pas  moins  l'aâe  in- 
jurîeux  de  dépouiller  l'éleârice  pala" 
.  tinedesdroitslesplvsfacrés.d'écarcet 
enfuite  le  duc  de  Parme,  &  d'exclure 
la  reine  d'Efpagne  :  îl  obfervoit  que  * 
fous  le  prétexte  d'établir  en  Italie  un 
équilibre  entre  les  forces  du  pays  Se 
celles  de  l'empereur ,  ce  traité  injufie 
foumettoit  toute  cette  partie  de  l'Eu- 
rope à  la  puiflance  arbitraire  de  ce 
monarque.  L'uniformité  qui  régnoit 
'^  .  entre  les  plaintes  dugrand-mic&  celles 
àe  Philippe  V.  les  armemens  faits  en 
Tofcane ,  les  nouvelles  gamifons  intro- 
duites dans  Livourne  &  dans  Porto- 
Ferraio  fàifoient  penfer  aux  alliés  qu'il 
y  avoit  quelque  intelligence  entré  ces 
deux  princes.  En  conféquence  .les pro- 
teftations  du  grand -duc  n'excitèrent 
point  de  murniures  ;  les  médiateurs  , 
connoiffant  fa  folblefife,  pensèrent  plu- 
tôt à  lui  faire  efpérer  des  modifications 
&  des  conditions  plus  douces.  «  Ckaor- 
"g^t  i'*^^*^^^  ^^  tajucceffion,  lui  dî- 
>  foient  les  miniflres  impériaux ,  & 
«  nous  vous  aUégerotts  des  liens  dont 
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»  vous  vous  pliùffu^  ;  mais  pour  ce  f      ■    ■■tl 

»  qui  regarde  Ptidmiffion  d'un  prince      I7ï8< 

^>  delà  maifon  de  Bourbon  dans  un  des 

»  étais  Jauverains  d'Italie  ,  le  frein 

3B  qu'on  a  -mis  à  cette  réfoluùon  itoit 

>  tropnéceffaire  à  la  tranquillité publi' 

»  que  ».  Ces  nouvelles  maximes  de 

droit  public  ne  perfuadèrent  point 

le  graod-duCt  qt)i  ne  Te  croyoit  pas 

obligé  è  fc  laifiêr  opprimer  pour  l'avao-    - 

lage  d'autrui.  '■'- 

Gependant,  l'oppofition  confiante  I71i»» 
de  l'Efpagne  au  traité  de  Londres , 
faifôic  regarder  la  fucceflj.oa  du  grand- 
duché  comme  toujours  vacante  ^  & 
l'on  croyoit  les  alliés  dans  l'obligation 
d'en  dilpofer  de  nouveau.  Cette  idée 
avoit  ranimé  l'ambition  des  autres 
princes  ;  on  voyoit  éclore  de  nou- 
veaux projets  a  recommencer  de  nou- 
velles intrigues.  Le  régent  de  France 
entama  deux  négociations  différentes  ; 
l'une  regardoic  l'intérêt  de  la  couronne 
même ,  &  l'autre  celui  de  ia  propre 
famille.  II  lit  d'abord  revivre  l'ancien 
projet  de  Louis  XIV  d'aflîgner  à  la' 
maifon  de  Lorraine  la  fucceflion  de  la 
Tofcane ,  pourvu  que  les  états  de  cette 
aiailba  fiiHènt  réunis  ï  la  couronne  de 
E  iij 
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'  France*  Les  alliés,  auffi  pénétrans  que 
ce  prince  étoït  habile,  ne  fe  laissèrent  " 
pas  féduire-jurqu'à  foulfrlr  cet  BccroilTe' 
mienc  de  puiHânce  :  alors  il  propofa 
aux  collègues  de  le  fiibftituer  lui-même 
à  rinfàni  d'Efpagne  aux  mêmes  condi- 
tions. De  Ton  côté,  l'impératrice  Amé- 
lie vfliilûit  faire  renaître  les  pretiiiers 
defleins  jqu'on  avoic  eus -fur  te  duc  de  . 
Modène.  La  maifon  de  Bavière  &  le 
duc  de  Savoie  k  préfentoient  à  leur 
tour.  L'Angleterre  penchoiten  faveur 
de  la  maifon  de  Lorraine,  pour  l'in- 
demnifer  de  la  perte  du  Montferrat, 
aux  conditions  que  Pife  &  Livourne 
feroient  déclarées  villes  impériales  & 
maintenues  dans  leur  entière  liberté. 
Ce  plan  que  milord  Stanhope  faifoît 
valoir ,  étoit  dï'âé  par  l'intérêt  des 
anglois  ;  cette  nation  trouvoit  dans 
les  ports  de  Tofcane  de  11  grands  avan- 
tages pour  fon commerce,  qu'on l'avoit  - 
vue  établir  leur  frenchife  par  un  de» 
articles  du  traité  de  Londres  :  elle  pré- 
tendoit  même  s'en  faire  un  très-grand 
mérite  auprès  du  grand-duc ,  exagérant 
à  fes  yeux  le  bien  réel  qu'en  dévoient 
retirer  fes  propres  états.  Mais  cette 
difpofition    particulière  étoIt  encore 
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une  preuve  de  violence  &  de  defpo-  m^n^am 
tifme  :  l'intérêt  parciculier d'une  nation     lj.i9» 
n'eft  pas  un  droit  Jt  limiter  la  fouve-  . 
rainetédluR  prince  neutre,  i  ]e  forcer 
d'ouvrir  ou  de  fermer  fes  ports. 

Parmi  les  nouveaux  concurrens,  oti 
vit  encore  paroitre  le  prince  d'Ottajano, 
fous  prétexte  qu'il' dcfccndoit  d'une 
branctie  alti^  des  Médîcis ,  la  plus 
proche  de  la  famille  régnante  ,  &  que 
i'ade  de  Charles  V  appeloit  à  la  fuc- 
ceffion  les  plus  proches  parens  ou 
alliés  il  défaut  des  lignes  qireâes.  Il 
s'étoit  tranrporté  à  Vienne,  foutenu 
fecrètemeni  par  les  minifîres  impé- 
riaux ;  mais  loin  de  vouloir  difputer 
avec  la  maifon  de  Bourbon ,  &  de 
contrarier  direâement  les  intérêts  & 
les  vues  des  difirihutaurs  d'états  ,  il 
offroit  de  renoncer  à  la  fouveraineté  de 
laTolcane,  pour  être  limplement  mis 
en  polièûion  des  bieifô  allodiaux. 
Côme  Kl  juftifia  que  depuis  plus  de 
quatre  fiècles  cette  maifon  s'étoit  dé- 
tachée de  la  maifon  de  Médïcis,  qu'elle 
n'avoit  plus  rien  de  commun  avec  elle 
que  le  nom ,  qu'il  n'étoit  obligé  à  aucun 
égard  pour  elle,  &  que  l'aÔe  de  Char- 
les>Quiat  ne  la  regardent  en  aucune  ma» 
Eiv 
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'  nière.  Quand  même  la  parenté  d'al- 
liance eût  été  un  droit  fuffifant ,  il  y 
avoic  à  Florence  deux  familles  alliées 
dont  le  degré  infiniment  plus  proche 
auroite?cc]Li  le  prince d'0[ta}ano.Bîen> 
tôt  parut  encore  la  maifon  des  Albani , 
qui  prétendirent  que  tes  biens  allodiaux 
poliédés  par  les  Médicis  dans  l'état 
d'Urbain  Si  dans  la  campagnede  Rome, 
dévoient  retourner  entre  les  mains 
du  pape  ,  &  que  la  quadruple  alliance 
ii'avott  aucun  droit  d'afTurer  au  prince 
d'£fpagne  la  grande-maîtrife  de  1  ordre 
de  Saint-Etienne ,  qui,  regardée  comme 
bénéfice  éccléfiaftique ,  retournoic  à  la 
collation  du  pontife  romain ,  à  la  mort 
de  fon  maître  légitime.  Toutes  ce» 
intrigues,  auxquelles  la  cour  de  Vienne 
fembloit  prêter  une  oreille  attentivtf 
pour  intimider  la  cour  d'Efpagne , 
aggravoient  la  fituation  douloureufe 
du  grand -duc,  dont  l'autorité  chan- 
celante &  précaire  fe  voyoit  fans 
ceOè  expofée  à  de  nouveaux  périls. 

Les  chagrins  de  ce  prince  infortuné 
devenoient  d'autant  plus  fen(ibles  , 
que  les  impériaux  exjgeoierit  conti* 
nuellement  des  contributions  énor- 
mes. Quoiqu'il  eût  envoyé  trois  galères 
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ka  fécours  des  vâiitiens  contre  les  '  '  ■ 
turcs .  l'empereur  ne  lailTa  pas  de  lui  ,  *7'$* 
împofisr  encore  des  tributs  fous  ce 
même  prétexte.  Bientôt  la  guerre  de 
Sicile  ayant  exigé  un  nouvel  emploi, 
il  y  envoya  des  forces  allemandes  ;  ce 
fut  une  raifon  de  le  permettre  de  nou- 
velles exsâions  :  les  levées  d'argent 
furent  fixées  à  cinquante  mille  piftoles. 
Il  fallut  payer  eo  un  moment  la  plus 
grande  partie  de  cette  focame,  au  corps 
d'armée  qui  marchoit  vers  la  To(cane, 
&  dont  les  che&  avoient  ordre  de 
fermer  l'oreille  à  toutes  les  repréfenta- 
tions.  Mais  enfuite  les  jfiftes  plaintes 
du  grand -duc,  les  négociations,  la 
médiiition  des  collègues,  la  menace  de 
recourir  à  la  diète  de  l'Empire,  fufpen* 
dirent  au  moins  le  paiement  entier  d« 
cette  fomme,  l%ns  empêcher  cependant , 
les  infuheS  &  les  outrages  des  troupes 
impériales.  Il  y  avoit  à  Livourne  un 

.  réfident  de  l'Émpite,  qui  cherdioit 
fans  relâche  à  renverfer  le  fyftême  de 
neutralité  qu'on  avoit  établi  dans 
ce.  port  avec  tant   de  peine  :  fes 

-    procédés  fourniObient  à  la  cour  de 
Vienne  les  prétextes  les  plus  fubtib 
pour  inquiéter  te  graïid-duc.  llpréten- 
Ev 
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'  doit  qu'on  feudataJrenepeucdemeurer 
neutra  en  même  tems  que  fon  feignear 
direâ  efl  en  guerre  ;  &  par-  là  il 
croyoit  pouvoir  armer  contre  l'Elpa* 
gne  la  ville  &  la  garnifon  de  Por^ 
to-Ferrato,  &  accompagnoît  de  me^  • 
naces,  des  prétentions  fi  déraifon- 
nabtes.  Côme  III  concevoir  d'auianc 
plus  d'eifroî  de  la  Situation  maUieureult 
où  il  fe  trouvoic ,  qu'il  voyoit  s'em- 
brouiller les  intérêts  de  tous  les  princes 
4e  l'Europe,  fie  que  le  fort  de  la  ToC- 
cene  en  devenoit  plus  incertain.  La 
France  avoic-  donné  lieu  aux  premières 
faoftilités  cootr«  rEfpagne ,  &  bientâc 
les  puiâànces  médiatrices ,  obligées 
d'agir,  eurent  befoin  elles-mêmes  de 
médiateurs.  Quoiqu'il  folt  ordinaire 
aux  individus  qui  compofent  une  ligue  ' 
de  préférer  leur  intér^  particulier  au 
bien  commun  t  it  paroît  que  la  méfiance 
&  la  dividon  formoient  fingulièrement 
le  caraâère  de  la  quadruple  alliance  : 
chacun  des  alliés  agllToit  félon  fes  pro- 
pres vues ,  &  ne  fe  croyoit  lié  par  les  ~ 
conditions  du  traité,  qu'autant  que  fon 
inrérêt  refpeâif  l'exigeoit:la  diflimula- 
tion,  l'imprudence,  l'étourderie  même 
Tcndoient  toutes  les  oégociaiioos  inu- 
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tiles.  Le  grand-duc ,  viâime  de  tous ,  e=^=« 
ne  pouvant  combiner  précïfément  le*  '7'P* 
quel  d'enir'eux  avoic  le  plus  d'intérêt- 
à  le  facrifier,  ne  favoîc^de  quel  côté 
chercher  un  appui  ;  il  avoit  lieu  de 
croire,  quel  que  fut  l'événement,  que 
les  copdicions  injurieufes  attachées  à 
la  fucceflîon  de  fês  états .  ne  feroient 
jamais  révoquées ,  &  que  la  liberté  de 
la  Tofcane  étoit  pour  jamais  évanouie. 
Il  reconnoiObit  l'impolUbilité  d'établir 
paifiblement  un  autre  plan  de  fuc- 
ceûion,  les  droits  du  /âng  allégués  par 
la  cour  d'Ëfpagne  étant  déformab  une 
étemelle  fëmence  de  guêtre  en  Italie. 
Il  ne  lui  reftôit  d'autre  relTource  que 
la  médiation  de  la  Hollande.  Quoique 
cette  république  fat  comprife  dans  le  . 
traité  de  la  quadruple  alliance ,  elle  ne 
s'éioit  pas  impofé  l'obligation  d'agir  ; 
fon  état  d'tudiË^rence  &  d'obferva- 
tion  faifoit  regarder  la  ligue  comme 
une  triple  alliance ,  cette  quatrièn^e 
partie  ne  s'étant  réfervé  que  la  liberté 
.de  (e  montrer  dans  le  cas  où  elle  ferok 
médiatrice.  £lle  revêtit  en  effet  cç 
caraâère  ,  lorfqu'elle  vit  la.  guerre 
s'allumer  de  toutes  parts  ;  elle  pb"t^c 
des  alli^  uo  nouveau  terme  de  trois 
E  vj 
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B^  '."w  mois  en  faveur  de  l'Efpagne ,  pouf 
1171^.  accepter  le  traité  de  Londres,  &  me- 
,  naça  Philippe  V  d*unit  fes  forces  à 
celles  de  l'es  alliés,  ^il  refufoit  d'y 
accéder, 
3720.  Philippe  V  fit  fans  doute  fur  (à  pofî- 
tion  des  réflexions  gui'le  déterminè- 
rent ;  le  cawlinal  Albéroni  fut  dif- 
gracié  ;  Philippe  renonça  folemnelle- 
ment  à  la  fucceflion  de  la  couronne  de 
France,  &  ne  refufa  plus  de  foufcrire 
au  traité  de  Londres.  Cet  aâe  annon- 
çoit  bientât  un  traité  de  paix  par  lequel 
tous  les  articles  du  premier  traité  dé- 
voient être  irrévocablement  fixés,  ainfî 
que  les  prétentions  des  princes  d'Italie, 
lorfqu'on  les  auroit  accordées  avec 
les  volontés  des  collègues.  Les  hofli- 
lités  celèrent  ;  on  ouvrit  un  congrès 
à  Cambrai,  oii  les  miniftres  des  alliés 
fe  rendirent.  Cet  événement  paroiflbit  - 
/  ''  flflurer  déformais  la  fucceilion  de  Tos- 
cane au  prince  d'Efpagne ,  &  ie  grand- 
duc  eut  au  moins  la  confolation  de 
trouver  à  ta  cour  de  Madrid  tous  les 
,  égards  &  toute  la  modération  doirt 
il  n'avoir  reçu  de  marques  ni  en  France 
ni  en  Allemagne,  La  reine  pi'opofa  , 
^'envoyer  Ton  fils  en  Tofcane  fous  U 
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garde  de  l'éUârice,  à  laquelle  Philippe  = 
promettoit  le  titre  &  les  honneurs  de 
grande -duchefle,  avec  uiie  part  ma- 
jeure dans  le  gouvernement.  Le  roi 
inontroit  la  plus  forte  répugnance 
pour  les  liens  avilîlTans  de  la  féodalité  ; 
Uregardoit  la  fticcellîon  comme  alTurée 
,  à  fon  fils  par  l'ade  du  fénat  &  par  le 
conlêstemenc  du  peuple.  Le  frère 
Afcanio,  dominicain,  avoit  été  choiG 
par  Philippe  V  pour  rclîder  à  Florence, 
&commumquerfesfeniimeiis  au  grand- 
duc  ;  le  choix  d'un  religieux  ,  revêtu 
de  ce  caraâère,  écartoit  au  moins  les 
foupçons  de  la  cour  de  Vienne ,  atten- 
tiveàexaiDinerlaconduitedeCômellI 
qu'elle  foupçonnoit  toujours  d'un* 
fecrète  intelligence  avec  les  Bourbons. 
Came  efpéroit  après  la  réconciliation 
apparente  entre  Philippe  V  &  le  duc 
■d'Orléans  ,  que  la  cour  de  France  fou- 
tiendroit  les  droits  &  les  demandes  de 
.  Philippe  ;  dès-lors  il  imagina  de  join- 
dre fes  intérêts  à  ceux  des  efpagnols, 
àe  les  in^ruire  de  la  conftitution  du 
grand-duché,  &  des  injuftices  donc  les 
articles  du  traité  de  Londres  le  mena- 
çoient.  Philippe  donna  ordre  au  mar- 
quis Beretii-Laudi  &  au  comte  de 
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■  Saint-Etienne  de  confidérer  les  inté- 
rêts des  Médicis  comme  ceux  de  fa 
propre  perfonne.  'Cornni  fut  chargé 
de  leur  communiquer  les  chofes  les 
plus  fecrètes,  &  d'entrer  avec  eux  au 
congrès  ;  mais  il  y  avoit  peu  de  chofe  ' 
à  efpérer  de  cette  affemblée.  Cette 
même  fatalité  qui  régnoit  fur  l'efprit 
&  les  entreprUes  des  alliés ,  accrut 
encore  entr'eux  la  déBance  &  les 
dividons. 

L'union  prétendue  entre  la  France 
&  l'Ëfpagne  alarmoit  vivement  l'em- 
pereur Se  le  roi  d'Angleterre  :  comme 
ils  craignoient  que  la  balance  ne  pen- 
chât vers  ceux-ci ,  l'on  juge-bien  quUls 
n'étoient  pas  difpofés  à  les  fatisfaire 
dans  le  congrès.  Le  régent  de  France, 
obligé  de  feindre  une  étroite  amitié- 
avec  le  roi  d'Efpagne ,  ne  vouloir  pas 
non-plus  aliéner  entièrement  l'empe- 
reur &  l'Angleterre  dont  il  craignoit 
l'inimitié.  Philippe  V  demandait  la 
reftitution  de  Gibraltar,  la  fuccefSon 
de  Parme  &  de  Tofcane  ,  libre  de 
toute  féodalité,  &  lesdédommagemens 
promis  aux  princes  d'Italie  par  le  traité 
de  Ba<3en.  Ces  demandes  n'étoient  pas 
d'accord  avec  les  inclinations  de  k 
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conf  de  Vienne  qui ,  ferme  dans  le  ^:s=^ 
deffein  de  s'afiujettir  l'Italie, chcfchoît  1 720. 
à  exclure  l'infaEtt  d'Ëfpagne  de  la 
fuccellîon ,  ou  du  moins ,  li  etie  étoic 
forcée  de  le  recohnoître,  vouloir  lui 
donner  la  loi  pendant  quelque  tems, 
&  attendre  roccalion  de  lui  en  impoier 
d'éternelles.  La  cour  d'Angleterre  & 
trouvoit  en  contradiction  avec  elle- 
même ,  car  les  intérêts  du  roi  ne  s'ac- 
cordoient  pas  avec  ceux  de  la  nation. 
L'utilité  du  commerce  faifoit  défirer 
aux  anglois  une  étroite  liaifon  avec 
les  efpagnoU  ;  &  le  roi  George,  au 
contraire  ,  étoit  obligé  de  confervec 
des  égards  pour  l'empereur,  à  caufe 
des  états  qu'il  po0édoit  en  Allemagne. 
Ainfi  l'on  voyoit  régner  une  cpntra- 
didion  perpétuelle  &  des  débats  (în- 
guliers  .entre  les  anglois  &  les  hano-  ' 
vriens  ,  te»  efpagnols  &  le;  impériaux, 
&  leurs  maximes  oppofées  rendoient 
prefqu'impolTibles  l'union  de  leurs  in- 
térêts &  l'unité  de  leurs  délibérations. 
Dans  Ces  dirpofitions ,  le  congrès  de 
Cambray  devoit  être  difierent  des 
aflTemblées  de  cette  nature  :  ordinaire- 
ment les  plénipotentiaires  y  étoiene 
chargés  d'établir  les  conditions  &  de 
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*=«î»'  conclure  les  iraîiés  ;  mais  ici,  ces  mé^ 
.1720.  mes  plénipotentlaiTes  éioienc  fournis  à 
une  loi  générale ,  qui  devoir  fervir  de 
bafe  au  traité,  &  aucun  d'eux  n'avott  ' 
le  pouvoir  ni  de  l'intetprécer  ni  de  la 
modifier.  Une  partie  des  puilTances 
médiatrices ,  aulii  confiante  à  refufer 
que  l'autre  à  demander,  n'dùblioit  au* 
:_  cun  artifice  pour  venir  à  bouc  de  fes 
defTeiti^,  &  le  congrès  enfin  paroifToit 
devoir  être  auHi  long  qu'inutile.  Ce- 
pendant, le  grand-duc  fe  repofoit'fur 
l'appui  de  la  cour  d'Ëfpagne  Se  fur  la 
bonne  intelligente  des  médiateurs  avec 
lui  ;  il  fe  contenta  d'expofer  fes^raifonp 
à  l'aflèmblée  ,  d'y  demander  juQice  de 
la  violence  à  laquelle  le  traité  de 
Londres  devoit  l'affujettir.  La  liberté 
de  Florence  Se  Taâe  du  fénat  étotenc 
les  deux  points  qu'il  voulott  foutenir 
avec  vigueur.  Le  duc  de  Farme  &  la 
'  reine  d'Efpagne  n'avoient  pas  à  faire 
valoir  un  intérêt  moins  direâ  ;  le 
droit  de  l'éledrice  établifToit  d'abord 
celui  de  la  maifon  de  Farnèfe ,  &  après 
elle  celui  de  la  reine  d'Ëfpagne.  Côme 
fît  dreflèr  un  mémoire  inftruâif  toti- 
ctiatic  l'indépendance  de  la  liberté  de 
Florence,  par  lequel  il  prouvoit  l'in- 
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juftice  avec  laquelle  la  quadruple  al-  '    '" 

liance  venoit  d'impofer  des  liens  à  un  '  'T^*** 
état  libre,  &  .pour  ainfî  dire,  d'anéao- 
tïr  l'autorité  fouveraïne  en  privant  le 
grand-duc  de  fes  prérogatives.  Toutes 
les  preuves  de  ce  que  l'on  avança* 
furent  développées  ;  on  y  ajouta  l'avis 
de  tous  les  jurifconfultes  italiens  8c 
allemands  ,  qui  avoient  toujours  re- 
gardé  l'indépendance  de  Tétat  de  Flo- 
rence comme  inconte l^able.  La  lettre 
de  Francfort  fut  produite  à  Ton  tooc  > 
&  cet  article  déplut  à  l'empereur  ;  sh 
publiant  ainlîles  promeRes  qu'ilavoit 
faîtes  à  i'élearice,  c'e'toît  le  montrer  • 
publiquement  en  concradiâion  avec 
lui-même.  Ceme'moire,reniisd'abord 
à  tous  les  envoyés  du  congrès ,  enfuice 
imprioié  &  répandu  dans  les  différentes 
cours ,  reçut  l'approbation  de  tous  les 
fouverains  du  parti  efpagnol ,  mats  non 
pas  celle  des  impériaux,  qui  virent  ' 
naître  de<  nouvelles  femences  de  divi- 
.  fîon  par  la  publication  de  cet  écrit* 
En  effet ,  tes  conreftations  fur  la.  liberté 
'  de  Florence ,  qui  depuis  quelque  téms 
étoient  alToupies ,  furent  de  nouveau 
ranime'es  par  le  miniftère  impérial  qui 
chercha  même  à  en  faire  une  caufe 
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^^^^^  commune  à  toute  l'Allemagne.  Le» 
'7^°*  publiciftes  allemands  entafsèrent  bien- 
tôt Tes  dilTertations ,  les  examens,  s'ap- 
~.  pliquèrenc  à  découvrir  &  acquérir  des 
preuves  qui  parurent  l'année  fuivante, 
&  interrompirent  du  moins  l'oifiveté 
des  plénipotentiaires  du.congrès.  Mais 
la  cour  de  Vienne,  peu  fatisfaite  do 
montrer  par  ces  iznts  la  conllance 
avec -laquelle  dleprétendoit  aflurer  la 
fèodalité  de  Florence ,  employa  la 
force  pour  £aire  fentir  au  grand -duc 
la  réitlité  de  fa  puiOance  ;  elle  employa 
la  menace  des  exécutions  militaires  , 
pour  extorquer  vingt  mille  piftolei  à 
titre  de  fubfldes  pour  les  troupes 
d'obfervation  exptfdiées  pour  l'Italie , 
&  lorfque  le  fléau  de  cza  contributions 
fembloit  appaifé,  le  général  comte  de 
Bonneval  parut  à  Florence  chargé  de 
demander  les  vivref  >  les  munitions 
&  le  pafTage  pour  un  corps  de  cinq 
mille  allemands  ,  qui ,  revenant  de 
Sicilç  &  débarquant  à  Orbitello ,  de- 
voir traverser  le  grand-duché  &  paUèr 
dans  le  Parmèfan.  Le  grand-duc  gémit 
de  ce  nouveau  défaire  ;  il  lui  parut 
déraîfonnable  &  Injufle  ;  maïs  il  fallut 
obéir ,  &  tout  ce  qu'il  put  obtenir  du 
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comte  de  Bonneval,  fut  la  liberté  de  ^"  ■'  ' 
tranfporter  les  iroupes  à  fes  dépens  juf-  i?**^* 
qu'à  Lavenza,  petit  port  du  duclid  de 
Mafia.  L'unique  éfpoîr  du  grand-duc, 
en  ces  calamités ,.  étoit  de  fe  voir  fou- 
lenu  par  les  puiflances  médiatrices  ;  la 
France  &  l'Angleterre  penclioient  tou- 
jcurs  en  faveur  de  l'Efpagne  ;  elles  pa- 
roi0bient  rérolues  à  mettre  tin  frein  aux 
prt^ès  de  l'empereur  en  Italie,  Se  ne 
nianquoient  pas  d'engager  tous  les 
princes  à  porter  leurs-  demandes  aa 
congrès.  Les  avantages  que  l'Angle- 
terre eTpéroit  de  l'Efpagn»  relative- 
ment à  fon  commerce ,  la  néceflité 
d'obtenir  d'ette  une  renonciation  au 
port  deGibraltar,  înfpiroientà  la  cour 
de  Londres  plus  de  condefcendance 
en  faveur  de  la  Tofcane  i  elle  feprêtoît 
volontiers  à  modérer  les  conditions 
impofées  i  l'égard  de  la  fuccefllîon  de 
l'infant ,  &  fur-  tout  à  abolir  la  féoda- 
lité que  les  efpagnols  appeloietit  une 
lai  monjîrueufe. 

Enfin  tous  les  obftacles  que  la  po-     i?*!* 
litique  myftérieufe  des    cours  &   le 
défaut  -d'union  entre   leurs   diflt^rens 
intérêts,  avoient  apportée  jufqu'alors 
\  Touverture  du   congrès  j  étant  ou 
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^m^M  f  paroinànt  furmontés  ,  le  imrquis 
^721.  Corfîni  fe  tranfporca  dans  le  mois  de  - 
mai^à  Cambray ,  où  étoient  déjà  les 
'  autres  miniftres.  Ses  inftruâions  con- 
certées avec  la  cour  d'Efpagne ,  por- 
toîent ,  de  demander  au  congrès  \'^ 
bolition  totale  de  la  féodalité  ,  -8c . 
dans  le  cas  qu'on  ne  pût  l'obtenïr' 
entièrement  &  contradiâoirement  au 
traité  de  Londres ,  il  devoit  propofer 
aux  médiateurs  des.  tempéramens 
propres  à  concilier  les.  difpofîtions  de 
l'article  V.  avec  les  avantages  &  la 
sûreté  déjà  maifon  de  Médicis  &  de 
fon  domaine.  Enân  fl  Corlîni  ne  pou- 
voir obtenir  aucun  aâe  de  juflice,  U 
devoit  protefter  contre  le  traité  de 
Londres  ,  comme  le  diic  de  Lorraine 
avoir  proteAé  contre  celui  d'Utrechr. 
Cependant  les  minières  allemands 
prétendoient  que  cette  même  demanda 
y  de 'l'abolition  de  la  féodalité,  cette 

demande  (i  défagréable  ,  fî  odieufe  à 
l'empereur,  n'étoit  qu'une  tracaflèrie  ■ 
pointilleufe  de  la  part  des  Médicis,  qui 
ne  devant  jamais  fe  relTentir  de  cette  . 
chaîne,  étoient  fans  doute  déraifon-  " 
1  tiables  de  s'inquiéter  avec  tant  de  zèle 

du  fort  de  leur  fuc:ce£reur.  Il  fallut 
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donc  convaincre  les  médiateurs  des  *  ■  ""^^ 
conftquences  qu'entraînoit ,  pour  les  ^7^U 
peuples  mêmes,  cette  claufedu  traité 
de  Londres  ;  il  fallut  leur  faire  obfer: 
ver  que  les  Médreis  étoient  dans  lé 
devoir  de  les  lai/Iêr  libres  comme  ilt 
s'étoient  confiés  à  eux.  On  leur  repré- 
senta les  impôts  &  les  contributrons  ■ 
extorquées  par  force  &  fans  aucun 
droit;  on  leur  fit  aifém'ent  compren- 
dre que  fi  les  allemands  traitoient 
-ainfi  un  pays  libre  &  indépendant  .ils 
agirojent  bien  plus  rigoureufement 
-encore,  torique  le  titre  de  fêigneurs 
direâs ,  les  autoriferoit  à  traiter  les 
Sujets  de  cet  état,  comme  leurs  vaf- 
faux.  Corlîni  perfuada  aux  minières 
efpagnols,  que  les  états  qui,  par  une 
«xtréme  fatalité,  fe  trouveroient  ainfi 
aiTujettis,  ne  parviendroient  jamais  à 
un  haut  degré  de  profpérité.  L'empe- 
reur &  l'Empire  les  regardant  déjà 
-  comme  feudataires  ,  fe  rendoient  mal*  ^ 
très  de  la  fubfîfiance  des  peuples  ;  Hs 
en  exigeoienr  des  taxes  exorbitantes 
&  arbitraires;  ils  les  rendoient  inca- 
pables de  fournir  aux  befoins  mêmes 
de -leurs  princes,  qui  voyoient  (bus 
leurs  yeox,  accabler  leurs  fujecs  pac 
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t='=^=^  des  étrangers,  ^es  ^ta(s  de  Parme  tt 
.*7^'*  de  Tofcane  foumiflbient  un  trop  fu- 
nefte  exemple  de  cette  douloureufe 
fituation  ,  de  Jaquetle  la  misère  pu- 
blique &  l'impuilTance  du  fouverain 
leur  ôioietit  même  tout  efpojr  de  fe 
relever  jamais.  C'étpit  donc  là  le  fort 
qu'onpréparoit  àun  infant  d'Efpagne. 
&  l'etïèt  de  l'indolence  avec  laquelle 
lespuiflànces  maritimes  avoieot  facriHé 
la  malheureufe  Italie  !  .Mais  comme  il 
n'étpit  pas  facile  de  combiner  ces  inu- 
tiles réflexions  ,  avec  les  difpolîtioni 
de  l'article  V ,  foutenues  par  les  m'i- 
niHres  impériaux  ,  on  résolût  de  cher- 
cher au  moins  à  obtenir ,  pour  l'inté- 
rêt commun,  quelque  modération  data 
le  moment  çâue) ,  &  quelque  projet 
qui  pût  fatisfaire  les  deux  partis.  Oo 
imagina  pout  adoucir  la  prétendue 
iifodalitéi  de  réduire  TinveAitureà  une 
Émpie apparence,  d'accorder  aux  flo- 
rentins ,  par  Taâe  même  de  l'inveAi* 
ture ,  les  privilèges  les  plus  confidéra- 
bles  dont  eulfent  jamais  pu  jouir  les 
feudataires  de  l'Allemagne  ;  &  à'y 
exprimer  l'exemption  de  toute  fervi- 
tude  &  de  toute  contribution  quel- 
conque. L'Empire  afliiré  d'une  obCet- 
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vance  religteufeà  fesengagemens.de  faaa^ta 
la  part  de  l'état  de  Tofcane ,  afTuré  1721. 
de  l'attachement  du  grand-duc ,  pou- 
-voit  être  fatisfair ,  &  regarder  cette 
propofirion  comme  raccomplifTetnent 
du  traité  de  Londres.  Le  traire  de  Nu- 
remberg de  i5'42,dannoit  l'exemple 
-d'une  modération  pareille  ;  la  féoda- 
lité du  duché  de  Lorraine  envers  l'Em- 
pire ,  y  ayant  été  fixée  avec  une  en- 
tière précilîon.  Les  inveftitures  impé- 
riales des  écats  patrimoniaux  de  la  - 
maifon  d'Autriche  Se  de  diflerens  fiefs 
qu'elle  pofledoit ,  fans  les  aflujettir  par 
un  joug  fi  dur,  fourmiToient-deG  exem- 
ples qui  pouvoieut  autorilèr  la  liberté 
de  Florence,  fousla  proteâion  de 
l'Empire. 

Si  les  puilTances  médiatrices  &  les 
puifTances  contraâantes  avoient  re- 
connu la  {ufïice  de  ce  projet,  la  maî- 
fon  de  Médicis  auroit  fans  doute  re- 
couvré dans  toute  le^  plénitude,  les 
droits  &  lès  privilèges  qui  lui  étoient 
conteflés  par  l'article  V  ,  fans  que  l'el- 
pric  même  du  traité  en  redentît  aucune 
.  altération.  Le  droit  des  femmes  à  la 
fuccefiîon  des  états  étant  autorifé  en 
I<drraine  &  dans  quelques  Beh  privi- 
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ti LU  légi6 de  l'Allemagne ,  auroic  ^ale* 

172Z.  ment  pu  s'introduire  en  Tofcaoe  ;  do 
pareilles  dîrpofîtioni  adoptées  comioe 

"  des  règles  ,  auroîent  favorîfé  les  pré- 
tentions de  IVleârice,  &aprèselle,  les 
droits  de  lamairondeFarnèfe,  &ceux 
de  la  reine  d'Efpagne.  L'avis  des  plé- 
nipotentiaires efpagnols,  &  celui  de 
Corfini,  étoil  que  l'aiticle  V  du  traité 
ne  devoit  pas  s'interpréter  à  la  lettre^ 
mais  au  contraire ,  félon  l'efprit  du 
traité.  Cet  efpritétoit  celui  de  la  jut 
ticc  &  des  çonfîdérations  politiques  î 

.par  conféquent  il  ne  pouvoit  contenir 
une  claufe  contradiâoire  aux  autres  » 
fans  s'anéantir  de  lui-même  :  les  mo- 

.  ti&  purement  politiques  étoient  de 
prévenir  le  défaut  d'héritiers  aux  du-, 
châ  de  Parme  &  de  Tofcane  ;  la  )uf- 
tice  extgeoit  qu'on  eût  égard  aux  pré- 
tentions de  ceux  qui  fe  préfentoient 
pour  tecueillir  la  fuccefllon.  L'article 
V  ayant  décidé  les  droits  &  non  les 
prétentions ,  paroifibit  contraire  à  l'ef- 
prit  des  contraâans,  &  devoit  être 
-  foumis  ï  de  nouvelles  mo'dérations.^ 
Des  difpofîtions  fondées ,  non  fur  des 
droits  réels  &  démontrés ,  mais  fur  de 
flmples  prétentions ,  n'étoieat  pas  de 
véritablea 
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véritabies  loix  ;  on  ne  pouvoit  les  e^^^ 
confîdérer  que  comme  des"  préliminai-  l?^'' 
res  ,  dans  lefquels  on  arrête  (imple- 
ment  les  objets  qui  méritent  d'étra' 
développés ,  &  qu'on  remet  à  un  plus 
mûr  examen.  Les  miniftrés  conve- 
noient  encore  que  la  politique  n'exi- 
geoit  rien  de  plus  que  de  fe  déierminer 
à  faire  choix  d'un  fuccefTeur  aux  érats 
de  Parme  &  de  Tofcane  ,  que  cet  6b-  : 
jet  étoît  rempli  ;  &  que  ce  même  choix 
iê  trouvant  enfuite  revêtu  d'une  forme 
déraifonnable  &  contradïâoire.  à  l'eC- 
prit  du  traité,  ce  point  exigeoit  un'  . 
nouvel  examen  des  droits  de  chaque 
préiendani .  &  une  vigoureufe  rélîf- 
tance  aux  déclamations  des  impériaux 
trop  fortement  obQinés  à  l'exécution 
littérale  de  l'article  V.  Les  plénipoten* 
tiaires  efpagnols,  chargés  par  leur  cour 
d'agir  de  concert  avec  CorCni,  approU- 
voient  ces  juftes  réflexions, &  cepen- 
dant leurs  vues  ne  s'accommodoienc 
Îas  touc-à-fait  avec  celles  de  Côms 
II  ;  ils  étoient  d'accord  fans  doute  fur 
l'abolition  de  la  féodalité  ;  ils BattoIeiiC 
les  efpérances  de  l'éleârice .  ils  pro- 
mettoieot  tous  les  égards  pombles 
pour  les  Médicis  &  pour  la  Tofcane  i 
Tome  IX.  F, 
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■^  -•;-'-•  iliais  ils,atiroient  voulu  envoyer  auffi- 
'7^''  tôt  à  Florence  l'infant  d'Éfpagne , 
8c  lui  afTurer  la  fucceltîon  de  manière 
à  ne  phis  redourer  ta  puttTance  de 
l'einperenr.  TIs  (è  déBoient  encore  des 
tofcàns,  qu'ils  ctoyoient  vivement 
animés  à  recouvrer  leur  libre  &  an- 
cienne conriitution  :  les  deux  gardes 
allemandes  réfîdantes  en  Tolcane 
Jeur  faifoienc  toujours  ombrage.  Ou- 
tre la  répugnance  du  grand-duc  à  te- 
cevoir  des  forces  étrangères  dans  ks 
etacs ,  il  repréfenta  aux  miniftres  d'Ef- 
pagne ,  qa*il  avoit  jufqu'alors  rejeté 
toutes  les  difpofîtions  du  traité  de 
Londres  qui  le  regardoient ,  qu'il 
avoit  réfolu  de  protefter  folemnelle- 
ment  contre  ce  traité,  dans  le  cas'où 
la  jiiftice  de  fes  raifons  ne  pourroit 
(^tenit  l'approbation  des  ■  miniflres 
9i  celle  des  parties  contraâantes  ;  que 
d'après  cet  expofé ,  on  convrendroit 
facilement  que  recevoir  l'infant  d'Ef- 
pagile  à  Florence  avant  que  le  traita 
de  paix  eût  établi  des  conditions  fa- 
tisfaifaïitôs,  c'étoit  coniëntir  tacite- 
ment SifK  injoftes  "conditions  de  l'ar- 
ticle V,  &  attirer  même  au  fein  de 
fes  états  les  forces  impériales,  il  ajouta 
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^ue  de  femblables  réflexions  ne  l'a-  «hs*** 
voient  pas  feulement  déterminé  à  s'a-  I73i* 
dreiTer  direâemem  aa  congrès  ,  mais 
encore  à  toutes  les  cours ,  ne  regardant 
pas  comme  digne  de  foo  rang,  d'en 
venir  àun  traité  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût 
offert  des  conditions  plus  équitable! 
&  proportionnées  à  Tes  droits. 
_  Le  congres  de  Cdmbray  n'étoit 
cependant  pas  encore  ouvert ,  il  n'y 
avoit  point  encore  de  conférence  t 
les  plénipotentiaires  de  France  &  de 
l'Empire  n'arrivoient  point;  on  pouir- 
fuivoit  avec  célérité,  mais  en  même 
tems  .avec  beaucoup  de  fecret ,  les 
négociations  dans  les  différentes  cours 
fans  qu'on  pût  pénétrer  de  quelle  ma- 
nière Ce  développeroient  enfin  tant 
d'intérêts  dïffêrenE.  La  politique  la  . 
mieux  étudiée  -,  une  difTîmulation  pro- 
fonde readoient  vaines  les  obferva- 
tions  les  {Mus  judes  ,  lors  qii'en6n  od 
publia  un  traité  de  commerce  encre 
l'Angleterre  &  l'Erpagne  ,  Çi  un  autre 
traité  d'alliance  défenlive  entré  la 
France .  l'Efpagne  &  l'Angleterre  . 
fîgné  le  ij  juin.  Les  difpoGtions  du 
traité  de   Londres  en   reçurent   une  , 

nouvelle  vigueur  j  mai»  on  fuppofe 
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'  que  ceux-ci  contenoient  de  fecrètet 
conditions  à  l'égard  des  ^tats  de 
Parme  &  deTofcane.  On  crut  au  pre- 
mier examen  que  l'union  de  ces  trois 
puiflances  devoit  en  impofer  à.l'em. 
pereur  &  au  congrès ,  &  que  les  in- 
térêts de  la  maifon  de  Médicis  unis  à 
ceux  de  rEfpagne,  feroient  traités 
avec  plus  de  juliice.  Les  foias  que 
cette  cour  prenoit  en  faveur  du  duc 
de  Parme,  faifoient  préfumer  que  la 
reine  ne  veUleroit  pas  moins  aux  in- 
térêts du  grand-duc ,  puifque  le  fort 
de  ces  deux  princes  devoit  régler  le 
fort  de  fon  fils.  Le  duc  de  Parme  de? 
mandoit  l'exécution  du  traité  de  Pïfe. 
de  16^4 ,  par  lequel ,  aux  termes  des 
articles  1  &  XV ,  le  pape  Alexandre 
promettoit  la  réintégration  de  Caftro 
a  ^à  couronne  de  France ,  &  en  garan- 
riflbit  l'exécution  :  -  te  duc  de  Parme 
fit  difljfibueraux  miniftresdu  congrès^ 
un  mémcnre  où  il  relevoit  les  di6e- 
rentes  époques  de  l'inobrervance  de 
ce  traité ,  &  celles  où  la  maifon  de 
Farnèfe  avoit  protellé  contre  la  mau* 
vaife  foi  des  papes ,  &  tenté'  de  fe  ré- 
tablir .dans  fes  droits.  On  ne  réflé> 
chifToit  pas  que  la  coût  de  ^Vienne  * 
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«ttenrive  à  refTerrer  les  bornes  des  '=^^^ 
'  étais  deftinés  à  l'Infant  d'Efpagne ,  ne  i?^*' 
leur  auroit  jamais  accorda  un  accroif-  - 
fement  (î  confîdérable ,  &  que  ce  fe- 
roit  quelque  jour  uii  nouveau  motif 
de  guerre  en  Italie  :  en  effet,  au  pre- 
mier avis  de  ce  iraité  ,  fur  la  feule 
crainte  d*une  partialité  déclarée  par 
les  pui^ances  médiatrices  en  faveur 
de  la  cour  d'Efpagne  ■  les  nniniftres 
d«  l'Einpire  ;'alarmirent,  &  l'on  reprît 
fecrètement  à  Vienne  les  anciens  (mo- 
jets  pour  la  AiccelTion ,  dans  le  cas 
où  ]  article  V  du  traité  de  Londres 
ne  feroit  pas  exécuté  à  la  lettre.  La 
défiance  âc  les  foupçons  augmentèrent 
lorfqu'on  publia  le  double  markf^e 
conclu  entre  les  deux  maifons  ds 
Bourbon-; 'alliance  qui  paroiflbit  ré- 
tablir entre  la  France  Se  rEfpagne 
celle  qui  avoit  fubCfié  pendant  la  vie 
de  Louis  X1V<  Le  grand-duc  ne  fut 
alors  que  penfer  des  procédés  de  la 
COUT  d'Efpagne  ;  étonné  de  ce  qu'a- 
près avoir  lié  les  intérêts  aux  liens , 
elle  agilToit  avec  G  peu  de  bonne  foi , 
'  il  trouvoit  que  ce  n  étoit  pa^  là  le  prix 
de  la  fidélité  qu'il  avoit  montrée  dans 
des  circonflances  plus  périlleufes.  Le  . 
Fiij 
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'  ulence  que  les  miniAres'  efpàgnob 
avoient  gvdé  avec  Corfîni  .fur  tes 
intentions  de  leur  prince,  la  maniera 
dont  ils  é!udoi«nt  les  demandes  pour 
l'abolirion  de  la  féodalité  &  pour  la 
fuccelTion  de  l'éleârice  ,  tandis  qu'ils 
îiifîlloient  fur  la  sâreté  &  Pimroduc* 
tiondes  garnifons  ,  effrayoient  Côme 
III,  qui  ne  pouvoït  cônnprendre  coin> 
ment  la  cour  de  Madrid  n^ligeoît 
pdur  elle-même  un  fembtable  int^£t. 
Les  intrigues  du  roi  d'Angloerre 
cependant  «xcitoient  toutes  ces  con- 
trariétés dans  les  préliminaires  du  con- 
grès. Le  rétabli IFement  du  commerça 
des  anglois  avec  les  efpagnols  ,  veooit 
de  caufer  une  grande  fatisfaâion  dans 
le  royaume,  6c  le  roi  toufnoit  défor- 
mais toutes  Tes  vues  d'intérêts  fur 
l'Allemagne  I  dont  il  efpéroit  pour  fâ 
naifon  an  agrandiflèment  plus  sur, 
&  des  avantages  plus  folides  qu'en 
Angleterre}  la  conftitution  du  gou- 
vernement y  étant,  fu  jette  i  des  révo- 
lutions violentes  &  fréquentes ,  lui  fai' 
foit  craindre  que  fa  propre  puiffance 
y  fut  incertaine ,  tandis  que  le  défaut 
d'héritiers  mâles  aux  pofTeflioni  de  la 
maifon  d'Autriche,  ouvroità  l'ambi- 
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(ton  de  ce  monarque  *i"6  vafte  car-  * 
rière,  Charles  VI  lui  prooiettoû  toH- 
jours  l'inveftiture  de  «jiielquei  fiefs  • 
&  fa  prudence  exlgepit  qu'il  fe  prêtât 
•ux  défirs  de  l'empereur  plutôt  qu'à 
ceux  de  la  maifon  qe  Çourbon  .  dont 
il  n'efpéroit  j^in^U  retirer  tant  d'a- 
vantages. 

II  étoit  façilç  de  p«n'çr  que  l'arti- 
cle V  du  traité  de  Lçndres  ,  foytenu 
■  par  l'empereiiir ,  n'effijyanï  RuUe  coq- 
iradiftipn.  ni  de  U  part  4«  l'Anglç- 
terr«  ,  ni  4e  1»  ^rt  àfi  U  Hollande, 
ne  feroit  pas  tMVfit  ta  faveur  de  l'El- 
pagwî,  rejeta  p»r  Iç  régent  de  France 
,qi)i  çn  avpit  été  le  principfJ  infligft- 
teur,*  dMt  l'int^rÉt  n'agit  pas  if^- 
ritçr  l^s  a«(i^s  puiflince*.  Ç«8  ^- 
cheufes  çircQpftançes  i^^igeoîent  d*  la 
part  du  grand-duc  uo  p*u  de  complai- 
fance  ;  il  auroit  dû  fe  r*l|cher  de  cette 
ferme  &  confiante  oppofition  av  trai- 
té de  topdr^s,  qo'il  avolt  sdpptée 
comme  fon  unique  cnaxime  d«ns  «iw 
occafion.  Soit  fpiblefle  d'efpr't  ^^  ** 
part,  foit  que  rintérêt  particulier  de 
fes  minifires  dirigeât  leurs  avis  ■,  il 
étoit  arrêté  dans  fon  confeil  que  U 
fei:ïHeté  fçule  pouvoit  fauver  l'état 
Fiv       . 
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lu  II  &  conferver   fa  dignité.  Ce  princfe 

1721,  touthûit  à  la  décrépitude;  toujours 
entouré  de  religieux  ,  occupé  des, 
petits  décatis  de  l'adminiftration  civile, 
le  foin  des  grandes  afTaîres  étoh 
abandonné  aux  mininres.  Jean^Gaftôn 
aVoic  le  droit  d'entrer  au  cpnfeil  j 
niais  réieftfice  ,  qui  jouîflbit  de  la 
contîahce  aveugle  de  Ton  père  >  pré- 
ûào'n  aux  délibérations.  Jean-Gafton 
•  défapprouvoit  la  conduite  de  fa  fœur 
&  tes  maximes  du  fouverain  -,  il  paf- 
foit  à  la  canrpagne  un  tems  cond- 
dérable  ,  plus  fenfible  aux  plaifirs 
qu'on  y  goûte  ,  &  à  ceux  qu'inven- 
toient  pour  lui  fes  courtifans ,  qu'en- 
clin à  fe  livrer  aux  affaires  du  gou- 
vernement fous  les  loix  d'un  pèrq 
Îiu'il  ne  pouvoit  approuver,  &  d'une 
œur  qu'il  déteftoit.  Les  égards  dûs  ' 
au  grand-duc  le  contraign  oient  à  gar- 
der dé  certaines  apparences ,  mais^ 
fentimens  n'en  étolent  pas  moins  con- 
nus &'l'on  n'ignoroit  pas  jufqu'à  quel 
point  il  condamnoit  les  principes  ac- 
tuels. Son  indolence  ne  plaifoit  cepen- 
'■  dant  pas  généralement  ;  on  avoït 
efpéré  de  lui  quelque  foulagement 
aux  malheurs  publics ,  on  avoît  crti 
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que  lui  feul  pouvoit  balancer  la  du-  ■ 
reté  du  joug  de  Ton  p^e  ;  mais  par 
fon  caraâère  patient  &  modéré  ,  il 
avoic  lattis  prendre  à  fa  fœur  un  em- 
pire dont  il  n'étoît  pas  jaloux  ,  au 
prix  de  fa  tran{]ui1lltc.  Dès  fon  arrivée 
elle  avbit  été  inftruîie  des  méconren- 
temens  du  peuple  ;  elle  n'avoit  négligé 
aucun  moyen  pour  l'adoucir  &  pour 
obtenir  fa  bienveillance.  Ennj:hie  des 
dépouilles  de  fon  mari,  pourvue  du 
riche  appanage  que  lui  avoit  afligné 
fon  père  ,  elle  avoir  formé  autour 
d'elle  une  cour  brillance  i  elle  pro- 
tégeoit  Us  foibles  ,  &  donnoit  des 
fecours  aux  malheureux  :  elle  prenoic 
foin  d'offrir  des  plaifirs  &  des  fpec- 
tacles  aux  gens  riches  Se  aux  courci- 
fans.  Careffant  aind  toutes  les  clafTei 
des  citoyens  ,  devenue  l'arbitre  du 
con'feil  ,  la  fource  unique  des  grâces, 
elle  éroit  parvenue  à  gagner  la  no- 
blelTe  &  le  peuple ,  &  même  elle 
avoit  dimjnué  la  haine  qu'attiroicnt 
au  grand-duc  les  moines ,  les  faux 
dévots  &  les  délateurs  qui  for- 
moient  fa  cour ,  fon  confeîl  >  fa  mai- 
fon  &  dirigeoiem  fa  conduite.  Par 
cette  marche  adroite  ,  elle  avoit  fu 
F  ¥ 
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•*'■■  .  imrfrefTer  le  public  à  fes  prétentions i 
■1^21.  il  ne  défîroit  pas  moins  qu'elle  de 
voir  maintenir  Taâe  du  fénat ,  qui 
la  lui  afluroiti  &  fouhaîtoit  même 
à  quelques  égards  qu'elle  furvéc&t  au 
prince  GaOon. 

Cependant  la  maifon  de  Médicis 
perdoit  peu  à  peu  les  diOerentes  per- 
fonnes  qui  la  compofoient.  La  mort 
de  la  grande-duchcfïê  prévint  celle 
de  Côme  Ifl.  Cette  princefle,  atta- 

.  quée  depuis  1712  d'une  paralylîe  uni- 
verfelle  ,  affligée  par  différentes  ma- 
ladies ,  mourut  enfin  le  17  juin , 
figée  de  7a  ans.  Depuis  que  l'âge 
avoir  modéré  fes  palïîons .  le  grand- 
duc  avoit  cefTé  de  l'inquiéter  ;  elle 
avoir  quitté  le  couvent  de  S.  Mandé 
&  vivoit  librement  à  la  ville  &  à  U 
campagne;  après  lamort  ^e  Louis  XI V. 

Je  régenr  lui  avoir  accordé  une  pen- 
fion  comme  à  une  fille  de  France, 
&  favorifoit  entièrement  (es  déltrs  Se 
fa  liberté.  Mais  les  marques  de  com- 
plaifance  du  grand  -  duc  n'avoienC 
pas  éteint  en  elle  fout  le  reflènriment 
du  pafle  ;  fes  dernières  volontés  furent, 
encore  des  marques  de  fa  hatne.  Quoi- 
qu'elle eût  'porté  en  dot  à  fou  maij 
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tous  les  biens  qu'elle  potTédoit  déjà  par  ^■"'*='= 
voie  de  fucceffion  &  tous  ceux  qui  de-  '7^'' 
voient  lui  revçnir  encore,  elle  nomma 
par  Ton  teflament  la  princefle  d'Epi- 
noy  fa  cpafine  ,  le'gataire  univerfelle 
de  cous  Tes  biens.  Ces  dirpolîtions* 
quoique  iiuUes  &  contraires  à  tous 
fes  engagemens  ,  produifwent  «n  long 
procès  au  parlement  de  Pariç  ;  l'hon- 
neur &  l'intérêt  obligèrent  également 
la  m^ifon  de  MédicU  à  fomenir  (es 
droits.  Côme  III  lui  fit  rçodrt  à  Flo- 
rence les  honneurs  funèbres  avec  tout 
l'éclat  $£  toute»  les  cérémonies  d'ufa- 
ge..  Mais  la  mort  de  cette  malheureufe 
princefTe  ayant  rappelé  le  fouvenir  des 
mauvais  iraitemens  qu'elle  avoit  ef-  '  - 
fuyés  de  la  part  de  fan  mari  ,  le  peu- 
ple regarda  fa  fui^e  de  Tofeane  com- 
me une  c^ufe  direâe  de  l'extinâiott 
de  la  maifon  régnante  ,  &  cet  évé- 
nemei)t  renouvella  même  avec  plui 
de  fureur  Ta  haine  qu'il  avoi^  couÇ-i* 
contre  t«  gr^nd-^dHc. 
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CHAPITRE     IV. 

Lafujpenfton  du  traité  de  Londres 
donne  aux  différentes  cours  le  tems 
de  former  différens  projets  pour 
la  jucceffion  :  elle  efl  enfin  garan- 
tie à  VEfpagne  aux  termes  du  trai- 
té ."  le  grand-duc  protejîe  au  con- 
grès de  Cambrqy  contre  ces  difpofi- 
tions  :  contefiations  entre  les  collé-  . 
gués  fur  la  forme  des  inveflitures  z 
jnort  de  Came  IH  :  maximes  & 
plan  de  conduite  du  grand -duc 
Jean-Cafion.  ' 

iy22,  J_;  I S  dîfcuidrons  fur  la  ffodalîté  de- 
'  l'état  de  Florence,  exercèrent  le  génie 
des  jurifcon fuites  italiens  Stallemands, 
comme  fi  la  juflice  &  non  pas  lar 
force  eut  dû  juger  cette  caufe.  Afin 
de  détruire  les  argumens  que  le  marquis 
Corfini  avoit  habilement  expofés  dan» 
le  mémoire  qu'il  avoit  répandu  à 
Cambray,  on  vit  paroître  une  dif- 
(ertatîon  fous  Je  nom  de  Thomas 
Fritsh, auquel  avoient  même  travaillé 
Alsfcovio   &  Menkenio  >  elle  éioU 
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imprimfe  i  Leipfick  (a).  Il  y   fut         "'  '  '"' 
répliqué  par  un  long  mémoire  écrit     *7^' 
■  en    latin  ,    compilé  Se  imprimé    ï  . 
Florence,  qui  fut  depuis  augmenté 
de  différentes  pièces  &  réimprimé  en 
France;  mais  alors  il  portolt'te  nom 
de  la  ville  de  Pife  (h),  a6n  qu'une 
univerfîté  d'Italie,  parût  avoir  ré- 
pondu aux  univerfités  d'Allemagne. 
jD'aurreS    diflertations  ,  divers-  écrits 
femblables ,    furent  inférés  dans  les 
papiers  de  Hollande,  &fervirent  d'oc- 
cupation aux  fpéculateurs  oifîEs  des 
événemens  publics. 

Le  congrès  ne s'o^uvroit point,  les 
plénipotentiaires  d'Efpagne  reftoipnt 
fans  occupation  à  Cambray.  Le  traité 
de  Londres  annoncé  avec  tant    de 


{a)  Le  titre  de  cette  diffèrtation  eS  :  Exer- 
'  eitatio  juris  puhlici  de  ^ure  imperii  m 
magnum  dUcaium  Etrunx  quam  in  acor 
demia  Lipfimfi ,  prœfide  D.  7  Jacoh» 
Mafcovio,  die  IX  décerné.  MDCCXXIL  , 
H.  L  Q.  C.  puhtîea  difquifitiom  Jvhklt 
auSorù  rtfpondtnrThomas  Frit/eh-,  np- 
jîœ,  litteris  (mmanuells  Titti,  in-S". 

ik)  De  lihmate  civitatis  Flonemittr 
ejufyae  dommii.  PÎfis,  MD€CXXl.  Tet 
«a  leôtrc  ie  cet  écitt. 
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■■^■=*  force  &  de  vigueur  dêmêuroit  mutile; 
*7^^'  aucune  des  puilTances  comraâ^ntes  ti9 
fongeoit  à  le  farire  çxécuter.  L'hiftoire 
a'oên  pas  d'exemple  d'us  traité  con- 
certé avec  tant  de  roîn ,  tant  de  formali- 
tés  &  n  négligé  dans  fon  exécution. 
Les  fecrètes  négociations  ccMiiinuoient 
toujoutsdans  les  différentes  cours  ;  peN 
Ibnne  ne  pouvoit  comprendre  quell« 
étoit  la  caufê  d'une  conduite  (i  myRéê 
rieufe.  On  voyait  les  principales  putff 
fances  de  l'Europe  lié«  entr' elles  par 
des  traités  publics-,  on  les  voyoit  en 
même  tems  jaloufes  les  unes  des  autres,' 
tantôt  aflfeâer  une  union  étroite  Si  fin- 
cèret  tantôt  Ce  contredire  &  fe  mena- 
cer ;  elles  cherchoient  toutes  à  éludet 
ou  à  tranfjjrelTer  les  conditions  qu'ellest 
mêmes  s'éroient  impofées  ;  on  auroit 
cru  que  chacune  s'éioit  accordée  fe- 
crètement  avec  l'autre  pour  contre- 
diri;  le  traité  de  Londres.  Ces  dernières 
préfaroptions  femblèrent  fe  réatifer, 
iorfque  le  comte  de  WindifgratSj  plér' 
nipotentlaire  de  l'empereur  ,  (è  pré~ 
Tenta  au  congrès ,  &  par  aâte  du  2S 
février,  demanda  l'ouverture  des  cot»- 
férences;  Tes  plénipotentiaires  anglois 
&  françois  refusèrent  de  s'y  rendre. 
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Sans  doute  la  facceflton  de  l'infamd'Ef-  •^^■■^ 
pagne ,  étoit  le  point  dei  plus  gran-  '7** 
des  difficultés ,  puifque  les  autres  débats  ' 
entre  Philippe  V  Se  Tempereur  avoient 
été  réglés  précéJemmeDt  par  les  foins 
des  autres  puilTàiKes  ;  mais  il  étoit 
difficile  en  eSet  de  convenir  de  cet  ar- 
ticle. La  cour  de  Vienne  toujours  dif- 
pofée  ï  exclure  l'infant,  ou  réfolue  à  le 
lier  par  les  noeuds  étroits  de  la  féodali- 
té, avoit  déjà  fuffifainment  déclaré  fes 
intentions.  Les  miniftres  de  Tempereur 
ne  diflîmuloient  pas  que  ce  prince  ne 
fouifriroit  jamais  que  l'on  difcuràt  au 
congrès,  ni  ailleq^s  >  ce  qui  avoir  été 
réglé  à  Londres  Se  reconnu  à  la  Haye 
par  Philippe  V  :  ils  difoient  publique- 

.  ment  qu'on  devoit  regarder  tous 
les  articles ,  &  fur-tout  ta  féodalité 
-des  ^cats  de  Florence  &  de  Parme 
comme  les  fondemena  de  la  paix  , 
puifqu'on  ne  pouvoit  porter  aucune 
altération    dans  «n   point  fans  qu'il 

''en  réfuitSt  la  ruine  du  tour.  Attachés 
tigoureufâment  à  ces  principes ,  ils 
alTuroient  que  l'empereur  prendroic 
pour  une  infraâion  au  traité ,  la  moio' 
dre.  propofîtion  contraire.  L'Efpagne 
ayant  toujours  regardé  comme,  pi» 
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9  avantageux  pout  fes.întérêts  de  faire 
agir  indireâement  \es  princes  d'Italie , 
les  impériaux  foutenoient  que  les  ré- 
clamations de  ces  princes  fur  leurs  pré- 
tendus dommages  ,  nVtoient  point 
du  FeObrt  du  congrès,  pLtifque  la  con- 
noiflànce  primitive  de  leurs  intérêtt 
apparcenoic  au  confeil  autique  .  Se 
quon  l'avoit,  aioli  reconnu  dans  I* 
traité  de  Baden.  D'après  cette  loi 
exprefle,  c'étoit  enlever  toute  voie 
aux  repréTentans  à  l'égard  des  contri- 
butions, &  défendre  au  duc  de  Parme 
de  fonder  à  ta  réintégration  du  duché  ' 
de  Caftro. 

LecardinalContioccupoit  la  chaire 
de  Saint-Pierre,  fous  !e  num  d'Inno- 
cent XIII,  dès  l'année  1721.  Quoiqu'il 
eût  commencé  fon  pontificat  par  don- 
ner le  chapeau  de  cardinal  à  l'abbé  Do- 
Bois  ,  fujet  peu  digne  d'une  pareille  fa- 
veur, il  parut  doué  d'une  fagelTe  &' 
d'une  fa^i^acité  fupérieure  à  celle  de  fon 
prédéi-efleur.  Autartt  celui  ci  avoit  per- 
du de  (on  crédit  auprès  de  la  maifon 
d'Autriche, autant  Innocent  XIII s'en 
fit  refpeder  i  il  obtint  d'elle  des  ef- 
pérances  fur  le  recouvrement  de  Com- 
maçhio  ,  &  l'empeceur   lui  pcomic 
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de  faire  abandonner  à  Ea  matfon  de  esssam 
Farnèfe  Tes  prétentions,  fur  le  duché  l^aL2^ 
de  Caftro.  Dans  le  (yftême  aâuel , 
la  cour  de  Rome  n  avoit  plus  en 
Europe  d'autre  rang  que  par  l'étendue 
&  la  Situation  avantageufe  de  Tes 
états;  elle  exigeait  cependant  fur  les 
autres  fouverains,  une  prépondérance 
proportionnée  aux  forces  qu'elle  pof- 
fédoic  &  dont  elle  pouvoir  faire  ufa- 
ge  félon  fa  volonté  Elle  étoii  alors 
unie  aux  autres  princes  dans  la  récla- 
mation des  droits  qu'on  «voit  ufut-  . 
pés  fur  eux,  fur-tout  a  l'égard  de  la 
féodalité  impofée  par  l'Empire  au  du- 
ché de  Parme ,  dont  elle  avoit  joui 
pendant  pluGeurs  lîècles  comme  d'un 
fief  de  l'églife.  Le  pape  fe  trouvant 
ainfî  dans  les  mêmes  circonfîances 
que  le  grand-duc  de  Tofcane .  auroït 
voulu  s'unir  l  lui  &  rendre  leurs  in- 
térêts communs  :  mais  Côme  IHt 
quoique  bien  perfuadé  que  l'empereur 
auroie  rompu  le  traité  de  LorxireB 
avecpUinr,  craignit  de  nié<K>ntentet 
les  alliés  par  Ton  union  avec  un  autre 
lôuverain,&  de  leur  fournir  tin  pré- 
te^fte  à  lui  nuire  ;  il  réfolut  d'agir  feul 
&  indépendamment  de  tous  les  autres 
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^^BKsi  princes.  La  fituatîon  des  affaires  d'Iiaiie 
r733.  ^toic  û  délicate  que  !a  plus  légère  in- 
novation pouvoic  y  allumer  U  guerre. 
On  armoie  une  flotte  en  tCpagne,  on 
fourniflbit  Porto-Lopgene  ije  muni- 
tions de  guerre  >  &  l'on  croyoit  généra- 
lement que  la  reine  allok  envoyer  l'ii^ 
fant  enTufcane,  &  foutenir  par  la  foret 
le  droit  qu'elle  «voit  à  la  fucceflion* 
L'empereur  faifoit  fortifier  les  pory 
de  Sienne,  fairoit  marcher  dc$  troupes 
dans  le  Milanois ,  &  l'Italie  fembloit 
menacée  d'un  embra&ment  général. 
Le  congrès  ne  commençoit  p(»nt  fec 
opérations ,  Si  le  pléniporentiaîrc  de 
,  ]*£nipirc  perfuadé  qu'il  n'obtigqdroic 
rien  de  cette  afïesiblje  .  avQtt  çeilié 
fes  inAances^  Un  iec)d«nt  îîngiytitr 
expofa  dans  ce  oÂmt  i«o{«etH  1« 
grand-duc  à  voir  entrer  dons  1«  Càa 
de  Tes  états  les  armes  «rpagn^les.  Le 
■  prince  Théodara  de  Bavière ,  évique 
de  Ratilbome ,  neveu  de  la  princelTe 
Violante ,  fàifoit  fes  études  à  Sienne  ; 
les  deux  princes  Tes  frères  parlent 
tout  à  coup  en  Torcone.  conuM  de 
fimples  voyageurs  attirés  dans  le  grand- 
duché  par  le  défir  d'y  voir  la  prin- 
cefiè  leur  tante  ;  Us  furent  accueillis  i 
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la  cour  de  Came  1  II .  conformément  ss-esa^ 
i  leur  rang  &  à  l'alliance  qu'ils  avoienc  fflOt 
concraâée  avec  les  Médicis.  Mais  leur 
long  Séjour  en  Tofcane-,  la  connoit 
iànce  du  defTein  où  écoit  l'empereur 
d'introduire  dans  le  grand-ductié  des 
garnirons  bavaroifes ,  Bt  craindre  à  1« 
cour  d'Ëfpagne  &  à  celle  de  France 
que  Charles  ne  voulût  luSl  changer 
l'ordre  de  la  fucceOion .  &  donner  cet 
état  à  un  prince  de  Bavi^e.  Le  m»^ 
riage  d'une  archiduchefTe  avec  le  prin- 
te  éleâoral ,  vint  confirmer  ces  foii[^ 
çons,  8t  l'on  crut  avec  une  apparence 
de  raifon  que  le  grand-duc  étoit  inftrutt 
de  ce  nouveau  plan  &  qu'il  y  avoic 
coiilênti.  On  ne  doutoit  pas  non-plus 
qM  la  cour  impériale  n'eût  réfolu  de 
fe  retirer  de  la  quadruple  alliance , 
puisque  les  démarches  qu'elle  failbit 
pour  marier  le  prince  de  Paime  étoient 
publiques  &  que  ce  prince  liri-méme 
avoit  confenti  àreeevoir  une  femme  de 
la  main  de  l'empereur  :  le  pape  fe  prêtoit 
fiîcrétemeat  à  cette  négociation  ;  ceux 
qui  Tavoient  conduite  fe  flattoient  de 
voir  naître  un  enfant  mâle  à  la  maifon 
deFarnèfe,  &  croyoîent  par  confequent 
snnuller   toutes   les  difpofiticHis  du 
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'  traité  de  Londres.  Les  cfpagnols  ayant 
obfervéavec  foin  toutes  ces  intrigués* 
hâioient  leurs  préparatiâ  de  guerre;  . 
&  fous  prétexte  d'attaquer  Alger,  ils 
avoient  te  projet  de  AirprendrC'  Li- 
vourne  &  Porto-Ferraio  &  d'affurec 
Blafl  la  fuccelTîon  à  l'infant. 

Les  foupçoas  &  \i  défiance  s*3C* 
croifToient  donc  entre  les  cours  de 
Vienne  &  de  Madrid ,  le  grand-duc 
s'occupoit  à  juftifîer  fa  conduite  envers 
Tune  &  l'autre ,  &  tes  puiflances  mé- 
diatrices garantillbîent  encore  la  paix 
&  la  tranquillité  de  l'Italie.  La  cour 
d'Efpagne  follicitée  par  le  duc  de 
Parme  ^  délîroii  à  la  vérité  de  tr^iis- 
férer  l'infant  en  Tofcane,  mais  elle  ne 
voyoit  aucun  moyen  de  le  faire  paî- 
liblement,  file  grand-duc  n'y  confeo- 
toit  pas  &  s'il  n'accordoit.  rentrée  de 
iès  états  atix  garnifons  efpagnoIe& 
L'empereur  regardoit  comme  une' 
chofe  importante  de  ne  point  les  foufr 
frit  en  Italie  ,  perfuadé  que  c'étoit 
perdre  toutes  lespofTeflîons delà  maifon 
d'Autriche  dans  cette  partie  de  l'Eu- 
rope .  ^e  d'y  iaiOer  les  Bourbons 
maîtres  de  s'établir  en  Tofcane.  Les 
ninifires  de  ce  prince  checcboïent 
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donc  tous  les  moyens  poiCbles  d'altérer  ^^^»^ 
ou  d'éluder  le  plap  établi  par  le  traité  ^7^^ 
de  Londres;  ils  faifoient  lAêine  revivre 
entr'eux  le  premier  projet  de  rendre 
I  Florence  fon  ancienne  liberté.  Si 
les  florentins  eulTeni  eux-mêmes  ima- 
giné de  foutenir  ce  droit,  la  cour  de 
Vienne  leur  auroit  alors  fervi  d'appui, 
&  l'on  ne  négligea  ni  d'en  donner 
avis  au  grand-duc ,  au  prince  Jean- 
Gaflon,  ni  d'infpirer  les  mêmes  déiirs 
ï  la  nation.  Mais  elle  n'avoir  plus  la 
force  dé  concevoir  ce  projet  ;  elle  étoit 
trop  abattue  par  un  gouvernement 
defpotique;  elle  étbit  ruinée  &  dé- 
vaftée  par  ta  mifère,  &  Jean-Gafloh 
'  n'eût  ofé  confeiller  une  guerre  qui 
Tauroit  anéantie.  Cependant  le  ma- 
riage projeté  entre  l'infant  don  Charles 
&  une  princeflè  fille  dû  régent  de 
France,  augmentoit  encore  les  craintes 
de  l'empereur.  Ce  fut  d'après  ces  confi*' 
dérations  que  les  minières  anglois  ro- 
gardant  comme  impoflible  dé  parvenir 
à  une  paix  confiance  fans  varier  le 
plan  de  la  fucceflîon  ,  propofèrent  à 
Charles  VI  d'échanger  les  royaumes 
de  Naples  &  dt  Sicile',  contre  leS 
(Juchés  deFarnK&  deTofcane;  qud- 
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Kjj-iL'Li-ii  qug  difpropbrtion  qu'il  y  eût  entre  let 
1723.  ob^ts  d'un  femblable  échange ,  on 
pouvoir  compenlèr  les  avantages  pac 
aiSerens  articles  inférés  dans  le  traité  : 
les  anglois  regirdoient  ce  moyen 
comme  l'unique  quipât  afTurer  àla  mai- 
fon  d'Autriche  hs  étatsde  Lombardie. 
.Mais  ces  propoficions  demandotenc 
□ne  mûre' délibération  ,  &  l'Efpagne 
prefTée  parune  maladie  qui  venoit  d'at- 
taquer le  prince  Galion,  demandoir 
une  prompte  décifîon.  L'union  des 
deux  maifora  ide  Bourbon  &  les  inf- 
lànces  de  ta  cour  d'Angleterre  entraî- 
nèrent enfin  l'empereur  à  donner  quel- 
que fàtisfàâion  à  l*£rpagt)e  ;  il  déclara 
qu'il  ne  mettroit'  aucune  oppoHtion 
aux  droits  de  l'ïnfant  ,  lorfque  la 
branche  mafculine  des  Médicis  feroit 
étemre,  &  qu'il pourroitlibrementalors 
Ce  mettre  en  pofTeifion  de  la  Tolcane. 
Cette  déclaration  littéralement  conr^ 
forme  aux  difpofîtions  du  traité  de 
Londres  ,  confirmoit  de  nouveau 
l*exclufion  de  l'éledrice, palatine  8C 
annulloit  l'aâe  du  fénat  de  Florence.  ' 
Ce  coup  fut  excedîvement  fenfîble 
aa  grand-duc  )  qui  auroît  volontier» 
Acrifié. pour  ta fatisfaâion  de faôUey 
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tous  les  intdrén  de  l'état.  Il  renoii- 
velia  Tes  follicitations  auprès  de  Char- 
les VI ,  qui  ne  promit  d'appuyer  le 
prétendu   droit  de  cette  princelTe  , 

, qu'autant  que  l'Ëfpaghe  te  vei:r£>it  avec 
plaiHr.  Les  puilTances  médiatrices  ' 
tinrent  le  même  langage  ;  &  la  cour 
de  Madrid  ne  promit  rien  à  cet  égard  ; 
elle  ne  vouloit  défobliger  ni  le  grand- 
duc  ni  l'éleârice,àqui  le  fort  pouvoit 
lin  jour  remettre  la  difpontion  des 
biens  allodiaux  tt  du  riche  mobilier 
de  la  maifon  de  Médicis  i  mais  elle 
vouloit  d'abord  aOurer  la  fucceflion  à 
riafant ,  &  enfuiie  elle  croyoic  erre 
maltrefle  des  fatisfaâions  qu'elle  ac- 
corderoic'à  la  princeOe.  Ce  n'étoit  pas 

'  U  ce  qu'on  vouloit  en  Tolcâne ,  où 
l'on  refufoit  abfoliimem  d'admettre 
les  troupes  étrangères,  &  d'abandon* 
ner  les  droits  8c  les  privilèges  de  l'élec- 
trice  à  la  bonne  foi  d'un  rucceflëur. 
Ce  n'étoit  cependant  pas  cette  contra- 
diâio»,  entre  les  réfolutîons  du  grand* 
duc  &  de  la  cour  d'Efpagne  ,  qui  Tuf- 
pendoit  celte  de  la  quadruple  alliance; 
les  quatre  pùifTances ,  fatistaites  de  pa- 
roître  d'accord  emr'elles,  conddé- 
roient  tranquillement  les  débats  dec 


-.  ^Google 


144  HiSTOIRB 

■■I.        j   Médîcis  ,  bien  certaines  que  la  fores 
17^.     aflujettiroît  ceux  <]m  voudroîent  ré(îl- 
ter  à  leurs  volontés. 

Eaùa  au  moydn  des  prélimi-  ■ 
naires,  les  conférences  s'ouvrirent  à 
Cambray  ;  la  fermeté  de  l'empereur  , 
la  foibleQê  du  roi  d'Efpagne  ne  fai- 
foient  pas  concevoir  au  grand-duc  de 
foltdes  efpérances.  Les  plénipotentiai- 
res de  France ,  fuivant  la  teneur  du 
traité  de  Londres  &  de  la  nouvelle  dé- 
claration de  la  cour  de  Vienne,  de  man* 
dèrent  au  grand-duc  la  minute  des  lec- 
très  d'expeâative,  afînd'en  examiner  la 
cohérence  avec  les  conditions  déjà  fti- 
pulées.  Les  efpagnols  croyolent  qu'aux 
termes  du  traité ,  aux  termes  de  la  dé< 
claration,  la  reine  pouvoit  envoyer  foh 
6I3  en  Tofcane;  mais  cette  claufeétolt 
regardée  comme  une  infraâïon  au  trai- 
té même  >  qui  n'affuroït  la  fucceflïoii 
it  l'infant  qu'après  l'extînâion  de  la 
branche  mafculine  des  Médicis.  Lei 
efpagnolt  répondirent  alors  que  le  paf; 
fage  de  cejçune  prince  enTofcaneifans 
troupes,  fans -aucune  fuite,  fans  appa:: 
rence  de  cour,  ne  pouvoit  caufer  d'om; 
*  brage  à  l'Empire  :  on  fit  même  inlînuer 
ji  Charles  Vl.qu'il  étoit  de  fon  intérêt 
d'ôtet 
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d'ôtcr  aux  efpagnols  le  foin  de  Ton 
éducation ,  &  de  lui  faire  plutôt  adop- 
ter les  principes  &  les  maximes  des 
Alédicis  ,  conftamment  attachés  &  dé- 
voués à  la  maifon  d'Autriche.  Ce 
paflàge  du  jeune  prince  en  Tofcant 
paroilToit  l'objer  des  foins  les  plus  im- 
portans  de  la  cour  d'Efpagne  :  il  au- 
roit  même  inopinémènT  eu  lieu  dès  l'an- 
née précédente ,  Ci  le  cardinal  Dubois 
n'en  eût  fait  fentir  l'indécence.  Quoi- 
que le  grand-doc  fût  vivement  follicité 
d'y confentir  ou  d'y  contribuer,  il  s'en 
défendit  en  perfuadantau  pèreAfcanio 
qu'il  étoit  imprudent  à  lui  de  le  per- 
mettre avant  la  concluiion  de  la  paix. 

CepMidant  toutes  les  cours  alîèc- 
toient  une  rigoureufe  &  littérale  ob- 
fervation  des  articles  du  traité  de  Lon- 
dres, &  le  grand-duc  étoit  défefpéré 
de  voir  établir  à  la  fois  rexcludon  de 
fa  fille  &  la  féodalité  de  Florence.  Il 
crut  utile  en  de  pareils  embarras 
d'adrelTer  aux  plénipotentiaires  un 
mémoire  qui  exposât  Tes  demandes 
formelles.  Pcrfùadé,  difoit-il ,  cjue  le 
congrès  s'étoît  affemblé  dans  la  vue 
dp  reâifier  les  conditions  du  traité  » 
qui  pouvoient  ofienfer  les  droits  des 
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B"' '■  (ouverains,  il  demandoit,  i".  que  l'on 

1723.  n'établît  rien  de  contraire  à  l'aâe  du 
fénat  de  Florence  en  faveur  de  l'élec- 
trice.  3°.  Que  l'on  ne  prie  aucune  me- 
fure  pour  empêcher  le  gr«nd-duc  fie 
fbn  Dis  de  régler  la  fucccAion  &  te 
gouvernement  dans  la  forme  qu'ils 
jugerotent  la  plus  favorable  au  bien 
de  l'état  &.  à  la  tranquillité  de  leurs 
fufets,  3°.  ^e  les  puiHânces  média- 
trices vouluflenc  bien  garatttir  tes  dif- 
.  pofîtions ,  que  le  grand-duc  &  fon  fils 
étoient  tout  prêts  à  régler  félon  les 
intérêts  communs.  ^''.  Qu'enfin  l'io- 
.  dépendance  de  Florence  &  tle  fon 
domaine  reliât  imaâa  dans  tous  les 
tems  à  venir.  A  ces  conditions,  la 
maifon  de  Médicis  promettoit  de 
prendre  avec  \es  aatres  puiflancea 
les  mefurea  les  plus  propres  à  établir 
la  fucce&Hi  de  l'état  &  U  tranquillité 
publique,  perfuadée  <)ue  la  juftice  y 
contribueroit  plus  efficacement  que  la 
violence-  L'élcârice,  de  fon  côté, 
adteflà  aux  plétùpoteoiiaires  de  Fran- 
ce une  tettre  dans  laquelle  elle  réca- 
pitulait les  promailea  de  l'empe- 
reur ,  la  garantie  de  l'Efpagne  &  de 
l'Angleterre^  les  droits  dufaog,  l'aâs 
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éa  r^nat  &  la  volonté  des  peuples ,  ré-  „ 

clamoit  contre  l'injuftice  des  alliés,     1722* 
&  reprélentoîe  en6n  qu'il  étoit  de  l'in- 
térêt de  la  maifon  de  Bourbon ,  &  de 
l'intérêt  du  prince  d'Ëfpagne,  de  foute- 
nîr  ce  qui  avoir  été-décidé  à  Florence.      1725. 

Ces  demandes  furent  reçues  par  les 
différentes  cours  comme  une  protefta- 
fion  ou  au  moins ,  comnie  une  déclara- 
tion qui  annonçoit  provifoirement 
fade  formet  d'une  réfiftance  abfolue. 
Les  fentimens  qu'elle  fit  naître ,  fu- 
-  rent  relatifs  aux  intérëœ  de  chacun. 
L'Efpagne ,  entièrement  occupée  d'af- 
furer  la  fucceflion  à  l'infant ,  ne  fîtc 
pas  médiocrement  alarmée  lorfqu'elle 
vit  la  cour  de  Vienne  infpiret  taci- 
tement au  grand-duc  le  courage  de 
8*opporer  aux  articles  du  traité  de 
Londres.  On  (bupçonnoit  il  Madrid 
le  prince  Gafton  d'être  attaché  fone- 
rhent  au  parti  impérial ,  &  déjà  l'on 
fâvoit  que  les  minières  tofcans  priî- 
tendoienr  réfifter  ouvertement  à  l'exé- 
cution du  traité.  La  cour  réfléchif- 
foît  que  les  forces  ordinaires  du  grand- 
duché  étoient  plus  que  fuffifantes  pour 
fermer  l'entrée  des  places  fortes  aux 
gariùfoD3  fiiillbs  prefcrites  par  Vu' 
G  ij 
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»  ticle  V  i  gue  TEfpagne  ne  pouyoit 
les  fecourir  ni  les  favorifer  ,  fans  con- 
trevenir aux  termes  du  rraité  ,  &  fans 
donner  lieu  à  une  déclaration  de 
guerre  ;  que  dans  ce  cas  les  puifTan- 
çes  garances  du  traité  l'abandonne- 
roient  au  hafard  plutôt  que  de  s'expo- 
fer  aux  frais  d'un  armeolent  difpen- 
dieux.  Et  enfin,  quelque  cofflplaifan- 

-  ce  qu'elle  pût  témoigner  dans  la  fuite 
pour  la  maifon  de  Médxis,  elle  n'en 
tomboit  pas  moins  dans  un  piège> 
dont  elle  ne  pouvoit  plus  fe  tirer ,  fi 
elle  s'oppofoit  à  l'exécution  du  traité/ 
elle  retardoît  le  moment  de  la  fuc- 

/cellion ,  elle  devenoit  le  jouet  de  la 
cour  de  Vienne,  dont-  précifém^pt. 
l'objet  principal  étoit  de  retarder  l'inf- 
tant  de  cette  fucceflion  ;  elle  agiAToît 
direâemenc  contre  les  vues  des  putf- 
Tances  médiatrices,  qui  ne  fongeoient 
qu'à  empêcher  la  guerre.  Tandis  que 
le  point  d'honneur  &  l'amouri-propre 
rendoient  toutes  ces  nations  en  appa- 
rence fermes  &  ftables  à  obferver  le 
traité  ,  elles  employoient  chacune 
l'artifice  &  l'intrigue  àen  empêchée 
l'exécution.  D'après  ces  principes , 
elles  agilToient  mytlérieufement  entre 
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tllas  ,  &  relardoient  autant  qu'il  leur  . 
.étoit  pollible  ,  la  publicité  des  confé-  '  •** 
rences  de  Cambray  ,  où  leurs  tr.ï- 
nirtfes  demeurôient  toujours  défœu- 
vrés  ,  &  incertaitis  des  volontés  de 
leurs  maîtres.  L'exhibition  du  projet 
des  inveftilures  devoit  cependant 
développer  ce  myftère.  Dès  le  7 
décembre  de  l'année  précédente  t 
en  vertu  du  décret  de  comtniflion , 
adrcffë  par  l'empereur  aux  états  pour 
l'examen  du  traité  de  Londres  ,  la 
diète  de  Katisbonne  avoir  drelTé  un 
aâe  appçlé  Conclufum.  Il  portoît  en 
fubfl^nce  que  les  états  rendoient;gra< 
ces  à  r«mpereur  des  foins  qu'il  em- 
ployoit  pour  étendre  les  .droits  de 
l'Empire ,  qu'ils  accordoient  l'inféo- 
dation  ftipulée  par  le  traité ,  &  fup-  - 
piioient-la  majefté  impériale  de  con- 
clure la  paix  avec  l'Ëfpagne  aux  ter- 
mes de  l'article  V  de  la  quadruple 
alliance.  La  chancellerie  impériale 
drellà  le  projet  des  lettres  expeda* 
tiveS"  del'inveftiture  éventuelle;  elles 
dévoient  être  remîtes  aux  médiateurs, 
afin  qu'après  les  avoir  communiquées 
8  Na  cour  d'Efpagne ,  ils  puflent  les 
pppcouver,  ou  régler  quelques  chan- 
G  iij 
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I  gemens  fuivant  l'efprit  &  la  lettre 
du  tpaité.  Ce  projet  étoit  fait  fur  le 
modèle  de  l'inveliiture  du  Milanois , 
accordée  par  Charles  V  i  Philippe  li. 
&  par  Ferdinand  II  à  Philippe  IV. 
L'empereur  vouloit  profiter  des  ap- 
parences de  proteâion  &  de  refpeâ 
inférées  dans  ces  aâes ,  le  Bis  ayant 
reçu  l'invefliture  dti  père  >  &  un  roi 
d'Efpagne  l'ayant  enfuite  acceptée 
lui-même.  Ainfi  ce  projet  comenoic 
louces  les  claufes  onéreufes  du  fer- 
ment de  6délicé ,  d'obéiCTance ,  d'aflcr- 
vilfemenc  8c  de  vafTelage  ,  par  lefquel» 

.  les  on  peut  lier  un  prince  qu'on  veut 
foumeitre  aux  rigueurs  des  loix  impé-r 
riales.  On  prit  de  grandes  précau- 
tions pour  le  cacher  aux  minières 
du  grand-duc  St  du  duc  de  Parme  è 
Cambcay  ;  &  pour  leur  en  dérober 
entièrement  la  connoilfance  >  on  ne  per-* 
mit  aux  plénipoteiuiaires  d'Efpagne 
^ue  d'en  prendre  lîmplemant  Jeâure. 
Le  grand-duc  écoit  convaincu  que 
ce  moment  «lloit  décider  de  la  liberté 
de  Florence.  La  cour  de  Madrid  étoit 
déjà  inllruite  de  toutes  les  raifons  par 
lefqudles  il  prétendoit  fecouer  ce  joug  > 
&  des  différens  projets  qui  pouvoient 
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concilier  l'inttépefidance  dn  Florentin  ■  i 

avec  les  difpofittons  de  l'article  V.  On  1723. 
«voie  tompofé  éts  traités  &  des  difftr- 
tations  fur  les  fiefs  s  on  aVoii  feuilleté 
tous  les  publicifïefl  d'AItettiagne  ;  mais 
tout  cet  «ppsreil  de  loix  ne  valolt  pas 
lesfoiDsque  U  reine  d'Ëfpflgne  prenoit- 
d'afhiret  la  fticcedion  à  llnfânt.  Ce-' 
pendant  tes  plénipotentiaires  efpa- 
gnols  r«)réfentètent  à  l'empereur  giie 
les  inveftiiures  o'^toient  pas  nécelfai- 
res  dans  ce  momeAt  t  que  (î  les  droirs 
de  r£nipif«  ne  dévoient  reprendre  vi- 
gueur que  par  l'extitMflion  des  bran- 
cbesmafculints  des  m&ifbM  de  Fârn^re 
&  de  Médicii ,  ils  tie  pôuvoient  per* 
mettre  l'expédition  de  ces  invefHtures 
qui  lui  donnoient  la  liberté  d'exercer 
dès  ce  moment  fon  autorité  for  cet. 
états.  Ils  ne  voulurent  pas  plus  atltnet^ 
tre  cette  parité  établie  entre  Pïttvefli- 
ture  de  l'état  de  Florence,  8c  celle  da 
Milanoii }  Charles-Quint  ayant  féparè 
ce  domaine  de  l'Empire  pour  en  invef- 
tir  fon  Bis  ,  avok  dû  employer  ]ei  ■ 
claufês  les  plus  rigoureufes  pour  le 
maintenir  dans  les  bornes  de  ta  vaflà- 
lité.  Mais  lorfque  CtiarleS'VI  vouloît 
inveftird'un  Gefojfèrt  au  prince  quiVy 
G  iv 
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i_  ,'i  "  (ignant  te  traité  de  Londres ,  les  ploa 
1725.  grands  égards  pour  un  ancien  trnté 
qu'elle  avoit  fait  avec  le  grand-duc,  & 
pour  la  garantie  qu'elle  avQÏt  accordée» 
elle  n'aûroît  eu  aucune  attention  pour 
une  prumcdè  fuperlkieUe  qui  ne  pou- 
voit  être  d*aucuiie  valeur.  Cepen- 
dant comme  Philippe  V  vouloir  don- 
ner à  la  maifoD  de  Médicb  toutes  les 
iâusfaâîons  qu'on  pouvoir  concilier 
avec  l'exécution  littérale  du  traité  ,  & 
avec  l'intâ-éc  de  l'infant ,  il  chargea  le 
marquis  de  Grimaldi  de  mettre  fou* 
:  les  yeux  d'Aldobrandin  un  plan  qui 
offroit  ï  l'éleârice  les  plus  granar 
avantages  qu'elle  pût  eTpéreri  II  por-' 
toit ,  en  fubfïance ,  que  cette  princelle 
ftroit  nommée  tutrice  de  l'infàlit  >  Se 
gouvernante  de  la  Tofcane  pendant  is 
minorité  i  qu'enTotte  elle  feroît  aflb- 
ciée  au  gouvemenient  durant  le  cours  . 
de  (a  vie  ,  &  qu'elle  jouiroit  à  la  cour 
de  l'infant  de  l'autorité,  des  ég»ds  & 
des  prérogatives  convenables  à  foa 
rang.  Philippe  exigeoît  eocore  qu'en 
lécompenfe  ,  le  grand-duc  à  Ton  tour 
fît  participer  le  fênat  à  l'âeâion  de 
.l'infant ,  &  déclarât  que  ce  prince  fuc^ 
ccdeioit  aulB'toc  après  la  mort  .de 
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-Jean-Gitftôn  ,  &  récêvroit  les  invcCti"  isaa«i 
lures  de  l'enlpcreur  dans  la  forme  at-  1725. 
rêtée  par  la  traicé  -de  Londres. 

Cette  propolîtion  fut  pt'ife  è  Flo^ 
rence  comOie  uti  nouvel  outrage,  puit 
qu'il  n'^toit  pu  quéflion  d4  folltcitet 
pour  rè\e€tiice  ni  un  appanige  ,  ni  le 
rang  de  premier  miftiArv  aùptès  <^e  ààn 
Charles,  nuis  d«  faire  Valoir  un  droit 
auiartft  foc  toutes  let  lotX ,  pat  la  iuf- 
lice  &  par  un  aâe  méâse  du  roi  â'Ët' 
pjgne.  Le  grand-due  tipotiàk  qpt  l'é* 
leâion  de  l'infant  «ulfî-tôt  après  l'eX^- 
tinâion  du  dernier  mâle  àt  m  (MifoA 
<le  Médian  tie  pouvoit  afoir  liéU  { ^ufe 
le  fermem  prêté  à  l'élèâticè  veilloit 
eu  maintien  de  fês  droiœ  ,  &  <lu'on  ne 
poùrroit  jamais  induire  les  lofcaos  à 
Hife  uiw  fcmblable  ilï|urt  à  cette  ^rin- 
ceflè.  Il  obferva  enfuit*  aux  efpagnoU 
que  I«  parti  décidé  d'accélérer  ainii  Pé- 
leâion^l'infam/n'éteit  pasaufli  pru- 
dent que  de  fécïbtir  lëgitimemem  , 
^Qttabtein«iif:&  aVBc  dignitii  ,  I&  vio^ 
lence  n*étam  pas  tou^cmn  taverif^e  dA 
ciel  ,  8c  n'étant  pe9  Bfi  sûr  ihoycn 
d'obtenir  KamouF'&  la  comâuice  da 
peuple.  Côme  ayBtii  en  même-tcim 
comiBQmqaéiut  ntïniâère  ia  çéibkui«B 
G  vj 
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*'^==^^  OÙ  il  étoitde  pmeâet-^ucoilfl^-ctni- 
7^i'  ire  Vdam  de  l'autorité  impériale ,  ajou- 
ta qu'il  lailToit enfuite  au  roLd'Efpagne 
la  liberté  de  reconooitre  les  vrais  in- 
térêts, du  prince  fon  iîls.  Quoiqu'une 
réponle  aulli  ferme  pût  être  regardée 
comme  unexupture formelle.  Philippe 
V  renouvela  les  premières  oflres ,  al- 
léguant que  les^entraves  où  il  fe  trou- 
voit'  lui-même  ne  lui  permettoîeUt  pas 
d'ofer  davantage.  À  ce  déni  de  juliice» 
Je  grand-duc  répondit  par  le  refus. de 
recevoir  .le  prince  d'Efpagne  >  à  cet  ^ 
iégard,  il  o'icouta  ntiprôpoCiions  ni 
inHàaçet  >  &  fwofita  de,  tous  tf»;  -pBÎ- 
textes  qu'empioyoit  la  çourde  Viennt 
pour  différer  l'expédition- des. iavefth- 
lures. 

L'examen  des  mécBateiifs  avoit 
abouti  eolin  à  la  correâion  des  claufo 
les  plus  onéreuiès  ;  on  pitétendok  que 
ies  inveilitures ,  quoitpM jévtiQtueHes & 
,de  fimpieexpeâative.doDnoïent  àl'in-  ^ 
fent  un  droit  fuffilânt  pour  eocrer  en 
poflelUon  des  états  qui  lai  étoient  pro- 
mis,  fans  qu'il  fût  obligé  de  les  renou- 
veler en  prêtant  (împletBent  l'hom- 
mage ordinaire.  A  ces  cbangemeDS  ,  l« 
coui  d'£fpagne  avait  ajoiaé  ceu«coa; 
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duioo ,  qu'après  la  mort  du  dernïw  des  ^"««ai 
Mjdicis  ,-les  officiers  civils  &  militaires  17^5* 
des  c'tats  refpeâifs  devoi«nt  reconnoî- 
tre  Pinfanc  Se  lui  prêter  le  fermem  de 
fidélité, làns  recourir  au  confcntement 
de  l'empereur.  Mais  ces  nouvelles  dif- 
férences parurent  contradiâoires  aux 
difpoOtîons  de  l'article  V ,  &  à  la  ri- 
gueur des  lois  feodalei  ;  elles  produis 
lîrenc  de  'Tiouvelles  conteftations  & 
de  nouveaux  prétextes  pour  différer 
encore  de  régler  Ib  ton  de  l'infant. 
'  On  oppofa  les  droits  qu'âvc«t  l'em- 
pereur de  nommer  les  tuteurs  du  . 
jeune  prince  ,  ianéceflîté  deï,  nott- 
vellcs  inveftiturei,  celle  de  préveniï 
le  cas  où  les  fermens  demandés  ne 
feroient  pas  -remplis.  Ls  deux  cours 
difcutèrent  opiniâtrement  enfemblo 
ùiv  les  liens  indifpenfableâ  de  la  iifxiâ- 
Uté  ;  enfin  ,  l'empereur  voyant  chan- 
ger la  Ijtuation  des  difiifreates  puiflài)n 
tes  ,  fâchant  qu'on  fordfioit  la  gw- 
nîfoQïde  Longone,  peut-être  à  defleitt 
de  quelque  furprife  ,  fit  drelTer  un 
nouveau  projet  d'ifiveflitare ,-  fuîvaiit; 
les  propres  to-mes  de  l'article  V  du, 
traité  de  Londres  &  l'es  claufes  par- 
ticulières qui  y  éroîeot  infeées..  C^oist) 
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«=»=»  me  il  vouloir  cependant  (ât'u&îre  aux 
17^  j>  autres  prétentions  de  la  cour  d'Efpa- 
gne ,  il  lui  6t  communiquer  un  autre 
projet  de  lettres  ou  ordonnance  im- 
.  pénale  ,  qui  incimoit  aux  états  de 
Parme  8c  .de  ToTcane  ,  l'ordre  dé 
recoanoltre  le  prince  donCbartes  aulC* 
tôt  que  la  fucccllion  feroii  vacante* 
Came  m  convaincu'  que  l'Ëfpagna 
étoit' moins  alarmée  que  lui  des  liens 
de  la  féodalité  ,  convaincu  que  ces 
liens  éroient  déformais  ïnéviubles 
pour  la  Tofcane ,  ordonna  au  roar^ 
quis  Gxfîni  de  iake  au  congrès  fa 
proteftatioQ  folemnelle  .  cortformé- 
fflent  aux  demandes  qu'il  avoit  foT' 
mées  i  autant  pour:  conferver  les 
droits  de  '  Cet  fuccefTeurs  ,  que  pour 
rendre  plus  odieu&  la  violenas  qu'il 
éioii  prêt  à  éprouver.  Mm  H  ne  de- 
voir-pas  être  témwn  du  développe-' 
nient  de  cet  intrigues  politiques.  CÀr. 
prince  écoit  âgé  •  de  quatre-vingi-ui» 
ansifadocilitéaux  principes  deAN/i,l« 
vie  fobre  &  réj^lée  qu'il  avoir  adoptée  ; 
l^voient  conduit  à  un  âge  plus  avancé 
<]u''ajcun  de  tes  ancêtres  ;  mais  il  fsfc-i 
10>t  enfin  remplir  le  fort  commun  à 
toiis'les  £tres i  uaéryltpele'dangeDaùt 


D.5.l;ï..b,GOOglC 


D  E  T  O  s  C  A  M  E.  15^ 
accompagné  d'aoe  fièvre  lente ,  lui  an-  e^^»" 
Qonça  une  fin  prochaine  ;  il  la  '72J« 
prévit ,  &  rappelant  fon  fils,  qui  de-  , 
puis  long-tems  étoit  à  la  campagne , 
il  lui  remit  tes  rênes  du  gouverne- 
ment ,  âc  lui  abandonna  la  conduite 
de  l'état  &  celle  de  iâ  famille  ;  fit  loa- 
.  ladie  dura  $2  joivs  8c  l'emporta  Iç 
31  oâobre.  Cet  événement  n'affligea 
que  les  hypocrites  &  les  fiches  quïabU' 
fbient  de  fâ  foiblellè  ;  i1  releva  aa 
contraire  les  eTpérances  des  hommes 
de  bien ,  qoi  attendoient  de  fon  fuc- 
ceOeor  un  gouvernement  plus  fage  fie 
plus  éclairé.  Gafion  en  «voit  fait  naître 
Tefpoir  pendant  ces  derniers  momens 
où  il  avoit  rempli  la  place-  de  fon 
pèrei  il  avoit  témoigné  de  la  corn- 
paffion ,  de  la  générofité  ,  de  l'huma- 
fiïté  f  venus  ignorées  de  ce:  vieillard 
orgueilletnc  &  inexorable.  Mais  la 
fituatioa  da  grand-duchéi  éioii  trop 
loiférabfe  pour  reffentir  les  heureu- 
feï  imprefllons  d'une  main  bietifai- 
fante.  L'ordre  public  croit  détruit  par 
kacITcts. d'une  msuvaife  edminiflra- 
Eton.  t'état  étoit  accabté  de  dettes,  let 
abt]S:étpient  devenus  nécellàireE,  t'ii> 
diiârje  étoit  étou^  par  le  ioMnofolt, 
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*  -1  Si  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  malheureax 

172J.  enfin,  la  nation  étoit  devenue  paret- 
feule  &  infouciante  par  caraâàre  Se 
par  inclination.  Parmi  les  fau0es  idées 
de  Côme  III ,  une"'des  plus  fortement 
adoptées  par  lui ,  fut  celle  de  tenir  les 
habitans  de  la  capitale  dans  une  dan- 
gereufe  fêcuriré,  en  leur  procurant  une 
fubliftancé  qui  ne  dépendît  unique- 
ment que  de  lui  :  il  multiplia  folle- 
ment les  charges  &  les  emplois  ;  il 
en  fit  la  dot  des  jeunes  filles  protégées 
&  dirigées  par  les  dévots  &  les  re- 
ligieux, &  crut  rendre-un  grand  fer- 
vice  â  l*état  en  multipliant  des  fa- 
milles qui  reftotËnt  enfuite  à  fa  char- 
ge. Ce  plan  mal  entendu  accoutuma 
les  flurentrns  à  le  contenter-  de  la 
médiocrité  ;  leur  fit  trouver  le  boa- 
heur  dans  une  lâche  îaaâion,  &  les 
empêcha  de  chercher  dans  les  arts 
&  dans .  l'induftrie  une  vie  plus 
.  a^ve  &  une  fortune  phis  aHéé.  Flo- 
rence éroti  ainfi  peuplée  ou  de  ces 
gens  oififs,  où  d'artifans  fans  fublîf-  . 
tance  ,  qu*on  voyoît  toujours  lutict 
'contre  là  misère  ,  perfuadés  que  le 
gouvernement  dev,oit  'sVocupeï  de 
leurs  befointb  L^  ■a^icukeiiis  étbisoc 


0,  GoogJc 


DB    TOSCAWE.         l6t 

opprimés  par  les  impôts ,  fréquem-  '  '  ' 

ment  dîftraits  par  les  exercices  de  '7^3* 
dévotion  .  au  moyen  defquels  les 
religieux  fafcinoient  les  yeiix  du 
prince  &  fe  réndolent  l'ob}et  unique 
de  fa  vénération.  Le  commerce  lan< 
guillbit  ,  le  tréfor  étoit  épuifé  par 
les  fréquentes  fommes  arracKées  à- 
litre  de  contributions  ;  lés  riclieflès 
étoient  concentrées  chez  les  mono- 
poleurs &  chez  les  porTelTeurs  des 
biens-fonds ,  qui  pro6toient  égale- 
ment de  la  misère  publique.  A  tant 
de  maux ,  il  falloît  ajouter  encore  la 
dureté  du  gouvernement,  le  defpotit- 
me  des  moines,  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance déjà  répandue  dans  tous  le> 
ordres  de  l'état,  l'accablement  gêné* 
rai  ;  le  triomphe  de  l'hypocriHe  &  de 
la  difTimulation.  Un  femblable  état 
ayant  duré  l'efpace de  5'3  années, avoît 
8b(blument  changé  le  car^âère  de  la 
nation,;  à  peine  confervoit-elleen-^ 
core  le  fouvëiiit .  du  tègne  glorieux 
de  Ferdinand  H.  Auffi  le  grand-duc 
regardé  comme  l'auteur  de  cette  def- 
truâion  totale ,  n'emporta  au  tombeau 
que  l'exécration  de  Tes  fujets  ;  la  haine 
gu'il  avoit  infpirée  au  peuple  avoit 
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^^f^™  mêm*  éteint  tout  fentiment  de  douleuf 
'733'  pour  \a  chute  d'une  maifon  dont  les 
re)e[tonsavoientte]]e[nefii dégénéré  de 
la  grandeur  de  leurs  pères.  Côme  étoit 
Tabjec  du  mépris  de  l'Italie  entière  t 
Rome  même,  en  profitant  de  la  baf- 
fefTedefon  caraâire,  fe  rioit  des  infa- 
mies par  lefquelles  il  fe  dégradoit  fans 
ceflè.  Les  maux  qu'il  avoit  répandus 
fur  Tes  états ,  n'étoient  cependant  pas 
fans  remède,  fi  fon  fucceffeur  avoic 
été  puiflTant  &  abfolu:  mais  de  quelle 
ambition  pauvoit  être  fufceptîble  un 
fimple  ufufruitier  de  la  couronne, 
qui ,  pour  l'intérêt  de  fa  propre  cori' 
tërvation  ,  fe  voyoit  alTervi  i  une 
infinité  d'égards  Sc  de  convenances 
qu'exigeoit  le"  foin  d'éviter  i  fes  peu- 
ples les  calamités  d'une  guerre  f 

Jean -Gallon  prie  donc  polTelfîon 
du  gouvernement  à  l'&ge  de  fj  ans. 
Il  négligea  toutes  les  cérémonies  d'u' 
Cige  exadement  pratiquées  |>Br  fes 
ancêtres.  Le  plaifir  de  régner,  <iui 
exalte  ordinairement  famé  des  prin* 
ces ,  tte  lui  6t  aucune  impreilion  ;  le 
public  fut  furpris  des  marques  d'in- 
différence 8c  peut-être  même  de  dé- 
goût avec  lefquelles  il  fe^preta  aux  pre^ 
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mière»  cérémonies  du  rang  fupréme.  "■ 

Un  des  premiers  aâes  de  là  puifTao-  '7^i* 
(«  (liE  d'éloigner  de  la  cour  les  moi- 
nes ,  les  faux  dévots ,  les  délateurs 
qui  etivironnotent  la  perfonne  de 
Côme  III  ;  d'abolit-  toutes  les  pen- 
fions  allîgnées  i  une  multitude  de 
turcs,  d'hébreux  devenus  chrétiens,  . 
^'hétérodoxes  8c  d'apoftats  rappelés 
au  (èin  de  Téglifè.  Ces  fommes  d'ar- 
.geiit  *  que  le  peuple  appeloit  par  d^ 
r;Gon  ,  penfions  fur  le  Crédn^^  ne 
fervoient  qu'à  nourrir  la  fainéantife 
&  l'hypocrilie  ;  elles  étoient  d'un 
poids  énortne  pour  !e  tréfor  public, 
it  cette  réforme  fit  partie  de  l'ordre 
«lue  Jean-Gafton  mit  d'abord  dans 
TadminiflratioD   pour    l'avantage  ai  -  • 

ks  fujets.  Bien  perfuadé  que  ramouc 
<ies  peuples  pour  leur  prince  eft  tou- 
jours proportionné  au  bonheur  dont 
ils  jouitTent ,  il  donna  des  foins  i  la 
r^âion  des  monts  de  ^eté,  3c  à  celle 
des  impôts  dont  les  tofeaos  étoient 
chargés, 

a  n*employa  point  de  nouvelles 
loixàdétruire-cetteinquiGtion  tyran- 
nique  fur  les  mœurs,  établie  par  fon 
P^  :  il  protégea  mieux  la  libellé  > 
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'  par  le  profond  mépris  dont  il  acci* 
bla  les  délateurs  ;  en  condamnant  la 
cruauié.des  minières,  it  établit  un 
fyflème  de  gouvernement  dont  la 
douceur  8c  l'humaniti  lui  attirèrent 
l'amour  &  la.  vénéra[îon  du  pijblic. 
A  l'exemple  de  Ferdinand  11'  fon 
ayeul ,  il  dépofa  ia  majefté  du  rang 
fuprême  ;  &  dégagé  du  fâfte  &  de 
l'orgueil  de  (on  père,  il  vécut  fami- 
lièrement avec  la  nobleiïe  ,  ne  dé-  - 
daignant  point  d'aflifter  à  fea  fêtas, 
&  de  partager  fes  amufenlens.  Il  lut 
étoit  permis  de  fe  diftraire  par  des 
plaifirs  (âges  ,  &  d'écarter  les  cha- 
grins que  lui  infpiroit  la  pofîtion  Hl- 
theufe  où  l'avoic  réduit  la  conduite  de 
fon  père.  Entre  les  trois  prïncefTea 
qui  vivoient  à  fa  cour  .  il  haïfloit 
l'éleârice  (a  faur,  comme  entière- 
ment femblable  à  Côme  III  d'hu- 
meur ,  de  caraâère  &  d'inclinations  t 
comme  principal  auteur,  des  difgra- 
ces  de  fa  maifon  St  des  .Itentws  en 
particulier.  JI  lui  6ta  toute  efpèce 
de  participation  aux  affaires  du  gou- 
vernement. Ainlî  méprHee  de  fon 
frère  ,  haïe  du  public  ,  elle  alla  ren^ 
fermer  fon  chagrin  dans  le  couvent 
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de  la  Quieie  ,  où  elte  palTbit  la  plus  - ■ 

grande  partie  de  l'année.  Violante  172J. 
de  Bavière ,  vieuve  de  Ferdinand , 
géné'a'emenr  eftimée  des  tofcans, 
fut  (înguliérement  favorifife  par  le 
nouveau  fouverain.  Une  piété  folide, 
mais^  (ans  odentatron  ,  lui  avoic  con- 
cilié la  vénération  puoHqueSc  Tamltié 
de  fon  beau  -  frère  ;  il  trouvoit  en 
elle  beaucoup  d'enjouement,  de  dou.- 
ceur.  de' franchife  &  de  vivacité, 
agrémens  qui  feuls  pouvolent  avoir  de 
Teinpite  fur  lui ,  &  au  moyen  def- 
quels  elle  «toit  feule  capable  de  le 
gouverner.  Peut-être  le  leiîl  défir  de 
morûdsT  fa fsur eut-il  part  aux  faveurs 
dont  il  la, combla;  peui-ërre  eut-it 
auflî  pour  elle  des  fentimens  plus  doux  ; 
mais  il  eft  certain  qu'elle  devint  fon 
confeil  &  fon  amie  ,  qu'elle  fut  au-' 
près  de  lui  la  fource  des  grâces ,  & 
la  feule  perfonne  de  fa  cour  en  qui 
il  eut  une  entière  confiance.  La  gran- 
de-ducKefle  ,  toujours  réfîdante  en 
Bohème  ,  n'avoit  aucune  correfpon* 
dance  avec  lui  ;  leurs  intérêts  refpec- 
tifs  en  étuidnt  demeurés  au  même 
point  qu'à  l'inftant  où  fon  mari.l'avoit  . 
^tttée,  &  fails  douce  il  n'y  avott  plus 
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rr-rs-n  aucuQ  efpoir  de  réunir  deux  efprîts 
173J.  fi  oppofié.  A  la  mort  du  prince  Fer- 
dinand ,  elle  avoit  eu  quelque  défîr  de 
fe  tranfporter  en  Tofcane  ;  l'impéra- 
trice avoit  entrepris  cette  négocia» 
tioo  i  mais  il  n'avoit  pas  été  poffible 
d^engager  Jean-Gafton  à  la  recevoir, 
&  l'on  avoir  abandonné  ce  projet. 

Tel  éioit  l'état  de  la  cour  de  Jeaii- 
Gafton,  où  bientôt  on  vit  renaître 
Tenjoueinent  avec  là  galanterie  ;  la 
liberté,  les  fêtes  &  les  plaifirs  y  repri- 
rent la  place  d'un  ennuyeux  céré* 
mooial ,  de  la  triftefle  ,  de'  l'orgueil 
&  de  l'adulation.  Le  grand- duc  fit 
abandonner  l'ufage  des  vêtemens  ita- 
liens, &  tous  les  courtifans  ainfi  que 
lui,  parurent  vêtus  à  la  françoife.  A  la 
'  place  des  religieux  ,  des  dévots,  des 
délateurs  dont  le  palais  étoit  invefti, 
on  vit  paroïtre  une  jeuneÛe  choifîe, 
dont  les  idées  enjouées  &  les  plaîiîrs 
twillans  firent  le  plus  agréable  délaflè-- 
ntent  du  fouverain.  Sous  le  gouverne- 
ment d'un  prince  qui  craignoic  la 
trifteffe  &  Teonui ,  tout  infpira  bientôt 
la  joie  &  la  tranquillité  ;  l'exemple  de 
la  cour  gagna  la  vitle  ;  on  vit  dans  le 
cours  d'une  année  changer  les  rooeuis 
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il  Its  uTages,  Dès  le  commencement '— 

de  ce  fiècle,  la  guerre  de  la  iucceffion  17*3» 
d'Efpagne  ayant  attiré  les  ultramon- 
tains  en  Italie,  les  coutumes  y  avotent 
'  éprouvé  un  changement  total  :  Naples 
&  les  villes  de  Lombardie  furent  les 
premières  «  recevoir  les  ufâges  &  les 
maximes  de  leurs  nouveaux  hôtes  ; 
on  vit  paroître  d'nbord  de  nouveaux 
habits  ;  eaAiite  il  s'introduifït  des  idées 
de  chevalerie ,  un  commerce  libre 
avec  les  femmes.  Les  foupçonSj  les' 
préouiions ,  tes  févères  maximes  de 
retenue  &  de  modeflte  prirent  bientôt 
le  nom  de  rufticité .  de  jaloune  ;  on 
les  appela  àéîam  d'éducation ,  &  ce 
qui  auparavant  avoît  mérité  l'approba- 
tion ,  excita  le  mépris  &  les  railleries. 
Le  goût  de  la  nouveauté,  l'iiKlination 
naturelle  entre  les  deux  fexes ,  l'avan* 
tage  ds  voir  les  femmes  ,  de  leur  par- 
ler librement  &  fans  péril,  firent  de 
plus  grands  progrès  chez  une  nation 
fenfible,  portée  naturellement  au  plair 
lîr  &  à  ta  galanterie.  Cette  adoption 
générale  des  mœurs  ultramonuines , 
confiïquence  néceflaire  du  commerce 
perpétuel  avec  les  allemands  &  les 
françob ,  (tit  regardée.ea  Tofcane  par 
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t-  -  les  religieux  confîdens  de  Côme  nf,' 
1^2  j,  comme  une  fource  de  corruption  ;  ill 
y  virent  une  caufe  fuffifante  fOut 
attirer  le  courroux  du  ciel,  Côine 
effrayé,  fe  hâta  d'arrêter  les  progrès 
de  cette  contagion  ,  comme^ autrefois 
'  fon  père  avolt  arrêté  ceux  de  la  pefte. 
Il  inonda  ce  malheureux  pays  de  mil- 
lionnaires ,  it  occupa  le  peuple  à  de 
continuels  exercices  de  religion ,  il 
l'excita  aux  rigueurs  de  la  pénitence. 
Les  habitans  de  Florence  étoient  plus 
occupés  que  le  relié  du  pays  à  ces 
cérémonies , qui  peut-être  les  rendoient 
meilleurs  en  apparence ,  mais  qui  les 
endurcifloient  en  eifet.,  car  les  difcî- 
plines  &  les  flagellations  n'empêchoienC 
pas  les  crimes  les  plus  atroces  ;  l'humii 
iité,  la  modeftie  extérieure  n'étoient 
pas  un  frein  à  1  orgueil  &  à  l'oppreffion. 
Les  grands,  contraints  àdiflimuler  des 
goûts  innocens,\cherchoient  en  fecret 
des  plaifirs  criminels,  &  mettoient  fani 
celle  un ,  contrafie  frappant  entre  la 
force  immuable  de  la  nature  &  les 
chaînes  du  defpotifme.  Lorfqu'en 
1720,  l'élet^rice  facilita  au  public  les 
amufemens  du  carnaval ,  &  permit  de 
'  fe  livrer  un  inftant  à  la  joie  Sc-ï  la 
liberté  > 
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liberté,  on  vit  la  nation ,  avec  un  tranf-  !_i---i^tj 
port  extraordinaire  &  inconnu,  fe-  1723, 
couer  le  joug  dans  lequel  la  févéritj 
du  prince  la  tenoit  enchaînée.  Il  eft 
donc  aifé  de  juger  avec  quelle  fatisfac- 
tion  chacun  profita  de  la  liberté  oflërte 
par  les  nouvelles  maximes  de  Jean- 
Gaiion.  Tous  les  fugitifs  revinrent 
dans  leurpatrie  ,  les  fautes  furent  re- 
mifes  aux  mécontens  de  l'ancien  gou- 
vernement,  &  ditférens  aâes  de  clé- 
mence confolèrent  les  miférables  Se 
dépeuplèrent  les  prifons.  Les  change* 
mens  ne  s'étendirent  cependant  pas 
jufqu'aux  minières. 

Jean-Gafton  laiffa  tous  les  anciens 
confeillers  de  fon  père  dans  l'exercice 
de  leurs  fondions.  Le  grand-prieuc  - 
del  Bene  &  le  inarquis  Rînuccini  dirî- 
geoient  le  gouvernement  &  le  plan  de 
politique  des  Médicis  ;  le  premier 
s'écoÎT  élevé  plus  par  la  faveur  que  par 
fon  mérite  perfonnel  ;  le  fécond  avoic 
acquis  beaucoup  de  réputation ,  &  dan» 
la  carrière  des  ambalTades,  &  par  les 
fervices  qu'il  avoit  rendus  augrand-duc 
à  Utrecht  &  à  Francfort.  Jean-Gafton 
leur  alTocia  le  cavalier  Gtraldi,  long- 
tems  envoyé  à  Londres  &  dépouillai 
Tome  IX.  H 
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"■■■        ■"  de  cette  marque  de  conâance  par  l'm* 

^7^3*  irigue  &  les  perlecutions.  Le  cavalier 
Montemagnî  de  Piftoîe  étoït  fecrétaîre 
d'état;  minifire  félon  le  génie  de  Côme» 
plus  capable  d'exécuter  ()ue  d'imagiaec 
8c  d'approfondir.  Le  grand-duc  leur 
'  remit  la  conduite  de  toutes  les  affai- 
res i  mais  il  fe  réferva  la  connoilTance 
de  celles  qui  intifrenbîent  fa  fureté, 
&  pour  lefquelles  il  établit  une  corref- 
pondance  fecrète  entre  lui  &  fes  en- 
voyés dans  les  cours  étrangères.  Les 
circonftances  malheureufes  dans  lef* 
quelles  il  fe  tcouvoit  ne  lui  permettant 
pas  de  changer  le  fyftême  établi  pat 
Côme  m ,  il  s'y  conforma ,  Si  ordonna 
auflîtôt  à  CorCni  de  renouveler  en 
fon  nom  la  proteftation  contre  le  traité 
.  île  Londres.  Réfolu  d'être  molasfoîble  . 
que  fon  père  ,  &  de  conferver  (et 
droits  à  la  fouveralneté  abfolue  dans 
fes  propres  états  ,  il  augmenta  les 
garnifons  de  Livourne ,  de  Porto- 
Ferraïo ,  &  mit  tous  Tes  foins  à  retarder 
l'entrée  de  l'infant  ea  Tofcane.  Ce  cas 
étoic  pvefTant  ;  déjà  les  inveftitures 
écoietu  accordées  ;  déjà  les  pléntpo- 

"^  teniiaîres  des  puifTances    médiatrices 

^    avoient  Invité  Corfini  à  fe  joindre  à 
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la  quadruple  alliance  ,  au  nom    du  ^M-oua 

'  grand-duc.  &  à  co/t/o/iJër  la  fucceffion  1735. 
en  faveur  de  l'infant.  Cetce  invitation 
avoitété  précédée  de  preCTantes  infînua- 
tions,  qui  exprimoient  la  oéceflilé  indif- 
penfabJe  de  fe  foumettre  aux  difpofi- 
tions  générales .  &  qui  indiqqoieat  en 
même  tems  qu'on  auroit  recours  à  la. 
force  en  cas  àe  refus.  Le  confeil  de 
f  lorence  craignît  en  efïèt  qu'on  eât 
bientôt  parlé  de  l'article  des  garnifons 
étrangères.  Quoique  la  cour  d'Ëfpagne 
parût  fatisfaite  de  l'ade  de  garantie* 
des  médiateurs,  il  écoic  facile  d'ima* 
giner»  qu'après  te  refus  de  recevoir 
l'infant  en  Tofcane  ,  elle  exîgeroÎE 
l'entière  exécution  des  ^ifpofitions  de 

,  l'article  V.  Il  falloit  donc  adopter  un 
fyûêtae  qui  ôtât  toute  déBance  à  cette 
dangereufe  cour,  &  qui  pût  faciliter  un 
traité  avec  elle  dans  quelque  circonf- 
cance  que  ce  (ut  ;  il  fallait  fe  préva'^ 
loir  des  difpoHtions  de  la  cour  de 
Vienne,  pour  retarder  l'arrivée  de  l'io-  . 
fent,  &  empêcher  l'introduâion  des 
garnifons  enTofcane.Gafton  reconnut 
qu'il  n'étoit  plus  tems  de  fputenir  la 
validité  de  l|aAe  du  fénat  de  Florence^ 
puifque  les  tnveftitures  étoient  accep- 
Hij 
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'  '  — '  tées  &  avec  elles  les  liens  de  la  fcoda- 
*7^5'  lit^'  Il  n'étoit  pas  vraifemblable  que 
l'Efpagne  s'étant  foumife  au  traité, en 
cet  article  qui  lui  écoïi  onéreux,  voulût 
rejeter  la  feule  daufe  qui  lui  fût  îàvo- 
rable.  Ce  prince  fe  défifta  donc  peu- 
à-peu  de  cette  prétention,  oiais  il 
s'occupa  de  procurer  à  l'éledrice,  en 
cas  de  furvivance ,  des  avantages  en 
Tofcane ,  &  la  libre  jouillànce  des  biens 
allodiaux  de  la  maifon  de  IVJédtcïs.  Il 
n-imaginoit  pas  que  la  tyrannie  (àt 
portée  au  point  de  refiifer  au  dernier 
rejeton  de  cette  famille,  ce  que  les 
loix  accordent  aux  {impies  parti- 
tuliers. 

Ces  délibér,aiions  entraînèrent  la 
néceOitc  d'un  examen  des  biens  qui 
dévoient  être  le  parcage  du  dernier 
héritier.  La  renonciation  de  l'éleftrice 
avoit  été  annullée  par  le  teflament  de 
Côme  III ,  &  un  a<fte  du  fénat  avoit 
déclaré  cette  princellè  capable  de  fuc- 
céder  i  tous  les  fidéicommis  &  aux 
biens  de  fa-  maifon.  Outre  les  biens 
allodiaux  provenans  des  fidéicommis 
obtenus  par  tes  inOnuations  de  Clé- 
ment Vli ,  ceux  qui  avoient  été  ac- 
quittés par  le  duc  Alexandre  &  par  fes 
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fucceiTeurs.avec  les  fruits  de  la  princi-  ~ 
pauté ,  par  les  confîfcations  &  les  pro- 
duits du  comaierce ,  il  falloic  encore 
confklérer  les  améliorations  :  comme 
ces  articles  étoient  en  grande  partie  in- 
féparables  de  la  jurifHiâion ,  il  n'étoit 
pas  douteux  qu'iLs  ne  dûlTent  être  com- 
penfés  par  une  fomme  que  peut-être 
la  cour  d'£{pagne  n'auroit  pu  acquitter 
promprement.  On  comptoît  parmi  lei 
améliorations ,  les  forterefTes ,  les  ports, 
les  palais ,  les  édifices  publics  &  l'artil- 
lerie ;  op  y  ajoutoit  encore  tous  les 
£efs  achet&  par  la  maifon  de  Médicis 
&  incorpora  à  la  couronne  pour  paflèt 
fucceÛJvement'  aux  grands-ducs  de  la 
même  mâifon.  On  regardoit  comme 
«n  principe  de  droit  inconteftabte , 
-  que  l'héritier  du  dernier  poUèfTeur  d'tin 
état,  peut  répéter  de  femblables  poHef^ 
Cons,  &  retenir  les  états  &  leurs  jurif- 
diâions  jufqu'au  rembourfement  des 
amâiorations.  Il  exiftolt  dans  I3  mai- 
fon de-  Médicis.  même  un  exemple  de 
cette  jnflice ,  ta  chambre  pomitîcale 
ayant  payé  ï  la  grande  -  duchefTe 
Viâoire ,  comme héritière  de  la  maifon 
d'Urbin  ,  les  lembelliflemens  des  pa- 
lais t  les  travaux  des  forterefTes ,  les 
H  iij 


b,  Google 


174       H  I  s  T  o  f  K  a 

m^saaa  améliorations  du  port  de  Pefaro  & 
1735*  l'augmcntattoD  de  TaniUerie.  Il  <toit 
également  connu  qu'après  la  mort  de 
François  Sforce ,  dernier  duc  de  Milan. 
Chailes-Quint  avoit  payé  à  (es  bérttieis 
les  frais  du  château  de  Milan,  des 
forrercfles  de  Pavie.  de  Qûiuiae  Se 
d'Alexandrie .  &  autres  améliorations 
coofidérables  que  la  mailbn  de  Sforce 
«voit  fakcs  dans  cet  état.  L'exemple 
d^l^ouis  XfV  étoic  encore  tout  récent; 
ce  prince  airoit  déclaré  la  guerre  i 
'  l'éleâetir  palatin  de  Neubourg,  par 
rapport  aux  prétentions  de  la  mailbn 
d'Orléans  fur  les  dépenfes  faites  dans  - 
Je  Palatinat  par  la  branche  des  princes 
de  Simmeren  qui  venoit  de  s'éteindre. 
Ces  crédits  ftiruit  liquidés  au  moyen 
de  trois  cens  raille  écus  que  paya 
Clément  XI ,  qui  s'y  trouvoit  obligé , 
parles  condicionsdu  traité  de  KyrsTick, 
A  toutes  ces  confidérationE ,  il  faut 
a^uter  le  droit  non  douteux  de  la 
îurifdiâîoa  de  difpofer  des  biens  meti- 
blés  fit  mètaa  de  ceux  qui  par  accident 
avoient  été  unis  à  la  principauté.  Se 
fur  lefquels  ni  l'Empire  ni  la  quadruple 
alliance  ne  pouvoient  s'arroger  aucun 
droit,  à  moins  d'un  aâe  de  violence 
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odieux.  Ainfi  le  riche  &'pr&:ieiixmo-  t™»*» 

.  bilier  des  M^ïcis  »  les  diaroans  ,  les  )7^j< 
pierres  précieufes.  les  antiquités,  les 
tableaux  &  les  ftat^es  qui  faifoîent  Is 
plus  bel  ornement  de  la  ville  &  de  la 
cKHir,  tomboienien  partage  à l'héritiet  - 
deJa  maifoD.  Le  droit  de  poflêflion 
îmihédiate  attaché  au  prince  Se  non  i 
la  couronne,  avcnt  été  approfondi  Se 

^  développé  avec  un  grand  appareil  dtf 
lotx  &  d'ulàges  par  Jacob  Gallo . 
iurifconfulce  napolitain,  devant  Oé- 
mem  VIII,  lorfque  la  méoie  caufe  fe 
plaidoit  entre  le  grand -duc  de  Tof- 
cane,  Ferdinand  I,  &  don  Pierre  de 
Alédicis.  On  comprenoit  encore  dans- 
la  même  clalTe  quelques  6efs  de  la 
Luniglane ,  achetés  avec  le  droit  de 
les  aliéner  librement,  &  de  les  faire 
palier  aux  héritiers  Si  aux  fuccelleurs 
du  méme-fang.  Farmi  ceux-ci  étoit  le 
Befde  Pontremolï,'  dont  l'invediture 
renfèrmqit  la  cUute  pro  keeredibus&^ 
fuccefforibus^  De  tels  droits  accordés  \ 
réleârice,encas<leiurvivance,étoient, 
quant  aux  avantages  réels ,  équivalens 
à  l'aâe  du  fénat  ;  il  paroiflbit  vraifera- 
blable  que  le  fucceOeur  ne  voudroit 
pas  à  main  arpiée  s^oppofer  aux  loix 
H  iv 
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«==BM  d'une  juftice  évidente,  &  qu'il  feroit 
1723.  forcé  de  capituler  avec  cette  princefle 
&  de  lui  accorder  quelque  fatisfaâion  ' 
fur  les  autres  points.  Jean  -  Gadon 
croyant  donc  fuffifant  t'aâe  de  pro- 
te(ïation  renouvelé  à  Cambray,  aban- 
donna tout  autre  traité  avec  la  cou- 
ronne d'Efpagne ,  bornant  uniquement 
fes  vues  à  retarder  le  pafTage  de  l'infant, 
à  empêcher  l'entrée  des  troupes  étran- 
gères &  àpréferver  de  toute  atteinte 
les  droits  de  la  fouverainecé.  Là  multi- 
plicité des  événemens  qui  occupèrent  ' 
alors  l'Europe,  femblèrent  favorifer 
le  plan  de  politique  adopté  pat  ce 
prînee. 
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CHAPITRE      V. 

Le  grand-duc  demeure  fixe  à  ne 
point  accepter  le  traité  de  Londres 
&  à  foutenîr  fa  liberté.  Lé  traité 
de   f^ienne  le  garantit  de  l'entrée- 

.  .  des  garnifons  ,  il  refitfe  néanmoins 
de  s'accorder  avec  CEfpagne  &  de 
recevoir  l'infant  en  Tofcane,  L'al- 
liance d'Hanovre  embrouillant  les 
intérêts  des  princes  £Europe ,  il 
profite  de  cette  circonflance  pour 
temporifer  &fe  prévaloir  dafuccès, 

Xjbs  deux  principaux  auteurs  du "- — ' 

traité  de  Londres ,  le  lord  Stanhope  &  'T^i* 
]e  cardinal  Dubois ,  n'éxiftoient  plus  i 
la  mort  du  régent  de  France  avoit 
fuivide  près  leur  mort.  LouisXV  étoît 
niajeur,  &  le  duc  de  fiourbon,  fon 
premier  ipiniflre ,-  ne  paroifToit  pas 
adopter  les  fentimens  de  fon  prédé- 
ceflbur.  La  compagnie  de  commer- 
^ans  établie  à  Oftende  (a)  par  l'em- 

(  a  )  Quelque  vafles  &  nombreux  que  fiit^ 
lent  les  états  de  l'empereur ,  le  défaut  d'ar- 
gent l'expo(bit  ftuvent  j  manquer  ou  it  né- 
gligée de  grandes  enire^ rtlês  ;  perfuadé  que 
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'^^**  pereur,  comfMgRie  nutfîble  au  com- 

^7^4*  merce  de  la  Hollande ,  &  contraire  aux 
intérêts  de  l'Angleterre ,  avoir  déjà 
éloigné  ces  deux  puiflànces  de  leur 
tuiton  avec  la  cour  de  Vienne.  Phi- 
lippe V  avoit  réfîgné  la  couronne  s 


le  commerce  éton  un  moyen  tftr  d'en  ac-  ' 
quérir  ,  il  refôlut  d'établie  dans  les  Vaft-hœ 
uoe  compagnie  des  Indes  ;  Odende  lui  pa- 
rur  propre  i  cet  établinèment  :  il  fit  aux 
roufcripieurs  des  avantages  fî  conGdérables, 
que  la  nouvelle  compagnie  ne  pouvoit  man- 
quer d'être  florifTante.  Les  anglois,  la  Hol- 
lande &  la  France  en  prirent  ombrage  ;  les 
anglois  ,  qui  ne  doivent  leur  exiûence  qu'an 
commerce  ,  s'en  plaignÏTenc  amèrement.  Au 
droit  naturel  de  toutes  les  nations ,  ils  ojk 
pofoient  des  convenions  8c  des  iraicés ,  nom- 
méinent  le"  iraité  de  Munfter  qui  confirme 
les  hoUandois  dans  la  pofTeflîon  excinfive 
du  commerce  des  Indes,  par  rappott  aux 
lîijeis  de  Ta  majeSé  catholique  dans  les 
Pays-Bas  qui  font  paQ^  depuis  Cous  la 
domination  de  l'empereur.  Afin  de  parer  i 
ces  contradîâîons  des  puil^ces  maiîtimes, 
Charles  VI  crut  devoir  s'unir  avec  le  roi 
d'Efpagne,  Auffi-iât ,  l'Angleterre ,  les  Pro- 
vinces-Unies ,  h  France  ,  la  Suéde  Si  Ik 
PrufTe  firent  une  contre-aUiance,  &  l'on  (e 
dL'pofa  de  toutes  parts  i  la  guerre.  Noie 
du  traduéîeur.  Extr,  di  SkiSoirt  de  l'tmp. 
d'MUm.  liv.  XÙl. 
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don  Louis  fon  fils  aîné,  &  l'on  croyoit  ■'*'^** 
que  ce  jeune  prince  o'adopteroit  pa$  ^1^^ 
comme  fes  propres  intérêts  ceux  de 
fâ  belle-mère.  Le  prince  de  Parme  m 
iquotqu'âgé  de  quarante-cinq  ans ,'  fôn- 
geoit  à  s'établir,  &  tout  paroiObit  fi) 
dirpofer  en  Europe  à  une  révolution 
qui  devoit  nécefTaireqwnt  annuller  te 
traité  de  Londres;  on  efpérpit  alors 
fonder  fur  la  juftice  &  l'équité  naturelle 
un  fyftéme  politique  plus  convenable 
auiE:  vues  de  chacun.  Ces  changemens, 
fecrètement  excités  par  la  cour  de 
Vienne,  étoient  untiouveau  fondement 
aux  efpérançfls  d«Jean-Gafton  auquel  il 
ne  reftoit  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  profiter  du  tems  &  des  circonf- 
tances.  Le  congrès  étoit  ouvert  à 
Cambrayj  &  les  demandes  retpeâives 
des  différences  puiûànces  fe  difcutotent 
vivement.  Les  plénipotenfiaires  efpa- 
gnols  ayant  déterminé  l'article  des 
ioveftitures ,  voulurent  au0î  régler  leurs 
luretés ,  &  demanderai  .«vfc  inllance 
cm  l'intioduéèion  des  troupes  en.Tof- 
cane  >  ou  le  paflage  de  l'infant  ;  mais 
afin  d'obtenir  cette  féconde  demande, 
ils  adoucirent  la  r^ueur  de  la  première. 
&  4>^ent  propof^  au  grand -duc  4e 
H  vj 
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"-""^'^  choifir  fes  propres  fujets  pour  occuper 
*721.  les  garnirons;  ils  promirent  qu'ils  fe- 
roient  payés  par  eux  commeles  troupes 
allemandes,  &  feulement  afiujetcis  â 
prêter  ferment  de  fidélité!  au  prince 
d'ËtpagnC}  &  à  jurer  qu'ils  lui  confer- 
veroient  ces  places  JLifqu'au  moment 
>de  la  fuccedîon.  Si  le  grand-duc  refit- 
ibit  abfolument  de  recevoir  l'infant 
en  Tofcane,  les  efpagnols  propofolent 
de  l'envoyer  à  Parme  avec  une  garde, 
&  d'y  menre  une  garnifon  è  fes  ordres  : 
mais  toutes  ces  propofitions  furent  re- 
jetées  par  les  miniftres  de  l'empereur 
&  par  ceux  du  grand-duc.  Ces  nou- 
veaux încidens  embrouillèrent  les 
négociations ,  &  TEfpagne  profitant 
de  l'éloignement  que  ta  conduite  de 
l'empereur  àvoït  infpîréaux  puîflànces 
médiatrices,  prit  avec  lui  un  ton  plus 
ferme ,  &  s'oppofa  plus  ôuvertemeiic 
a  fes  deflems.  La  dîfpute  relative  ati 
droit  de  conférer  l'inveftiture  du  fief 
.de  Sienne  fit  connoître  combien  les 
deux  couronnes  étoienf  Soignées 
d'une  réconciliation  {încère.  Lorfque 
-le  grand-duc  Jean-GaftonaToitfuccé(fé 
à  Came  III,  i!-8voit,  fuiVant  Tufage. 
demandé  à  l'anpcretiÉ  iHnveftiture  des 
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fiefs„&  fur-tout  du  fiefde  Sienne,  ^^=^ 
puîfque  l'empereur  même  l'avoït  con-  '7*i' 
férée  à  fon  père  en  1712.  Charles  VI 
fuivit  alors  tes  coutumes  ordinaires, 
&  quant  à  l'inveftiture  de  Sienne,  il 
envoya  le  maréchal  Colmenero ,  com- 
mandant du  château  de  Milan ,  il  Milan 
même  avec  ordre  de  conférer  l'invef- 
"  titure  dans  la  même  forme  employée 
à  l'égard  de  Côme"  III.  Charles  VI 
l'aecordoit  comme  roi  d'Efpàgne*  & 
rexpédition'en  étoit  faite  à  la  chancel- 
lerie appelée  d'Efpsgde.  Depuis  que  le 
traité  de  Londres  avoit  pourvu  Ci  préci- 
ftment  à  la  fucceflîon  de  ce  fief,  il 
fembloit  que  rinveflîture  accordée  1 
Jean-Gadon .  ne  pouvant  nuire  ni  tirer 
à  aucune  conïiSquence  pour  le  traité 
qui  devoit  fuivre,  on  devoit  ta  regarder 
comme  uiie  fimple  formalité.  Cepen- 
dant la  cour  d*Efpagne  s'en  trouva 
offenfée  ;  elle  s'y  oppofa  vivement, 
fufcita  des  difficultés  à  la  cour  de 
Vienne ,  expofa  de  nouvelles  préten- 
tions, &  demanda  que  leur  examen 
fût  encore  remis  au  congrès. 

Le  grand -dac  juftitîa  fa  conduite 
auprès  de  l'envoyé  d'Efpagne ,  a 
lui'  repréfenta  quen  1712.  lorfqiiê 
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=="'-■  Côme  III  fbt  contraînt  à  rocevott 
1 734.  .rinveftiture  des  mains  de  l'empereuF , 
nOD-feulenient  Philippe  V  ne  s'y  op- 
po(à  pas.  mais  qu'il  fut  fatisfàîc  dei 
raifons  qne  fourniSbit  au  grand-  duc 
la  force  prépondétsme  de  l'empereur 
en  Italie  ;  que  les  traités  d'Utrccht , 
de  Baden  &  de  Londres  a  voient  depuis 
réglé  cet  article  ;  &  qu'après  les  re-  ' 
nonciatioos  folemnelles  de  Philippe 
à  tous  les  états  d'Italie ,  il  ne  pouvciit 
retenir  l'état  de  Sienne  *  ni  devenir 
ja^  de  cette  conteftatioD.  Les  mé- 
diateurs efpagnols  préieodoient  que 
la  pofleflîon  de  ce  fief  n'étoit  p&f 
comprife  dans  la  renonci«îon  de 
Philippe .  &  que  Charles  VI  ayanc 
renoncé  à  r£^agn<^,  ne  pouvoit  s'ap- 
proprier les  droits  appartènans  à  cette 
couronne.  Ils  demandoient  donc  que 
le  roi  d'Efpagne  (ut  învefti  de  ceâef, 
comme  Philippe  II  Tavoït  été  par 
Charles'Quint ,  &  qu'enfuiie  le  çrand- 
duc  de  Tofcane  en  vint  recevoir  à 
Madrid  la  fubinféodation  félon  l'anr 
cien  ulà^e.  Cette  objeâion,  qui  ten- 
doit  à  faire  céder  à  l'empereut  le  titre  , 
&  les  prérogatives  de  roi  d'Efpagne, 
xéveiUa  le  feuvenir  d'anciens  eogago* 
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niens,&  ranima  de  nouveau  les  contef-  ^^== 
tarions.  Le  congrès  ayant  rejeté  l'exa-  *7*4:' 
men  de  ces  nouvelles  dirculïionsi  les 
minîftres  des  deux  cours  examinèrent 
il  les  états  cédés  par  Philippe  V  fot- 
moienc  une  partie  eflentielle  de  la 
monarchie  efpagnole  ^  &  fi  le  duché 
de  Sienne  ^loit  un  fief  direâ  de  l'Em- 
pue  ou  bien  une  dépeod^ce  du  Mila- 
nois.  La  coui  d'Efpagae  prétendoit 

3ue  l'empereur  n'étant  pas  defcendanc 
u  premier  vaifal  invefti,  ne.pouvoic 
exercer  les  droits  dé  Vinveftiture 
donnée  à  Philippe  V  :  on  lui  oppofott 
Tarticle  VUE  ^u  traité  de  Londres., 
qui  ayant  dé&odu  à  la  mai&Q  d' Au- 
triche tout  aâe  feigneurial  fur  la  Tof^ 
-  cane,  le  lui  interdifolt  fans^oute  în- 
direâemeni!  fur  les  liefs.  Les  mîmftres 
de  France  &  d'Angleterre  menaçoient 
legran4*duc  du  re0ênùmént  de  leurs 
princes  ,  s'il  con&ntoit  à  recevoir  à 
Milan  l'iaveHiture  de  Sienne ,  Si  Itii 
■ndiqbèrenc  de  demander  1  Vienne  une 
fulpenfion.  Il  leur  r^ondit  qu'il  leur 
confeilloit  de  s'accommoder  avec 
Tempereur ,  qu'il  ne  lui  -conveocÛE  ni 
d'entrer  dans  ces  dénélés ,  ni  àb 
&ivorii«  une  puiflànee  à  portée  de 
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■^^™**  le  contraindre.  Il  leur  fit  comprend  " 
'  ^724"  dre  auflî  qu'il  ne  laîfleroit  pasfcouler 
le  tems  fixé  par  les  loix  féodales  pour 
la  confon^mation  de  cet  aâei  Scque 
c'étoit  aux  médiateurs  &  oon  à  luij 
d'en  demander  la  prorogation.  Cette.  . 
déclaration  parut  un  aveu  de. l'atta- 
chement du  grand- duc  à  la  m^fQn 
d'Autriche)  l'opinionde  Ton  inclinuioB 
pour  elles'étoit  déjà  répandue  enFcance 
&  en  Efpagne.  Là-defTiis  les  plénipo- 
tentiaires «rpagnois  au.congrès  excité-  ' 
renc  de  violens  orages.contre  ce  prÎQces 
'  on  publia  des  mémoires,  on  accufa 
'l'empereur  de  violer  oavertemeot  le 
traité  de  tendres ,  &  la  cour  de  Vienne 
fut  obligée  d'envoyer  au  grand-duc 
des  lettres  de  prorogation  &. de  fuf- 
pendre  l'aâe  des  inveftituies  jufqu'au  ~ 
moment  où  l'affaire  ferait  décidée  oïl 
bien  terminée  à  l'amiable.  Maïs  l'Ëf- 
pagne-ne  manqua  pas  de  fe  venger,  & 
de  caufer  à  Gafton.de  nouvelles  .tra- 
calîeries  par  la  demande  formelle  de- 
l'introduâion  des  garnifons.'  Les  refus 
qu'il  avoit  faits  d'entrer  en  aucun  traité 
avec  la  cour ,  fou  oppoGtton  à  tous 
les  projets  qu'elle  avoit  .formés  pour 
les  avantages  de  l'élê^ice,  l'accrotflô- 
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jnent  des  fortifications  &  l'augmenta-  , 
tion  des  troupes  dans  fes  ports ,  le  bruit 
'  qu'on  faifoît  artifîcieufement  répandre 
du  mauvais 'état  de  fa  farité  ,  fervirent 
de  prétexte  au  miniftèreefpagnol  pour 
ne  fe  pas  contenter  de  la  garantie  des 
put0ànces  médiatrices ,  &  pour  exiger 
formeilement  les  fûretés  accordées  pat 
le  traité  de  Londres.  Réfolu  d'envoyer 
don  Charles  en  Italie  >  avec  le  confen- 
tement -du  grand* duc  ,  le  miniftère 
comptoit  fe  prévaloir,  en  cas  de  refus, 
des  forces  que  la  quadruple  alliance 
ne  pouvoir  lui  refufer.  Les  marques 
d'amitié  que  la  cour  recevoît  des  puif- 
fances  médiatrices  l'engageoient  à  pro> 
fiter  de  leurs  fecours. 

Les  plénipotentiaires  efpagnols  ex- 
posèrent donc  au  congrès  leurs  de- 
mandes formelles  :  ils  vouloîent  qu'aux 
termes  de  l'article  V  du  traité  de 
Londres,  on  envoyât  les  garnifons 
allemandes  dans  les  duchés  de  Tofcane, 
de  Parme  &  de  Plaifance ,  pour  I3 
fureté  de  l'infant.  En  conféquence  de 
cette  demande  ,  l'empereurne  devoit 
plus  s'oppofer  l  l'entrée  de  ce  jeune 
prince  en  Italie  ,  81  le  grand-duc  fe 
voyoit  obligé  d'entrer  en  un  traité  i 
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e^^sc  PamiableàTec  la  cour  de  Madrid,  pour 
1724.  lui  aflurer  la  fucceflîott  ;  qtia^d  même 
Tes  circotiftances  auroienc  obligé  l'Ef- 
pagne  à  fe  fervir  à  la  rigueur  des  droits 
qui  lui  étoient  accordés  par  le  traité, 
elle  croyoit  que  les  garnifons  payées 
par  la  France  &  l'Angleterre ,  anime- 
roient  c^  deux  puitTances  à  foutenic 
les  conditions  éablies.  EnBn ,  elle 
vouloir  faire  entrer  l'infant  enTofcane 
à  quelque  prix  que  ce  fût  ;  ellevouloît 
également  avoir  le  port  de  Livoume 
en  ùt  polTellton ,  a6n  d*y  introduire  des 
fecours  en  cas  de  réfi(lance  de  la  part 
de  l'empereur.  Mais  les  plénipoten- 
tiaires de  Vienne  ne  l'entendoienE  pas 
ainfi  ;  ils  avoient  reçu  de  l'empereur 
une  indruâton  préctfe  de  8*oppofer  en 
Italie  à  toute  introduâion  de  troupes 
étrangères.  Ils  répliquèrent  aux  elpa- 
gnols  (a) ,  que  l'empereur  ayant  con- 

(a)  DilpoGrîons ,  art  V,  &c.  Si  mai^fli-  ' 
impériale  ne  t'y  oppofêra  pas ,  pourvu  que 
cela  puill«  im  fait  (îiivant  la  teneur  du  luC- 
dit  anide  ,  (ans  mquifcei  lei  poiTelTeurt 
aâuels  ,  &  de  lettr  libre  confentement ,  (knt 
troubler  le  repos  public,  &  fans  perter  at- 
teinte i  la  (bpTème  pttîÈoce  de  l'ei 
&  de  l'Empire. 
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fênti  â  fétshli&tneat  des  garnirons,  Bssaess! 
ne  fon^oic  pas  à  s'y  oppofer .  maïs     I?^^* 
qu'il  y  acqniefcerok,  aux  wules  condi- 
tions qu*on  recfierdieroit  d'abord  le 
confenteroent  des  poCTeHeurs  aâuels 
des  états  ^Italie  ;  qu'il  exigeoît  que  ce 
confentemenc  fût  libre ,  &  qu'ils  n'eut 
feot  à  éprouv«  micûne  violence.  Les 
plénipotentiaires  alleinands  repréfen- 
tèrent  ï  ceux  des  puifTances  média- 
trices ,  que  fi   le  traité  de  Londrefe 
lieYoit  être  obfervé  dans  fon  intégrité, 
la  rigoureu(è  obfervaiion  étott  bien 
plutôt  fondée  fiir  les  loix  de  l'équité 
naturelle  &  de  iamodéraiioi},  que  fut 
la  violence.âc  l'injuAice  ;  que  le  traité 
confervant  fans  atteinte  le  repos  fc  la 
fouvereine^  des  poftefleurs  aâuels,  ■ 
il  feroit  eh  comradiâion  avec  lui- 
même,  s'il  permeitoit  d'introduire  par 
force  des  garnifbns  dans  leurs  états. 
Ils  afliirolent  qu'il  leur  étoit  inipofSble 
de  faire  de  par«lles  inftances  aux  fou- 
verains  de  Panne  &  de  Tofcane .  un 
prince  entouré  de  garaifons  qui  ne  lui 
appartiennent  pas,  perdant  toutes  fes 
prérogatives  Sc  tous  les  droits  de  la 
ibuveraineté.    Le    congrès  s'occupa 
long-tems  de  cette  di&ulCon,  &  la 
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foim^m  cour  de  Vienne  ne  lâifla  pas  lï'mû- 
17^*  niier  au  grand-duc  de  fouteuir  fesdroits 
avec  fermeté  ,  fur-tout  de  ne  pas  fe 
laifTer  féduire  aux  flatteries  de  la  cour 
d'Ëfpagne.  Gafton  étoit  auparavant 
difpofé  à  fe  défendre  avec  vigueur  , 
mais  le  duc  de  Parme  l'excitoic  à  trom- 
per la  cour  de  Vienne  ;  on  s'attendoit 
que  le  nouveau  pontife,  Bienoïc  XIU, 
autrefois  le  cardinal  Orfini,  altoit  con- 
courir avec  la  oialfon  d' Autriche ,  & 
qu'il  empécheroit  le  grand -duc  de 
Tofcane  de  fe  livrer  aux  efpagnols  ; 
on  reconnut  bientôt  que  Benoît  étoic 
peu  inflmit  des  affaires  politiques,  fort 
éloigné  de  s'en  inflruire ,  même  de  s'en 
occuper,  &  qu'on  devoir  peu  compter 
fur  (on  aâivité.  Cepenaani  les  dif- 
putes  du  congrès  s'étendoient  aux 
cours  mêmes  des  princes,  &  le  confen- 
temem  des  poflèllêurs  aâuels  desétats 
devint  un  objet  de  dilcuflîon.  Uam- 
baffadeur  d'Angleterre  à  Vienne  étoit 
l'avocat  de  rEfpagne,  de  foutenoù 
que ,  (i  la  quadruple  alliance  aVoit 
établi  la  fureté  des  garnifons  ,  elle 
avoit  entendu  d'en  régler  rintroduc- 
tion  fous  quelque  forme  que  ce  fût , 
p'K  cette  raifoo  que  celui  qui  veut  une 
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condition,  clierche  en  méme-tems  les  te 
_  moyens  de  la  remplir.  Les  impériaux 
Te  fervant  des  argumtns  de  Jean- 
Gallon  ,  répondoienc  que  l'introduc- 
tion des  garnirons  ne  formoic  pas 
ane  partie  incégrante  du  traité,  itiaîs 
que  c'éroit  une  clâufe  inféréetondi- 
tionnellément,  &  toujours  dans  le  cas 
où  elle  ne  fetoit  pas  contradiâoire  au 
traité. 

On  répandît  a  Vienne  8t  à  Cambray, 
de  vive  voix  &  par  écrit,  que  lesdifpo- 
lîtions  de  l'articb  V  du  traité  de 
Londres  connUoient  eÛèntieilement 
dans  la-feodalité,  dans  le  confentcment 
du  fucceffeur  aux  inveftitures  éven- 
tuelles, &  dans  t'affurance  de  l'entière 
&  paitible  poOeilion  des  fûuveraîns 
aâuels  {a).  Ces  trois  conditions  pa- 
"roiCToient  fi  bien  lices  entr'elles,  que  la 
. .  moindre  altération  dans  la  teneur  d'une 
des  trois,  auroit  infailliblement  détruit 
les  autres,  tandis  que  le  refte  de  l'ar- 
ticle étoit  Tufceptible  de  toutes  Ibrtes' 

(a)  Sans  aucun  dommage  ou  préjudice  8c 
CtiUÎ  en  tout  point  lapoflefTion  des  princes. 
Sic.  —  Dans  Fariîcie  des  gainilôns ,  il  e& 

porté  qu'elles  foïent  introdoice* fan* 

aucun  embatias  ou  frais  des  polTeireurs, 


>  Google 


Ij)0  HlSTOIBB 

w  i.  !>-*  de  changemens,  fans  qu'Us  pu£&nt  ap* 
172^    porter  la  moindre  atteinte  â  l'intégrité 
des  dirpoCnons.  C'étoît  dans  cet  efpric 
qu'avoient  été  conçues  les  inveditures 
éventuelles  accordées  avec  l'approba- 
tion de  l'Efpagne  &  de  tout  le  congres  ; 
&  ce  même  elprit  avoit  auffi  diâêles 
articles  oii  il  étoit  fait  mentionnes 
garnirons.  On  tépétoit  que  l'objet  du 
traité  avoit  toujours  été  la  tranquillité  ■ 
publique,  &  comment,  difoit-on,  ac- 
corder cette  tranquillité  &  celle  des 
fouverains  avec  les  aâes  d'hoftilité 
qu'on  veut  exercer  contr'euxï  Com- 
ihent  concilier  l'engagement  de  main- 
tenir  foins  &faufs  les  droits  du  grand- 
duc  avec  l'injuftîce  de  lui  ôter  l'ufàgs 
-de  Tes  places  fortes,  &  de  donner  des 
bornes  à  la  puiflance  ofïènnve  &  défen- 
sive ,  prérogatives  d'un  prince  libre 
&abroIu?  Comment enfÎDvou1oit-on. 
le  garantir  de  toute  efpèce  d'infutte  St 
-d'outrage ,  en  l'expofant  aux  périls  du 
libre  arbitre ,  de  l'indépendance  &  de 
la  mutinerie  des  troupes  étrangèresi 
On  ajoutoit  à  toutes  ces  raifons  l'inter- 
prétation littérale  de  l'article  V,  les 
exemples  que  fouinillbit  L'hiftoire  dans 
plulîeursoccatîons  rembUbles,&  enfin 
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celui  du  roi  George ,  qui .  deftiné  com-  m=^^« 
meTuccelTeur  immédiat  au  trône  de  '7^1* 
l'Angleterre,  n'avoit  pu  exiger  aucune 
tûreiè,  ni  fe  porter  en  aucune  circonf- 
taoce  comme  héritier  de  la  couronne 
avant  la  mort  de  la  reine  Anne.  Ces 
obstacles ,  foutenus  par  le  refus  conf^ 
tant  de  recevoir  en  Tofcanc  8i  l'infant 
&  les  garnifons,  6rent  prévoir  une 
rupture  inévitable.  Les  médiateurs 
menaçoient  de  rompre  le  congrès ,  te 
l'empereur  toujours  ferme  à  demandée 
la  rigoureufe  interprétation  du  traité, 
rejetoit  d'avance  toute  efpece  de  pro- 
jet qui  n'avoit  pas  un  rapport  immé- 
diat avec  cette  interprétation  littérale. 
Oa  commerçoit  à  elpérer  en  Tofcane 
la  ruine  de  cette  odieufe  alliance ,  &  . 
l'on  voyoit  avec  fatisfaâion'  que  les 
médiateurs, plus  empreflesàfervir  leurs 
propres  intérêts  qu'a  conclure  la  paix, 
devenoient  également  fufpeds  ï  Tem» 
pereur  &  à  TEfpagne.  Les  hollandob , 
réfolus  à  l'abolition  de  la  compagnie 
d'Oftende  ,  d«  négligeoient  rien  pour 
reflèrrer  leur  union  avec  la  France'  f^ 
l'Angleterre,  &  obtenir  par  ta  force 
le  confentement  de  l'empereur.  L'Ef- 
pagne  mécontente   des  médiateurs  , 
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'  faifoit  tous  fes  efforù  pour  traiter  avec 
le  grand'ducfans  aucun  fecours  ;  8c 
déjà  le  marquis  de  Moptéléone  alloit 
être  envoyé  à  Florence.  Mais  ta  more 
de  Louis  I  ayant  obligé  Philippe  V  à 
reprendre  les  rênes  du  gouvernement» 
les  négociations  demeurèrent  fufpen- 
dues  pendant  quelque  tems  au  congrès 
&  dans  les  ditTérentes  cours.  Cet  événe- 
ment imprévu  fît  naître  de  fêrieufes 
rcBexions;  l'infant  s'approclioit  de  la 
couronne  par  degrés,  &  le  moment 
où  il  en  alloic  devenir  l'héritier  ne 
paroiCToic  pas  fort  éloigné  >  la  fotbie 
fanté  du  prince  don  Ferdinand  ne  lui 
promettant  pas  une  longue  vie.  Les 
puidànces  médiatrices  en  conçurent  le 
deltein  de  foutenir  à  toute  rigueur  les 
principes  du  traité ,  &  les  efpagnols 
même  montrèrent  quelque  répugnance 
à  éloigner   du  royaume  un    prince 
^eftiné,  félon  les  apparences,  à  les  gou- 
verner. Cependant  Philippe  V  ne  fe 
rendit  pas  au  déGr  des  grands  ;  il  ne 
longea  qu'à  prelTer  l'infiant  d'aflurer 
la    (uccelîion  de    fon  fils  aux  états 
d'Italie ,  &  de  le  faire  palTer  à  Florence. 
-  Un  armement  naval  qu'on  vit  iaire 
fur  les  côtes  d'Efpagne,  des  renforts  de 
troupes 
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troupes  &  d'artillerie  qu'on  vit  intro-  îks— -a< 
dtiire  dans  te  port  de  Lungone,  des  IJ2^ 
e(ptons  &  dâs  ingénieurs  envoyés  en 
fecret  à  Livourne  pour  obferver  la 
fîiuation  de  la  place  &  celle  des  autres 
villes  maritimes  de  Tofcane,  dévoient 
infpirer  des  craintes  au  grand-duc,  & 
l'obliger  enfin  à  prêter  roreille  aux 
propolîtions  des  efpagnols.  L'Italie 
eArayée  du  mouvement  des  troupes 
impériales,  ne  pouvoit  approuver  la 
fermeté  de  ce  prince,  &  ne  lui  pardon- 
noit  pas  d'abandonner  les  principes  de 
fon  père,  &  de  s'expofer  avec  indiffér 
rence  aux  dangers  d'une  guerre  fan* 
glante.  Mais  la  fituatîon  des  deuxgran* 
des  puiflànces  ne  leur  permettoit  pas 
de  reprendre  les  armes,  dans  répuife< 
ment  où  les  avoic  jetées  la  guerre 
précédente.  Les  miniftres  étoient  las 
de  ce  genre  d'efcrime  ,  dans  lequel 
aucun  dt:s  deux  partis  ne  parvenoît  à 
obtenir  ce  qu'il  déliroit,  &  qui  ne  fec- 
voit  plus  qu'à  tes  rendre  tous  eiclaves 
des  médiateurs.  Les  efpagnols  défi- 
roient  ardemment  la  paix,  &c  en  aitri- 
buoient  ks  retards  à  la  reine.  Philippe  V 
réfléchit  enfin  que  fans  le  çonfente- 
inent  de  l'empereur  il  n'obtiendroic 
Tome  IX,  I 
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^~^™  jamais  pour  l'infant  les  fucceUions  qui 
ri*TP  lui  écoient'deftinées  par  la  quadruple 
alliance,  8c  que  fans  l'impuliion  de  la 
couf  de  Vienne ,  il  ne  poutroit  vaincre 
la  ripugnaoce  que  téiBoignoit  Jean- 
Gafiofi  à  conclure  un  traité  ;  il  fe  dé- 
termina énBn  à  diriger  Tes  intrigues  du 
côte  de  l'empereur  ^ns  la  participation 
des  médiateurs.  II  envoya  fort  (ecrète- 
ment  à  Vienne  le  baron  de  Ripperda , 
avec  ordre  de  Ibnder  les^  diCpotîtiona 
de  Charles  VI,  8i  de  lut  propofer  le 
mariage  de-  don  Charles  avec  la  der- 
aiire  des  archiduchefles.  Kipperda 
<t£>it  un  hollandois  fpiriiuel  &  aélif. 
franc  dans  le  oianiement  des  afTaires  & 
^ien  initruit  du  manège  des  cours. 
II  avoit  réfîdé  a  Madrid  en  qualité 
d'ambadâdeur  des  écats  généraux ,  mais 
ayant  qitiué  fà  patrie  &  dépofë  foo 
caraâère.Sembraflà  le  catholicifme , 
&  demeura  fbus  la  prmeûion  du  roi 
d'Efpagne  &  ,du  cardinal  Albéroni  qui 
Tadmit  au  fecret  des  Maires  publiques. 
Pbilippe  l'ayant  )iigé  propre  à  une 
commillion  iî  importante ,  l'envoya  à 
Vienne  oii  il  arriva  les  premiers  jours 
de  ËivrKr  :  il.  comioença  fi  fecrète- 
fflcac  fes-  négociuiotn  qu'aucvin  des 
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ajïniftres  des  autrercoura  n'ea  pénôra  =^^ 
-  le  myftère.  Le  préliminaire  de  Ton  '7^ 
traité  fuc  d'agir  de  concert  avec  l'em- 
pereur Se  réparémeDt  de  toutes  let 
piùdaDces  :  la  cour  de  Vienne  qui  ne 
ibufiToU  pas moiBs  impatiemment  que: 
celle  de  Madrid  la  contrainte  où  la 
teooieDt  la  France  &  l'Angleterre ,  fa 
rendit  volontiers  aux  propofîtions  de 
Ripperda.  La  réfolution  oùparoiQbit 
,Être  Louis  XV  de  renvoyer  l'infante 
d'Efpagne  à  Madrid  .  hâta  le  fuccès 
de  l'envoyé  en  augmentant  le  chagrin  , 
des  deux  cours.  Enfin  Is  jo  avril,  le  ' 
traité  de  paix  tant  dé^é  fut  Ggiié  à 
Vienne  «itre  l'empereur  Se  Philippe  V. 
Il  éioic  dllpofe  comme  celui  de  Lon- 
dres, excepté  qu'à  l'égard  de  la  fue- 
•  cellîon  aux  duchés  de  Tofcane,  de 
Paime  &  de  Flailâncet  oi)  convint 
d'exclure  tot^emwt  l'inttodoâion  des 
garnirons  (a)  i  &  Ton  établit  qu'en 

.  U)  Art.  VI.  $.  j.  L'empereur  9t  le  roi 
d'Efpagne  promcoent  d'obrerrer  religlrnl»- 
lient  &  de  bonne  fol  tout  ce  qui  efl  înfôré 
duisle  traité  deLondret,  i  l'objet  de  ti'în- 
■iwlmm  duK  lelcUu  iwa,  du  yivant  de* 
fs^Séun,  aucoMS  tranpei  «ude  leur  naùoB 
"u  1  lent  foUf  t  dct  fiçoo  que  loifque  le 
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t.  '["r  I  vertu  des  inTeflïtures  &  de  l*aâe  de 
-1734.  garantie  ,  l'infant  prendroit  poflèflion 
de  ces  états  dans  le  tems  où  la  mort  de 
Jean-Gafton  lui  en  lailTeroit  le  droit. 
L'efpric  du  traité  étoit  d'unir  les  deux 
puifTances  comme  par  une  ligue ,  &  de 
rétablir  entre  les  deux  couronnes  ces 
mêmes  rapports  qui  exiftoienc  du  tems 
de  Charles  II.  Un  traité  qui  'appeloit 
les  autrichiens  à  jouir  de  tous  les  avan- 
tages du  commerce  en  ^fpagne,  don- 
noit  un  haut  degré  de  coniîftance  à  la 
compagnie  d'Oftânde',  &  àliénolt  plus 
que  jamais  de  l'empereur,  TÂngléterre 
&  la  Hollande.  Une  union  fi  étroite  en- 
'  tre  ces  deux  couronnes  ôtantà  laFran- 
ce  cette  prépondérance  dont  elle  avoit 
joui  fur  l'une  &  fur  l'autre ,  fit  auC- 
iitôt  changer  fes  vues  ;- elle  ne  tarda 
point  à  réunir  fes  intérêts  à  ceux 
de  l'Angleterre.  Le  congrès  de  Cam- 
bray  fut  rompu  par  foi-même ,  &  toute 
l'Europe  fut  auflî  frappée  d'un  traité 
n  extraordinaire,  que  de  la  manière 
dont  il  avoit  été  conclu. 

.moment  de  la  fiicceflîon  defdîts  itats  arri- 
vera, l«  prince  intânt  don  Charles  en  pren-' 
dra  poflèlTion  en  vertu  des  lettres  qui  bâ 
accordent  la  fuccelTion  éventuelle;  ' 
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Il  y  eut  à  Florence  de  vives  dé-  ■■■  — 

xnonArations  de  joie  à  la  nouvelle  d'une  iJ^S' 
paix  Ti  fatutaire.  Mais  le  grand  -  duc 
en  fut  moins  fatisfait  que  le  peuple  ; 
êtve  délivré  de  la  crainte  des  gainifons, 
lui  paroifToit  (ans  doute  un  très- grand 
avantage  :  mais  Cadon  ne  pouvolc 
croire  que  la  feule  promefTe  fût  un 
garant  des  intentions  de  TEfpagne,  & 
qu'elle  fervît  de  frein  au  déiîr  d'en- 
voyer l'infant  en  Italie,  &deluia(rurer 
la  pofleflîon  des  états  de  Parme  &  de 
Tofcane.  Il  connoifToit  les  intrigues 
du  marquis  de  Montéléone  avec  les 
puiflances  médiatrices  ;  il  favoic  qu'elles 
avoient  pour  objet  de  le  prefTer  lui- 
même  à  cet  égard,  &  ne  prévoyoic 
que  trop  que  cette  alliance  feroit  de 
courte  durée  .  &  que  de  nouvelles 
difputes  ne  tarderoîent  pas  à  la  rompre. 
Déterminé  à  foutenir  Ton  fyftême,  il 
fît  renouveler  à  Cambray  Ton  aâe  de 
proceftation,  &  fit  ordonner  à  fes  mi- 
nières de  n'accepter  aucune  propolt- 
cîon  ,  aucun  traité,  fans  la  certitude 
préliminaire  que  les  droits  de  fa  fouve- 
raineté,  les  privilèges  Se  la  liberté  de 
l'état  demeurei'oient  en  leur  entier. 
Ripperda  devenu  duc ,  grand  d'£f- 
I  iij 


0,  Q:)oglc 


ipS  HlSTOIBB 

•^^='**  pagne  &  arabafladeur  de  Philippe  i  la 
*7^J*  cour  de  Vienne  ,  regarda  cette  pro- 
teftation  comme  un  aûe  d'hoftilité  & 
comme  un  outrage  feit  à  Ton  roi.  11 
difoic  d*un  ton  menaçant  8i  iêvàe  au 
marquis  Bartoloméi ,  envoyé  de  Tos- 
cane ,  que  le  grand -duc  voulant  s'éri- 
ger en  cenfeur  &  en  réformateur  du 
traité  de  Londres,  préparoit  la  ruine 
de  Tes  états  &  ta  déft^ation  des  peu- 
ples :  il  lui  confellla  de  réfléchir  k  fon 
impuiHârKe  avant  de  s'oppofer  &  la 
cour  d'Efpagne  &  à  l'Empire  prêts  à 
fondre  fur  legrand'duclté,s'îl  perfiftoit 
à  traverfer  leurs  deflèins.  Enfin ,  U 
ajoutoit  ed  maître  abfolu  que  le  grand- 
duc  I»  devoit-pas  efpérer  d'obtenir  la 
moindre  altération  à  l'article  V  du 
traité  de  Londres ,  parce  qu'il  n'étoît 
au  pouvoir  de  perfonne  d'y  apporter 
aucun  changement.  La  féodalité  exi- 
gée, les  tons  faire  à  l'éleétrice  palatine, 
la  différence  entre  la  fuftice  &  la  force, 
tant  de  raifons  alléguées  par  le  minière 
florentin  ne  purent  calmer  l'efprit  vif 
&  tnconlîdéré  du  hollandots ,  qui  même 
ofa  demander  que  le  fénat  de  Florence 
annullâc  l'aâe  de  171 3  en  faveur  de 
l'éleârice ,  &  confentîi  à  en  faire  un 
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femblable  au  nom  de  i'infatir.  On  •'  '  ^—'^ 
tToyoii  engager  le  grand -duc  à  fe  '7^î'» 
prêter  aux  défirs  du  roid'Efpagne.pp; 
le  tableau  du  degré  de  profpérîté  au- 
quel don  QiarleG  devait  un  jour  éleva 
la  TofcaM.  II  eft  certain  qu'en  recou- 
vrant )M  ducbésd'Urbin  &  dt  Caftro, 
en  -^obtAnE  un  fi  beau  domaine  aux 
iétati  de  Parme  tt  i  ceux  du  grand- 
^oché ,  le  prince  d'Efeagne  surok 
foTfflj  la  {principauté  trltalie  la  plm 
,  belle  &  la  plus  confidtfrable ,  far»  per 
dre  l'afpcm-  de  devenir  lui-même  flee- 
leur  de  l'Empire.  Mais  lesmenacet  ft  - 
les  Batteries  ne  Erent  aucune  ImpH-eflioti 
fur  t'atne  de  Jean-Gaîton ,  qui ,  dans  fa  . 
réponfe  à  Bartoloméi ,  loi  psrioit  «n 
ces  lermes  :  «  Je  ne  veux  pmnt  d'eiîga- 
a»  gement,  je  Tcux  fouir  du  tetns  autant 
»  que  je  le  pourrai ,  &  tiue  cela  vous 
>  ferve  de  règle  dans  toutes  vos  déinar- 
»  ches  •.  Les  circonftances  favorifoient  , 
fa  fermeté,  car  les  menaces  du  duc  fe  (ti- 
rent à  peine  répandiiesà  Cambray,  que 
les  mînifires  de  France  S:  d'Angleterre 
aflurèrent  l'envoyé  de  Tofcane  que 
leurs  maîtres  ne  fouffriroient  pas  que 
le  grand -duc  éprouvât  la  moindre 
violence,  &  bientôt  il  obtînt  encor 
liv 
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fc'"-"'  '"  la  même  promeffe  de  fempereùr. 
JT-^J*  ■  Le  duc  de  Ripperda  ,  irrité  de-  Ton 
invincible  réiïdance^  de  fes  refus  réi- 
térés ,  fi:  au  congrès  la  demande  for- 
melle de  l'obliger  enfin  par  douceur, 
par  menaces  ou  par  violence  à  dé- 
clarer l'infant  d'ECpagne  grand-prince ,  ■ 
de  le  faire  reconnoître  au  fénat,  &de 
]ui  faire  prêter  ferment  de  fidélité  par 
cegrand  corps  repréfentant  de  la  nation. 
Charles  VI  répliqua  que  la  cour  impé- 
riale n'avoir  jamais  reconnu  en  Tofcane 
le  caraftère  de  grand-prince  (a)  ;  que 
l'ufage  de  cet  étac  n'étoit  pas  ,  comme 
en  Ëfpagne,  de  reconnoître  les  fuccef^ 
feurs  &  de  leur  prêter  un  ferment,  8C 
qu'il  ne  pouvoir  employer  avec  le 
grand-duc  que  la  voie  des  médiations. 
L'intention  de  l'empereur  étoit  de 
fatisfaire  à  l'engagement  .qu'il  avoit 
coniradé  dans  les  deux  traités  de  paix, 
mais  il  o'avoit  pas  moins  que  JeaEi- 
Gadon  le  défir  de  profiter  du  tems-, 
&  il  ne  croyoic  pas  dans  fes  intérêts  ■ 

(a)  Ce  litre  de  grand-prince  fut  attribué 
en  Tofcane  par  1  ufage  plutôt  que  pat  les 
loix  à  l'héritier  du  grand-duché  ,  lorfqoe 
le  grand-duc  Came  III  prît  poITeATion  des 
honneurs  dus  i  h  royauté. 
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d'accélérer  imprudemment  la  fuccef-  ~ 
fiott  de  l'infant.  Âinlî  fans  avoir  pro- 
mis polîtivement  de  lui  accorder  en 
mariage  une  des  archiducheffe^ ,  il 
donnoit  à  la  cour  de  Madrid  de  légères 
erpérances,  afin  de  la  tenir  écartée  des 
autres  couronnes.  Celles-ci  prenbient 
déjà  des  mefures  pour  fe  garantir  de  la 
tyrannie  de  deux  monarques  puiflans. 
La  prorpérité  du  commerce  d'OClende 
rendoit  les  anglois  jaloux.  Se  le  mariage 
de  l'infant  avec  une  princeffe  de  la 
maifon  d'Autriche  effrayoit  îa  France. 
Le  roi  d'Angleterre  le  rendit  dans 
l'éleâorat  d'Hanovre  ;  le  roi  de  Pruffe 
l'y  joignit ,  &  ces  deux  monarques,  de 
concert  avec  Louis  XV,  fignèrent  le 
3  feptembre  le  traité  d'une  étroite 
alliance.  Une  ligue  offenlîve  &  défen- 
fîve,  un  concours  mutuel  de  forces 
proportionnées  entr'elles  dévoient  lier 
.les  intérêts  de  ces  trois  princes  ;  ils 
s'engageoient  à  foutenft  leurs  droits 
refpeâifs,  la  jouiffance aâuelle  de  leurs 
privilèges  &  de  leurs  prérogatives  fur- 
tout  à  l'égard  du  commerce.  Cette 
li^uequidevoitdiirer  quinze  ans, avoic 
pour  objet  ta  paix ,  l'équilibre  des  puif- 
tances  de  l'Europe ,  &  la  garantie  du 
I  V 
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=  traité  de  Veftphalle.  Ils  invît^ent  les 
'  autres  fouverains  à  fe  joindre  à  cette 
alliance ,  fur-tout  ceux  du  corps  diplo- 
matique. Cette  invitation  fit  augurer 
qu'ils  avoient  principalement  en  vue 
d'agir  contre  l'empereur  ,  &  qu'avec 
l'appui  des  états-généraux,  ils  avoient 
le  projet  non-feulement  de  le  contrain- 
dre à  fupprimer  la  compagnie  d'Often- 
de ,  mais  de  l'obliger  encore  i  mendier 
leur  autorité  pour  obtenir  d'eux  la 
garantie  de  l'ordre  établi  depuis  1715 
dans  la  fucceffion  de  la  maifon  d'Au^ 
triche.  Quoique  la  communication  de 
ce  nouveau  traité  (ut  accompagnée  des 
plus  obligeantes  expreflîons  de  concor- 
de fif  d'amitié ,  la  cour  de  Vienne  ne 
la  regarda  pas  moins  comme  propre  à 
opérer  une  révolution  dans  le  plan 
politique  de  f  Europe ,  &  capable  de 
jeter    les    femences    d'une    nouvelle 

fuerre.  L'emgeteur  fit  avertir  le  grand- 
uc  dé  ne  pas  fe  laifler  furpretidre  par 
les  nouveaux  alliés ,  &  de  demeurer 
fixe  dans  le  fyftême  qu'il  àvoït  adopté. 
De  fon  côté,  Gafton  ne  négligeoit  pas 
d'exciter  le  prince  de  Parme  à  fe  marier; 
une  maladie  qui  vint  dans  ce  moment 
attaquer  CD  Bohcme  la  graode-ducbeflè 
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T^gnante ,  lui  fit  efpérer  quelqac  Ken-  c=9s=^ 
reux  changeraenc  dans  Ton  fort  ;  il  o(a  "^J^S* 
fe  6atter  de  faire  évaooair  des  delTeiiu 
mal  conçus  &  uaiquemcnt  appuyés  fur 
la  force  &  rinjuftice.  Loin  de  renaplic 
les  vœux,  l'événç ment  lui fuccontraire, 
&  rendiF  la  cour  d'Efpagoe  plus  vigi- 
lante &  plus  empreSèe  à  obtenir  par  la 
violence  ce  qu'elle  n'attendoit  plus  ai 
-des  aâes  ni  des  pcomeâi^ 

Jean  -  Gallon  ne  coniîdérbît  cepen-  1 735* 
.dantqu'av«c  une  forte  d'indifïiérence, 
les  principales  puillânces  de  PËurOpe 
occupées  des  événemens  qui  dévoient 
fuivre  fa  propre  mort  ;  cherchant  à  fe 
diAraire  Se  à  écarter  de  lui  les  triflct 
réflexions  que  lui  infpiroient. leurs  in- 
trigues,  il  s'occopoit  de  fat  plaHirs  Si 
du  bonheur  de  fet  fujets.  Apris  Is 
deuil  de  Came  lil»  là  cour  étpît  d«- 
venae  brillante  &  polie  -,  les  aflèmbléel 
&  les  converfàtionGen  faifoientlainufe* 
ment  journalier.  La  princefiè  Violante 
attira  ai^rès  d'elle  ks  piiis  jeunes  Si  lea 
plus  belles  femmes  de  Florence ,  &  le 
grand-duc  fe  ptaiibic  à  partager  la 
gaieté  qu'infpirent  naturellement  la  jeu- 
neOe  St  fes  agrémens.  On  a  déjà  remar- 
^  que  les-difpofîiions  du  m^tré 
Iv) 
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t^s^^^  avoient  rapidement  palK  de  la  cour  à 
'^7^^-  la  ville ,  &  qu'on  avoit  vu  changer  les 
iQŒurs  dans  tous  les  ordres  de  rétac 
Le  goût  Si.  la  magnificence  des  fpec- 
tacles  ,  la  galanterie  ,  le  luxe  &  la  féré- 
nité  bannirent  enfin  ta  méfiance)  la 
grollîèreté,  la  fraude  &  la  dilîîmiilatîon.' 
Le  grand-duc  fit  renaître  la  joie  parmi 
le  peuple, -en  abolifiànt  la  plus  grande 
partie  des  taxes  qui  étouffoient  l'in- 
duftrie.  L'averfion  qu'il  témoigna  dès 
]e  premier  infiant  de  (on  règne  pour 
lesfupplices,  infpîra  des  fentimemi  dé 
douceur  &  d'humanité  aux  magiftracs 
&  aux  grands.  Il  défendit  ces  affr'eufes 
éxecutions  qui ,  fous  le  règne  de 
Côme  III ,  répahdoient  chaque  jour  la 
terreur  dans,  l'anie  des  tofcans  ;  Ce 
rafTuraiit  le  peuple  par  fâ  clémence,' 
il  rendît  bientôt  à  la  nation  fon  carac- 
tère de  franchilè  &  d'enjouement.  Il 
ranima  les  efprits  abattus  ;  le  peuple 
parut  prendre  de  nouveaux  fentimens 
&  une  nouvelle  exiflence  ;  les  fêtes  Se 
les  réjouiflances  publiques  montrèrent 
le  tranfport  de  joïe  dont  il  étoit  agité,' 
Bientôt  on  vit  renaître  le  commerce 
avec  l'indufirle  ,  &  bientôt  la  lôain  de 
la  princelTe  Violante  releva  les  lettres 
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ênfévelies  fous  les  chaînes  de  l'ancien    ' ' — 

gouvernement.  D'après  l'exemple  de  17^6» 
-fon  e'poux ,  elle  protégea  tous  ceux 
qui ,  nés  avec  du  génie,  fe  dlOinguoient 
dans  la  carrière  des  fciencès  :  elle 
aima  les  improvifateurs  &i  les  admit 
fouvent  à  la  converfation  particulière; 
Parmi  eux  on  admira  BernardinoPer- 
fetci,  natif  de  Sienne,  dont  les  compo- 
iitigns  harmonieufes  fatfoient  non- 
feulement  l'admiration  de  la  princene, 
mais  excitoienc  ta  furprife  de  tous  ceux 
<^ui  l'écoutoient.  Loïfqu'en  1724  il' 
fui  vit  Violante  à  Rome,  il  obtint  d'elle 
des  marques  publiques  de  fes  bonté?; 
Quoiqu'elle  eût  pris  Je  nom  de  com- 
teffè  de  Petigliano,  Benoît  XIII  vou- 
lut lui  rendre  les  mêmes  honneurs  que 
Côme  m  avoit  reçus  en  1700.  Elle 
fut  vifitée  par  tout  le  facré  collège, 
accompagnée  par  le  cardinal  Lorenzo 
£orGni  qui  depuis  fut  pape,  &  reçut 
les  applaudilTemens  de  toute  la  ville  : 
comme  elle  admît  toute  la  nobleOe  à 
(es  entretiens  &  à  fes  amufemens,  on 
jugea  facilement  de  Tes  talens,  de  fon 
goût  &  de  fa  magnificence.  Perfetti  fie 
îur-toutle  charme  des  alTemblées  qui 
U  tinrent  chez  elle,  Se  mérita  l'honneur 
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*'**^^  de  recevoir  au  capitole  la  couronne 
1720.  jg  laurier,  couronne  deftrée  par  beau- 
coup de  poètes  depuis  Pétrarque ,  mais 
que  nul  n'avoit  reçue  après  lui  ;  cette 
cérémonie  fut  accomplie  le  13  mai 
1724  avec  toute  la  pompe  qui  conve- 
noit  «  la  princefle  Violante)  maitreflè  du 
tréfor  de  Jeao-Gafton  non  moiiw  que 
de  Ton  coeur.  Le  goât  de  cette  prin- 
cefle Te  communiqua  aux  particuliers  ; 
il  s'irttroduifit  parmi  la  nobleilè ,  qui 
s'occupa  bientôt  à  compofer  fans  étude 
des  pièces  de  théâtre  que  les  jeunes 
gens  reprâèntoient  dans  les  maifons 
de  cafnpagne.  Le  grand'^uc  ne  dédai- 
gnoit  pas  d'aflîfter  lui-mnne  à  ces  jeux 
&  d'y  réunir  les  datifes ,  les  repas  8c 
tous  les  pleifîrs  honnêtes.  AînO  Jeaa- 
Gafton ,  obligé  d'abord  par  les  tofcans, 
devint  l'objet  de  leur  refpeâ  &  de 
leur  amour,  &  t'extinâiondela  maifon 
de  Médicjs  leur  parut. alors  unevéri- 
'  table  calamité.  Cependant  les  vieil- 
lards sccoutu  mes  aux  maximes.cruelles 
&  âuAères  de  fancien  gouvernement. 
blJlmoienc  le  étrangement  arrivé  dans 
les  mceurs  ;  ils  blâmoient  encore  là 
complaifance  du  fotiveràn  pour  les 
jeuDés  gens  qui  i'entouroient ,  &  qt» 
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te  peuple  af^loic  Ri^pantt(a).  Cm  «"■■■«■ 
Ai'iAarques  -févères  prétendoient  qu'il  '72*5^ 
jetoit  des  (ëtnenos  de  corruption  en 
Tofcanc  ,  &  le  regardoienc  comme  le 
proteâeur  du  libertinage  &  de  l'irré- 
ligion. / 

Mais  quellss  que  fuient  lef 'inclina* 
tions  de  ce  prince  ,  il  fut  diftinguer  Jk 
faveor ,  de  la  juftice  à  laquelle  furent 
fournis  fans  réftrve  ceux  qui  iouil£»eRt 
de  fon  amitié,  comme  lesdernieif  defes 
fujets  ni  avoir  confié  le  gouvernement  , 
civil  aux  tribunaux ,  les  lotx  étoi«m' 
feules  écoutées ,  le  pouvoir  arbitraire 
étolt  détruit ,  le  prince  re  fe  réfervoit 
que  le  droit  de  faire  grâce  ,  &  foû 
ame  portée  à  la  clémence ,  adoudfl'ôît 
volontiers  là  («Mérité  dei  fugeaiens. 
Il  obtint  par  une  cotxkiite  fi  fage ,  fit 
l'amotir  de  Tes  fujets  &  fadmiration  (les 
étrangers.  L'empereur  fit  (es  nÙBÎftre& 
étoicnt  frappés  de  la  manièVe  donrits 
Favoient  vs  réfiAer  aux  inlinuationa 

(a)  Ce  pem  ▼ient  du  ftquin,  momo}* 
d'or,  arec  lequel  on  pavait  chaque  lêmaiM 
les  jeunet  gens  attacÙs  à  la  cnnr  pour  les 
comHies  &  les  philîn  du  prince.  Le  mat 
italien  eft  Rufpo  ,  dont  le  peuple  avoit  ^t 
■le  nom  de  Rufpaim. 
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•""'"  '"*■  &  aux  menaces  des  efpagnols  &  de» 
1726,  médiateurs  du  congrès ,  rejewr  l'objet 
de  la  fucceffion,  conferver  (oa  auto^ 
rite  &  préferver  fon  état  d'une  guerre 
qu'on  atir'oîc  crue  inévitable.  Cette 
conduitet^u'on  avoît  attribuée  d'abord 
&  fon  indolence  ou  à  fon  obllination ,  Se 
4]ui  venoit  d'une  fage  fermeté ,  d'une 
.  volonté  déterminée  de  n'être  point 
inquiété  pendant  fa  vie,  de  n'entrer 
dans  aucune  conteOâtlon  ,  parut  enfiti 
aux  puilTances  qui  robfervoient  te  feul 
parti  qu'il  avoit  à  prendre  dans  les  cir- 
conftances  6c  le  feul  au  moyen  duquel 
il  pouvoit  profiter  des  événemens  que 
préparoit  à  l'Europe  le  traite  d'Ha- 
novre. 

Les  liens  de  la  quadruple  alliance 
paroiflbient  rompus  ;  l'Europe  étoit 
en  fermentation.&cherchoitàformer 
un  nouveau  plan  d'équilibre  entre  les 
différences  puifTances  :  la  fuccelïion  de 
j'infant  ne  les  occupoit  plus;  les  hollân- 
doîs  alarmés  des  progc^de  l^compa- 
gnie  d'Oftende  ,  les  anglois  effrayés  de 
la  refticution  projetée  de  Mahon  & 
de  Gibraltar ,  cherchoienl  à  prévenir 
l'union  dangereufe  de  Philippe  V  & 
de  Charles  VI,   On  attendoic  l'accef- 
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fîon  des  états-géoéraux  aa  traité  d'Eîa-  "■'''-— 
novre,  comme  un  inftdnt  de  crîfe  qui  ^7^^' 
alloitdédder  du  fort  de  l'Europe.-  Ainfî 
la  Haie  devint  le  centre  ~de  toutes  les 
négociations ,  de  toutes  les  intrigues 
des  princes  qui  avoîent  intérêt  d'ob-  -, 
tenir  l'acceflion  ou  de  l'éviter.  La 
plume  &  l'intelligence  des  minières 
furent  employées  par  leurs  fouverains 
à  compofèr  une  fuite  volumineufe  de 
mémoires  &  d'obfervatîons  ,  comme 
au0î  à  gagner  des  créatures  &  à  former 
un  parti.  Il  n'étoii  quelHon  que  de 
la  ferme  réfolution  qu'avoïent  prifè 
toutes  les  cours  de  conferver  la  paix. 
&  de  toutes  parts  on  fe  {U'éparoit  à  la 
guerre.  Ce  bouleverfement  général 
iaifoit  efpérer  au  grand-duc  un  nou- 
veau plan  de  fuccelCon,  plus  juflc  & 
plus  convenable  que  celui  du  traité 
de  Londres ,  ou  au  moins  un  retard 
dans  Ton  exécution.  Leduc  deRipperda 
toujours  animé  contre  le  grand-duc, 
ne  fe  lafToit  cependant  pas  d'engager 
■l'empereur  à  contraindre  ce  prince  de 
jecevoir l'infant;  &  Ion  obftinatîon  fai- 
foit  craindre  quelquefois  que  la  ruïne 
du  grand-duché  ne  ffit  le  prix  d'une 
réconciliation  entre  Philippe  V  &  les 
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***™*'*  autres  puiflances.  Mais  la  cliâte  àe 
1720.  Rtpperda  &  la  démiffion  du  doc  de 
Bourbon  calmèrent  les  mqutrtudes  de 
Gafton  &  le  laifsèrent  enfin  tranquille 
fpeâaceur  des  événemens  &  de  leurs 
caufes.  LesdifTérens  alliés  deTEmpire, 
ceux  du  rraiiéd'Hancïvre  groflHToient 
leurs  tiartis  en  faifanc  accéder  les  coors 
de  fAtliema^rte  8c  celles  du  Nord  aux 
eratf&refpeâi&.  LesdrTcDfHansétoteQt 
fcnfin  réduites  ft  ces  points  principaux  s 
la  feflitQCion  de  Gibraltar,  fanéaiiriffè- 
i»ent  delà  compagnie tfOftende  &  hr» 
prétentions  du  duc  de  Hoiftein  far  }q 
duché  de  SltffTÏck,  La  &rmenranon 
ta  plus  viveanîmoît  les  efprits,  &  l'anr- 
mofiïé  mimiélle  produlfit  enfin  entre 
les  angloisSE  lesefpagnolsles  liollititâ 
auxquelles  on  s'atcendoït  depub  tong- 
tem». 
1727.  Tandis  qoe  les  espagnols  fonnoient 
te  fîége  de  Gîbrafrar ,  Si  les  anglois  le 
blocos'  de  Fortobello  ,  les  puiffances 
alliées  s'occupoient  de  difiifrens  projets, 
de  pacification,  La  France  &  la  Hollan- 
de suroienc  voulu  réprimer  l'efprit 
ardent  de  la  nation  angloîfe  ;  Se  la  cour 
de  Vienne  employoît  les  mêmes  Toîna 
i  infpirec  des  fentimens  de  paix  aux 
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tdîiagnob.  AumiKetid'nntelccpccours  eesaf^acn 
■févénemens  il  n'avoit  pu  encore  ét^  '7*^* 
'  queftion  d'apponer  le  pKis  léger  chan-  ■ 
gênent  au  traité  de  Londres,  &  le 
duc  de  BountoQville  t-acnb^iOacleur 
d'£(pagne  à  Vienne,  prefluit  vivement 
le  grand-duc  de  traiter  avec  Philippe. 
La  fiiori  de  François  Fanièle,  duc  de 
Parme,  ~6t  lU^tre  qudi^ue  efpoir  de 
chattgemeiK  dam  l'ordre  des  chofca. 
Antonio  Ion  (rère  ,  îgé  de  quarantcr 
huit  ans,  lui  fuccéda  >  fa  mauvaife  in* 
telligence  avec  le  grand-dLC,  &  les 
intrigues  det  oiiniAres  d'Efpagne 
aVoient  juTiju'à  ce  moment  éïoigai 
fon  mariage;  mais  les  circonftances 
aâuelles,  fon  élcngnement  potu:  le» 
efpagnob,  &  les  irapreffions  que  lui 
iaifoient  fuivrc  les  alliés  d'Hanovre, 
le  firent  penfer  mi'  choix  d'une  époufc 
Quoique  le  letnpérvnent  de  ce  prince 
&  fon  embonpoint  ne  lui  fiffent  pas 
efpérer  une  pofîéricé  nombreufe ,  on 
ne  pouvoit  pas  'non  plus  le  regarder 
bomme  ifnpoflîble,  &  l'on  forma  des 
conjeâures  fur  les  événemens  futurs  : 
on  prévoyoir  déjà  de  nouvelles  guerres 
entre  TEfpagne  &  la  maifon  d'Autri- 
che. Les  efpagnols  pr^endoient  que 
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:  G  don  Antonio  avoit  des  £]s  ,  ce« 
princes  n'auroïent  aucun  droit  Cm  le 
grand -duché,  qui,  après  la  mort  de 
Jean-GaAon ,  feroic  accordé  de  droit 
&  l'infant  >  aux  termes  du  traité  de 
Londres  ;  mais  les  alliés  d'Hanovre 
nVcoient  pas  d'accord  de  ce  point', 
ils  altéguoient  que  les  droits  du  fang 
remportoienc  fur  tous  les  traités  polfi- 
blest  &  que. les  princes  de  la  maifod 
de,  Farnèfe  devaient  exclure  l'infant 
par  le  droit  naturel  Se  par  le  droit  civiK 
Cette  queftion  devoit  fe  décider  par 
la  voie  des  armes  &  par  le  fuccès  dé 
la  guerre  qui  feœbloit  inévitable.  On 
faifoic  en  Alface  &  en  Fla»dre&  des 
préparatifs  efirayans  entre  la  France  & 
l'Empire  ;  l'aflaut  de  Luxembourg 
étoït  projeté  >  on  croyoit  la  rupture 
prochaine.  U  y  eut  cependant  dans  ce 
moment  même  des  propolîtions  de 
paix ,  la  cour  de  Vienne  y  fit  attention: 
après  ~de  longues  difculHons  l'empereut 
&  les  alliés  d'Hanovre  fîgnèrent ,  à 
Paris  le  31  mai,  les  préliminaires  dW 
traité  plus  folïde  &  mieux  propor- 
tionné à  l'intérêt  général.  Ces  prélimi- 
naires portoient  en  fubftance .  la  fuf- 
peafîon  des  opérations  de  la  compa- 
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gnie  d'ORende  pendant  l'efpace  de  = 
tept  ans  ;  la  confirmation  des  traités     ' 
d'Utrecht,  de  Baden  &  de  Londres;      ^ 
celle  de  pIuHeurs  autres  conventions 
faites  avant  l'année  1725"  ;  &  l'examen 
des  innovations  poflérieures  à  tous  ces 
traités,  fut  remis 'à  un  congrès  pro- 
chain qui  devoit  s'ouvrir  à  Aix-la- 
Qiapelle,  &  dont  le  terme  fe  trouva  , 
lîxé  à  quatre  mois.  On  détermina  la 
cefTaiion  des  hoftilités,  te  rappel  des 
flottes  ;  on  régla  le  cérémonial  &  la 
décoration  des  plénipotentiaires  des 
deux  couronnes.  La  cour  d'Efpagne 
De  trouvant  pas  ces  préliminaires  d'ac- 
cord à  l'intérêt  &  à  la  dignité  du  roi, 
y  oppofà  des  diificultés  qui,  n'étant 
pas  foutenues  par  les  minières  imp6-  . 
îiaux  ,  .répandirenr  feulement  la  dé; 
fiance    entre  les  deux  cours,  &  les 
engagèrent  enfin  à-traiter  direâement 
la  caufe  avec  les  alliés  d'Hanovre. 
L'empereur  n'abandonna  cependant 
.    pas  le  projet  de  la  paix  ;  le  duc  de 
Bournonville  vouloit  qu'il   engageât 
le  grand -duc  à  écouter  les  propofi- 
tions  de  Philippe  V,  &  à  confentir  à 
Qnpaâede  famille.  La  Cgnature  des 
.préliminaires,  l'ouverture  prochaine 
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'"  d'un  nouveau  congrès  fembloient  une 

*7^*  occafion  favorable  pour  déterminée 
un  point  tant  de  fois  difcuté  ;  &  les 
int^ictsdes  difierentes  puifTances  étant 
prêts  à  fe  régler  par  un  traité,  l'obfti- 
oation  de  Jean-Gafton  pouvoii  attirer 
fur  lui  toutes  les  forces  des  alliés.  On 
failbit  elpérer  à  l'^eârice  tous  les 
égards ,  toutes  les  prérogatives  qu'on 
pouvoir  concilier  avec  les  traités  ;  Si 
l'on  faifoic  efpérer  aux  peuples  de  la 
Tofcane.  tous  les  avantages  que  TEf* 
pagne  -  pouvok  accorder  à  feS  plus 
chers  alliés.  Cbarles  VI ,  toujours  éloi- 
gné d'employer  la  force,  choiGt  plutôt 
le  parti  àe  la  dou,ceur  ;  il  invita  Jean-  . 
Gafton  à  proSter  des  bonnes  difpofî- 
,  lions  de  la  cour  d'Efpagrie ,  k  régler 
proAiptemeot  do  qui  regardoit  fes 
droits  &  la  tranquillité  de  fes  fujets, 
La  conduite  pacifique  des  puiHances 
garantes  du  traité  de  Londres  en- 
courageoit  cç  prince  à  la  négative  : 
rappelant  les  anciennes  raifons  de  conf 
cience  &  d'honneur  qui  Pobligeôient 
à  maintenir  fa  liberté,  il  répondit  qu'il 
ne  pouvoit  admettre  aucun  traité  has 
alTurcr  d'abord  Tindépend^ance  de  Flo- 
rence, la  validité  de  l'aâe  du  &nac  it 
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Texclufion  des  garnifons  étrangères.  = 
L'efpDÎr  de  gagni;r  du  tems  &c  (^en 
attendre  quelque  changement  &vora- 
ble^  lui  faifoit  négliger  les  égards  qu'il 
auroit  dus  à  l'Elpagne  i  il  Te  flaaoït 
d'un  heureux  ciiangement ,  lorftju'il 
examinuit  avec  attention  l'étal  politi- 
que des  diSerentes  cours  de  l'Europe  ; 
&  aprèa  avoir  vu  contiedire  &  annullec 
pluneurs  traités  folemnels ,  il  jugeoit  fà* 
cileoient  que  celui  de  Londres  s'anéan- 
tiroit  à  fon  tuur.  U  fe  détermina  donc 
à  profiter  de  Touverture- du  congrès, 
à  y  porter  de  nouveau  des  repréfenta-  ' 
lions  fur  les  articles  du  traité  de  Lon- 
dres, à  prouver  par  des  mémoires  l'io- 
fufRTance  des  droits  de  l'Empire  Tur  le 
domaine  de  Florence,  à  démontrer  la 
validité  de  l*aâê  du  (^iut>  &  les  wtl- 
£ces  dont  Ce  fervoit  la  cour  de  Vienoa 
pour  établir  un  drâit  qu'elle  n'avoit 
pas,  &  qui  pouvoit  la  conduire  à  (e 
rendre  RiiiitreOe  de  l'Italie.  Jl  ne  crut 
pas  déplaire  à  l'empereur  en  recber- 
chantlaconâanceducaidinaldeFIeury 
qui  ,de  gouverneur  de  Louis  XV  >  étoit 
devenu  fon  premier  miniftce,  &  s'étoit 
acquis  en  Europe  une  haute  réputa- 
tion .de  probité,  de  modération  fie  de 
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' douceur.    Le  cardinal  avoir  promis 

?7^7*  depuis  long-tems  d'être  l'avocat  des 
Médicis,  &  le  médiateur  entre  Philip- 
pe V  &  Jean-Gallon.  En  effet .  la  ré- 
conciliation entre  la  France  &  l'Ef- 
pagne  faifoit  efpérer  à  ce  prince  un 
heureux  fuccès  ;  &  quand  même  cet  - 
ctTort  du  cardinal  n'auroic  pas  produit 
tout  l'effet  qu'il  en  atcendoit,  il  pouvoit 
empêcher  les  alliés  d'Hanovre  de  con- 
fentir  à  aucune  violence  envers  lui, 
&  obtenir  de  l'empereur  &  du  roi 
d'Ëfpagne  des  réfolutions  plus  équi- 
tables-&  plus  modérées.  Les  retards 
fembloienc  au  moins  un  avantage,-  & 
le  grand-duc  cherchoit  toujours  à 
profiter  du  tems  que  les  autres  em- 
ployoient  à  réfléchir. 
172?.  Dans  ce  moment  même  il  lui  furvint 
'  une  incommodité  que  le  père  Afcanio, 
envoyé  d'Efpagne ,  &  le  comte  Caïmo, 
envoyé  de  l'empereur  ,  qualifièrent 
artificieufement  de  maladie  mortelle. 
Cette  circonftance  ainfi  interpréte'e 
fixa  l'attention  des  deux  cours,  &  les 
engagea  l'une  &  l'autre  à  fe  hâter  de 
régler  la  fiicceffion.  L'empereur,  prefle 
par  l'ambafladeur  d'Efpagne,  envoya 
au  comte  Caïmo  un  décret  en  vertu 
duquel 
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duquel  lespeuples  de Tofcane  dévoient  ■ 
r«coiiHoitre  l'ihfantdonŒarlesimmé- 
diateipeni  après  la  mort  du  grand-duc> 
Lecomte  eue  l'imprudence  derépandre 
l'arrivée  de  ce  décret ,-  &  d'ien  montrer 
des  copies.  Jean-GaAon  l'apprit ,  &  ré- 
clama hautement  contre  la  violation 
des  loix,  contre  l'audace  de  troubler  fbn 
gouvernemeot  &  tle  tenter  la  fidélité 
de  Tes  fujecs  :  il  montra  publiquemetit 
qu&  Ton  mal  n'étoit  pas  dangereux» 
parut  en  public ,  Te  trouva  aux  fpec- 
tacles ,  aux  fêtes  de  la  cour  &  de  U 
ville ,  &  les  tofcans  reconnurent  avec 
joie  <^'il  avoit  encore  à  efpérer  plu* 
fîeurj  années  de  vie.  Cependant  1  ou- 
verture du  congrès  approchoit;  il  était 
défigné  à  Cambray  &  non  à  Aix-la- 
Chapelle  :  la  cour  d'Efpagne  fentôît 
combien  il  étoit  important  pour  elle 
d'établir  le  point  de  la  fuccelKon  avafit 
de  rexpofer  à  l'examen  &  aux  refiric- 
tions  du  parti  hanovrîen.  La  menace 
des  garnifons  allemandes  fut  précédée 
des  promefTes  les  plus  flatteufes  &  les 
plus  engageantes .  &  en  méme-tems 
le  comte  de  ZinzendorfF  déclara  au 
.  -  marqub  Barcoloméi  que  l'etnpereui 
ne  pouvoir  fe  refufet  à  l'accompliEIè- 
Tome  IX,  K 


D.5.l;ï..b,G0pgle 


2i8  Histoire 
*  o  '  ment  iè  fes  traités  avec  la  cour  d'Ef- 
^  '  pagne.  Celle-ci  prévoyant  les  diffi- 
cultés qu'elle  éprouveroit  de  la  part  du 
grand-duc,  voulut  entamer  les  négo- 
ciations avec  l'éieôrice  palatine.  Mais 
ies. préliminaires  concernant  l'indépen- 
dance de  l'état  de  Florence  &  la  vali- 
dité de  l'aâe  du  fénat.  ne  furent  pas 
plutôt  arrêtés,  que  le  grand-duc  &  Ta 
fœur  répondirent  aux  deux  cours  avec 
beaucoup  de  refpeâ  apparent ,  fe 
montrèrent  difpofés  à  en  venir  à  un 
traité ,  mais  en  même-tems  réfolUs  à  ne 
pas  fe  relâcher  des  conditions  établies 
par  eux-mêmes  ;  Gallon  ajoutoit  que, 
îê  ^epofant  fur  l'équité  des  princes, 
n  e()>érott  n'être  jamais  fournis  par  la 
force^desaâes  contraires  à  fa  glo)re& 
à  fa  confcience.  L'adreflê  &  la  lenteur, 
de  ce  prince  confirmèrent  le  duc  de 
fiournonvHIe  dans  l'opinion  qu'on  - 
n'avoït  à  teete  cour  d'autres  vues  que 
«^éluder  &  ■de  temporifer.  Plein  de 
courroux ■&  d'impatience,  il  déclara 
que  fon  maître  prendroit  déformais  des 
moyens  plus'puilTans  d'obtenir  l'exé- 
cution-des  traités ,  &  de  vaincre  une 
obftinatioh  11  déraifonnâble.  Le  comte 
"de  Zinzendorff'voulant  bien  éviter 
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flntroduâion  des  garnîfbns  étrangères,  ws^s^m 
offrit  à  l'éleârice  le  gouvernement  ^7^^* 
abfolu  de  la  Tofcane,  fous  la  garantie 
de  Philippe  V,  qui  lui  promettoit  que 
,  durant  ta  vie  l'infant  ne  prendroit  pas 
les  rênes  du  gouvernement;  mais-ce 
projet  n'éblouit  point  la  cour  de  Flo- 
rence ,  &  le  grand  -  duc  Tépondit  au  ■ 
comte  de  Zinzerïdorff  que  T-exemple 
de  la  lettre  datée  de  Francfort  étoît 
une  preuve  du  peu  de  valeur  de  ces 
fortes  d'écrits.  La  cour  de  Vienne  ne 
blâmait  pas  les  refus  du  grand-duc, 
&  les  'marques  d'approbation  qu'elle 
lui  donnoit  fecrètement  encoura- 
geoient  ce  prince  il  éluder  les  propofi- 
tions.  Cependant  il  fallut  abfolument 
fatisfare  aux  traités ,  &  l'empereur 
remit  à  l'ambaOadeur  d'Efpagne  Jes 
aâes  néceflaires  pour  la  priw  de  pof- 
fellîon  de  l'infant.  Ils  contiftoient  en 
un  diplôme.  adrelTé  â  ce  jeune  prince, 
qui  lui  donnait  le  pouvoir  d'exiger  le 
ferment  de  fidélité  ;  un  refcrit  adrefTé 
à  Téleârice ,  par  lequel  l'aâe  du  fénat 
étoit  déclaré  nul  &  invalide.,  &  qui 
l'exhortoit  à  fe  défifter  de  fes  préten- 
tions ;  un  mandatum  adfubd'uos  ,  ou 
ordre  adreffé au  féBat.aux  magiftrats. 
Kij    .         , 
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V  '  '  ....  BU  peuple  &  au  clergé  de  reconnoître 
172S.  l'inranc  immédiatement  après  la  mort 
de  Jean-GaftoD,  avec  la  caflàtionde 
l'afte  de  1713  ;  &  enfin  un  plein-pou- 
voir remis  au  comte  Borromée ,  de 
mettre  l'infant  en  ponèdîoni  Se  de  Te 
fervir  de  la  voie  des  armes  en  cas  de 
réfiftance.  Le  miniftre  du  roi  d'Efpa- 
gne  &  ceux  de  l'empereur  fe  rendirent 
donc  une  féconde  fois  avec  ces  difpofi- 
tions  au  congrès,  de  Cambray. 
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Voppofition  des  alliés  d'Hanovre 
accroît  le  défir  qu'avoieru  témoi- 
gné l'empereur  6*  le  roi  d'Efpa- 
'  gne  de  s'accommoder  avec  le  grand' 
duc  j  Us  objlacles  qui  s'y  rencon- 
trent font  changer  l'EJpagne  de 
fentiment  ;  les  hanovriens  Cau- 
torifent  par  un  traité .  conclu  à 
Seville  à  introduire  fix  mille  ep 
parois  dans  les  états  dejlinés  à 
l'in/a/it  ;  le  grand-duc  en  reçoit 
la  Jign'^atian  par  les  alliés  de 
Seville  ;  l'empereur  s'y  oppofi  : 
-jean-Gafion  ufe  d'adrtffe  6*  cher" 
che  à  traiter  av&c  les  deux  puif- 
fances, 

X-iES  vioîens  éflfbrts  que  faïfoit  l'Ef- 
pagne  pour  engager  le  grand-duc  à 
un  traité  ;  le  bruit  qu'on  préparoit  eri 
Lotnbardie  une  armée  de  dix  mille 
hommes  qui  devoii  s'approcher  des 
frontières  de  la  Tofcane  ;  les  menaces 
hardies  &  imprudentes  que  faifoîent 
à  Florence  lepère  Afcanîo  &  le  comte 
Caïmo,  ne  purent  ébranler  l'anie -de 
K  iij 
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^'  j.  Jean-Gaftyn.  Le  marquis  de  Monté- 
1738.  léone,  plénipotentiaire  de  Philippe  V 
auprès  des  fuuverains  d'Italie,  attaché 
depuis  long-tems  à  Côme  III,  paroîf- 
foicsûr  de  rrfufTîr  dans  cette  entreprife, 
&  de  l'emporter  en  adrelTe  fur  le  duc 
de  BournonvIIle  Ton  rival.  Mais  quoir 

3u*en  arrivant  il  eût  reçu  les  marques 
'honneur  les  plus  flatreufes  ,.il  ne  put  ' 
fiire  goûter  fes  propofitions  aux  mi- 
nières de  Jeaii-Gafton,  &  trouva  en 
eux  une  re'fiftance  invincible,  à  moins 
que  d'obtenir  préalablement  la  liberté 
de  Florence  &  la  validité  de  l'afte  du 
fênat.  Comme  le  duc  de  BournonvîUe 
avoir  déclaré  en  quitiant  la  Tofcane, 
qu'il  alloit  dcmasder  au  congrès  l'in- 
troduftion  des  garnifons  étrangères  , 
le  grand-duc  crut  devoir  profiter  des 
bonnes  dirpolîtions  du  cardinal  d« 
Fleury  pour  arrêter  des  réfolutions 
auffi  précipitées.  Il  communiqua  donc 
à  ce  miniftre  le  parti  qu'il  avoir  pris,  ' 
&  hû  démontra  que  la  -cour  de  Vienne 
paSbit  lies  bornes  de  ce  qù'exigeoienC 
les-  traités  ,  en  voulant  acquérir  des  , 
droits  prématurés  ;  quelacourd'Efpe- 
gne  adoptoit  elle-mêipe  une  mau- 
vâfe  politique  en  voulant   fouiaet- 
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trc  l'infant  &  la  Tofcane  à  un  efcla-  e=s=a 
vage  dangereux  pour  l'un  &  pouc  1723' 
l'autre.  Il  exagéra  la  dureté  des  ex- 
preflîjns  &  l*in)u(lic«  des  difpolitions 
contenues  dans  les  aâes  envoyés  i 
l'ambanadeur  d'Efpagne  ;  il  prouva 
que  les  droits  de  rÈmpire  étant  éven- 
tuels comme  les  inveftitures,  l'empe- 
reur ne  pouvoit  exercer  fur  les  peuples 
de  la  Tofcane  aucun  droit  feigneuri4 
avant  l'inftani  de  fa  mort.  B  étoit 
évident  que  les  vues  de  Charles  Vi 
écoient  de  dépouiller  rinfant  des  prin- 
cipales prérogativesde  ta  fouveraineté, 
le  mandatum  adfubdilfis  ne  Uji  laifi 
faut,  pour  ainfi  dire,  que  le  pr^o^iei^ 
rang  entre  fes  fujetsta).    Ces,  prin- 

(ii)  Il  parut  alors  un  ouvrage  ni-l  con^u 
&  mal  digéré,  en  deux  volumes  in  folio, 
iniituli  :  Remarques  fitr  la  vraie  liberû 
de  r^tfit  de  Florence  ,  impiihié  i  Mîlaa 
pat  un  nommé  Spanaglien  :  l'auteur  mê- 
lant le.faux  avec  le  vrai,  interprcioît  ma- 
Ucieulèment  les  faits  hîUpriques  &  ceux  qui 
regardoient  la  maifon  de  Médicis^  il  jetoit 
un  voile  ténébreux  Q^T  la  liberté  du  domaine 
de  Florence  ,  &  fur  toutes  Ces  prérogatives. 
On  lût  qu'il  étoit  richement  técompenfé 
par  l'empereur  i  qu'il  devoit  comporer  d'au- 
nes ouvrages  &  fur-tout  la  vie  dé  ce  prince , 

K  iv 
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1.". ij-ii  f  ipes   fi  éloignés  du  caractère   d'un 

JJ28,  véritable  fouverain,  écoient , difoh-il , 
l'unique  caufe  de  fa  répugnance  ;  il 
ne  pouvoir  fé  réfoudre  à  fe  rendre, 
comme  les  efpagnol^  ,  efclave  de  la 
cour  de  Vienrie ,  &  ne  croyoït  pas 
moins  fervir  les  intérêts  de  fon  fuccef- 
feur ,  que  les  fiens  propres.  Dans  le 
cas  où  la  cour  de  France  fût  parvenue 
à  éc1airi;r  celle  de  Madrid,  à  lui  inf- 
pirer  des  fentimens  plus  nobles,  plus 
conformes  à  l'intérêt  général  &  à  fa 
propre  grandeur,  il  vouloir  confervet 
la  gloire  d'avoir  maintenu  fes  réfolu- 
rions  Se  adopté  de  concert  avec  la 
France  un  plan  favorable  &  à  la  fuc- 
ceffion  &  à  la  fatisfaflîon  commune. 
Il  chargea  l'abbé  Jules  Francini,  ré- 
fidem  à  la  cour  de  France ,  de  con- 
,  duire  cette  négociatlort  ,  d'entamer  ce 
traité  &  de  comparoîire  au  congrès, 
fi  les  plénipotentiaires  le  défiroient 
ainfi. 

Ces  réflexions  communiquées  à  la 

&  l'on  ne  douta  pas  qtfc  ce  re  fût  jar  une 
baffe  flatterie  qu'il  s'étoii  attaché  à  pré(ên- 
ter  la  Tofcane  comme  un  ^tat  entiète- 
ment  aJTuieiii  au  pouYoît  de  l'Empire,  t^'oie 
de  l'j4uteur,) 
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cour  de  France  par  celle  de  Tofcane , ■■'■« 

,  convainquirent  le  miniftère  firançois  I7j*°* 
de  la  nécedité  de  mettre  un  frein  à  la 
puKTance  impérîîile ,  &  de  modérer 
enBn  les  dirpolicions  du  traité  de 
Londres.  L'ambaflâdeur  \/alpole  dé- 
plora l'aveuglement  des  mlniftres 
efpagaols  qui  foumerroïenc  volontai- 
rement leur  prince  au  pouvoir  de 
l'empereur.  Il  fît  entendre  que ,  (î  le 
grand-duc  pouvoit  fc  réfoudre  à  preiî- 
dre  quelque  tempérament  à  l'égard  de 
Téleàrice,  la  cour  d'Angleterre  ap- 
puieroit  les  droits  &  la  liberté  de  l'état, 
&  réduîroic  l'fifpagne  à  recevoir  ta 
fucceflion  de  la  -Tofcane  d'une  ma- 
nière plus  équitable.  Le  cardinal  de 
Fleury  ne  pouvoit  fupporter  l'idée 
des  garnifons  étrangères  exigées  par 
les  traités  &  par  la  volonté  exprelle 
de  la  reine  d'Efpagne,  qui  ne  le  re- 
pofoit  ni  fur  la  foi ,  ni  fur  les  promeffes. 
En  17:51,  la  France  &  l'Angleterre 
avoient  figné  à  Madrid  un  traité  qui 
portoit,  à  l'article  IV,  une  obligation 
de  la  cour  de  France  de  ne  jamais 
s'oppofer  à  l'introduâion  des  garni- 
fons  efpagnoles,  plutôt  qu'à  celle  des 
.troupes  fuiflès,&  d'obtenir  des  autres 
Kv 
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b=9as3  puiflances  la  même  condefcendancc. 
1728.     Un  autre  traité  (îgné  à  Madrid  égale- 

,  ment  la  même  année,  entre  la  France 

&  l'Angleterre,  portoit  un  confente- 
ment  formel  des  puiflances  garantes 
du  traité  de  Londres ,  d'en  modifier 
les  difpodtioas  &  d'introduire  en  Tof- 
cane  les  troupes  efpagnalss  (  a).  U 

(u)  An.  lî-Jeparé.  Quoique  l'article  (jim 
regarde  ks  infcodanoris  des  éiats  de  Tos- 
cane ,  de  Parme  &  de  Plaisance  ,  ait  été 
réglé  gar  les  trai'téî  de  Londres ,  en  vue 
d'afliirer  3  un  des  fils  de  la  reiiie  d'Efpagne 
le  droit  de  fiiccéder  i  cesdfts  états ,  en  an- 
nullanc  toutes  les  prétetffions  qui  pourroient 
s'oppoftr  à  celles  de  cette  princœffe  i  quoi- 
que le  roi  d'Efpagpe  ait  accédé  fans  réftr- 
ve  auxdits  traités  de  Londres ,  non-fèule- 
meut  fa  majeSé  britannique  &  fa  majeflé- 
très- chrétien  ne  ne  s'oppolênt  point  aux  mo- 
dificanons  qui  pourroirtit  avoir  lieu  fur  cet 
article  au  congrès  de  Cambray  d'après  les 
înflances  du  roi  d'ECp^gne  \  mais  elles  feront 
',  encore  agir  leurs  plénipoieniiaiFes  dans  les 

mêmes  vues  &  de  concert  avec  ceux  de  fâ 
majefté  catholique  ,  &  promènent  de  ga- 
rantir l'exécution  de  tout  ce  qui  fera  llipulé 
à  cet  égard. 

Art.  m  fépari.  Lefdîtes  majellés  bri- 
tannique &  très- chrétien  ne  promettent  & 
t'obligent  d'obtenir  des  puîfTances  qui  ont 
concouru  au  traité  de  Londres  ,  qu'il  n'y 
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n'étoit  donc  pas  impoflible ,  en  fuivant  ~  '  '  o^ 
à  la  lertre  les  articles  de  ces  deux  ttaï-  '  * 
tés ,  de  modérer  à  la  fin  le  poids  ot.ieux 
de  la  féodalité)  &  d'accorder  à  Télec- 
trice  quelques  prérogatives  qui  p'uflerit 
concilier  les  prétentions  avec  les  droits 
de  l'infant.  Le  grand-duc  fatisfait  fur 
ces  deux  points,  l'entrée  des  garnifons 
efpagnoles   lui  paroiflbit   moins   fà-  ' 

chedê,  &  peut-être  même  il  eût  dû 
la  défîrer  pour  garantir  l'exécution  de 
fes  traités  avec  Philippe  V.  En  confé- 
'  quence  de  ces  difpoitttons ,  le  cardinal 
de  Fleury  &  M.  de  Chauvelin  s'accor- 
dèrent à  traiter  avec  lui  d'une  manière 
plus  uniforme,  &  à  chercher,  d'accord 
avec  ce  prince ,  à  fauver  la  liberté  du 
pays  &  l'aâe  du  fénat  ;  mais  ils  lui 
*oofeillèl-eni  fecrètement  de  propofer 
àl'Efpagneimplan  qui  laflatiâl  davan- 
tage que  les  promeSes  &  les  diplômes 

iura  poini  de  garnirons  allemandes  intro- 
duites dans  les  places  des  éiiis  de  Parme 
&  de  Tofcaiie  ,  nonobftam  la  teneur  defdits 
traités ,  &  qu'elles  ne  s'oppoferort  poiot  aux 
démarches  que  le  roi  d'Efpagne  jugera  à 
propos  de  faire  pour  engager  los  autres 
puiffances  à  corftntit  à  î'irtroduftion  des 
g  airnKbns  eCpagrules. 
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""■"""'  de  l'Empire.  Ifs  lui  firent  obferver  que 
1728.  Charles  VI  s'oppoferoh  difficilemenc 
à  une  tigufi  auffi  puiflante .  &  dont  les 
forces  feroient  fupérieiiresauxfieiines, 
fi  l'Efjaagne  unittoit  fes  propres  inté- 
rêts, &  fi  leurs  conventions  étoient 
appuyées  par  la  garantie  des  puiïTancei 
qui  avoient  conclu  le  traité  d'Hanovre. 
Mais  il  fembloic  drfficife  de  réduire 
TambalTadeur  d'Efpagne  à  de  pareils 
■  accommodemens  ;t!  étok  fort  irrité 
contre  le  grand-duc:  la  fermeté  de  ce 
prince  avoir  bleiïé  fon  orgueil  j  ùl  étoit 
téfolu  de  faire  aux  alliés  d'Hanovre 
h  demandé  formelle  des  garnifons  » 
aux  termes  du  traité  de  172 1 ,  &  re- 
fufoit  d'écouter  la  maifon  de  Médicis, 
£  pour  préliminaire  elle  ne  recevo),c 
l'infant  en  Tofcane.  It  "n'admettait 
plus  de  milieu  entre  ces  dfeux  condr- 
tions,  &  condamnant  ouvertement  la 
politique  des  Médicis,  il  l'appeloit 
faulTè  &  ruineufe  pour  la  Tufcane. 
Cependant  le  cardinal  de  Pleury  lui 
faifoit  confidérer  avec  inquiétude,  que 
fi  le  grand -duc  &  ffis  fujets,  s'obfti- 
noient  à  refufer  également  l'entrée  de 
la  Tofcane  à  l'infant  éc  aux  garnifons, 
s'il  écoit  pîn  conféqueot  néceûàire  de 


0,  Google 


DE  Toscane.  22p 
Jes  violenter,  cette  guerre  qu'ils  appel-  —  -  'n 
leroient  avecraîfon  injudeôt  cruelle,  1728. 
irriteroit  toute  l'Europe  &c  rouitlËroic 
la  gloire  des  puiHanccs  qui  l'auroient 
foufferte  &  aucorifée  ;  toure  anticipa- 
tion à  l'égard  du  grand -duc  dévoie 
être  confidérée  avec  horreur,  elle  étoic 
contraire  aux  traités  j  &  fans  le  confen- 
tement  de  ce  prince ,  on  ne  devoît  rien 
entreprendre  fur  fes  états.  Les  defleins 
de  l'Éfpagne  étaient  connus  ;  elle  de- 
voit  envoyer  l'infant  en  Itaiie,  fixer 
fa-réfîdence  dans  quelque  place  fi  voi- 
fîne  des  frontières,  qu'il  pût  inopiné- 
ment prendre  poflèDion  du  grand- 
duché  ;  le  duc  de  Modèrie  s'étoit  même 
ofTert  à  le  recevoir  auprès  de  (à  pér- 
fonne.  Des  procédés  fi  déraifonnables. 
fagement  blâmés  par  le  cardinal  de 
Fleury,  firent  faire  des  réflexions  au 
duc  de  Bournonvilte,  qui  reconnut 
enfin  la  nécefCté  d'attendre  de  Jean- 
'  Gafton  même  la  déclaration  précife 
de  fes  defleins. 

Si  l'on  avoit  voulu  accorder  â  l'élec- 
trice  palatine  le  droit  à  la  fucceflîon  - 
félon  la  forme  de  l'aâe  du  fénat ,  dé- 
livrer le  domaine  de  Florence  du  joug 
de  Is  féodalité  impofé  par  les  iaveï^ 
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■"  "■p  '  wes  éventuelles  &  par  tous  les  di- 
172e.  ptôa)es  émanés  de  la  cour  impériale. 
Je  grand  -  duc  all'uroit ,  que  Ion  érat 
devenant  alors  digne  d'un  infant  d'El- 
pagne ,  il  prendroit  de  concert  avec 
Philippe  les  mefures  néceflaires  pour 
lui  en  afTurer  la  poiïelllon.  Selon  le 
plan  de  Jean-Gafton ,  le  fénat  de  Flo- 
rence auroit  fait  un  nouvel  aâe  pouj: 
faire  fuccéder  le  prince  d'Efpagne  à 
l'éleârice,  le  faire  proclamer  par  le 
peuple,  lui  faire  prêter  par  les  com- 
mandans  des  milices  &  des  fortereffqs  ' 
le  ferment  de  le  reconnoître  après 
elle,  &  ces  fùrecés  lui  paroîfToienc 
plus  valides  &  plus  légitioies  que  des 
ganiifons.  S'il  arrivoit  que  l'éleûrice 
lui  furvécût  &i  qu'on  la  laiGât  jouir 
paiGbleoienc  de  fes  droits ,  elle  s'enga- 
geoit  à  recevoir  l'infant  en  Tofcane, 
-à  lui  laiffer  la  libre  &  entière  poflelSon 
de  l'écat  de  Sienne  avec  fes  dépendan- 
ces ;  car  de  lui  donner  un  pareil  avan-^ 
tage  du  vivant  du  grand-duc ,  c'étoir 
une  coiidefcendance  oppofée  auxtrai* 
tés&  dangereufeàPétar,  au  fein  duquel 
■  elle  pouvoir  allumer  une  guerre  civile- 
Telles  écoient  les  idées  de  Gafton  ; 
il  ed  coc^âin  qu'un  paCte  de  famille 
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avec  Téleârice  .  auroît  pu  alTurer  à  '-'■^i  '  ■  -^ 
l'infant  l'entière  pofleflion.  des  biens  172»» 
atlodiaux,  du  riche  mobilier  des  Mé- 
dicis  &  des  autres  avantages  qui  s'y 
trouvoient  attachés.  Ces  conditions 
remplies,  on  adroit  pu  terni  inerptomp- 
tenient-&  à  la  fatisfaâion  du  grand- 
duc  &:  de  fes  fujets ,  Tans  le  confènte- 
tnent  unanime  defquels  le  cardinal  de 
Fteury  ne  croyoi,t  pas  qu'on  put  fixer 
J'efpoîpd'une  jouiflance  fûre  &  paifible 
«n  faveur  de  l'infant.  Ce  projet  s' écar- 
tant trop  des  dirpolttions  du  traité  de 
Londres,  le  cardinal  ne'cnit  pas  qu'on 
dût  en  porter  l'examen  au  congrès, 
Tnais  il  penfa  qu'il  falloit  te  traiter 
fans  éclat  encre  les  deux  cours.  Le 
r&ngrès  n'étoit  point  affemblé  à  Cam- 
bray,  mais  àSoilIbns,  lieu  plus  com- 
mode au  cardinal  qui  devoit  y  avoir 
la- principale  influence.  Après  le  traité 
du  Pardo,  qui  contient  une  accef- 
iîon  formelle  aux  articles  préliminai- 
res y  les  conférences  commencèrent 
à  Soiflans  entre  les  pténipoientraires  i 
l'article  de  ta  fuccellion  n'y  fut  pas 
traité  d'abord,  parce  qu'on  le  crut 
propre  à  retarder  la  paix  ;  parce  que 
tous  les  minifires  étoieot  q'accord  a 
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j_^g  en  dénrer  la  concIufion.-8£  que.pré^ 
'  '  Voyant  combien  l'interprétarion  da 
tant  de  traités,  la  conciliation  de  tant 
d'intérêts  fi  oppofés  entr'eux  .entraîne- 
roit  de  difcuffion  &  d'embarras  ,  ils 
avoient  formé  un  projet  de  paix  pro 
vifionnel ,  fimplement  pour  fufpendre 
la  guerre  &  donner  Jieuà  touies  les  puil^ 
Tances  de  s'accommoder  enfuitel^unes 
avec  les  autres.  Ainfi  l'affaire  des  fuc- 
ceflïons  paroilloit  abfolument  rejetée , 
mais  le  duc  de  Bournonvilte  déclara 
qu'il  ne  pouyoic  conférer  des  autres 
objets  avant  d'avoir  reçu  à  cet  égard 
les  fatisfaâions  nécelTaires  ;  il  palla 
fur  l'heure  à.  la  demande  formelle  des 
garnirons  efpagnoles,  (elon  les  termes 
du  traité  de  f72l  ;  il  embarralTa  fo^ 
tement  le  minière  impérial ,  déplue 
«IX  plénipotentiairesd' Angleterre  Se 
de  Fradce  i  mais  aên  de  ne  pas  fecmer 
la  voie  aux  4cco[i>moderneas  ,  afin 
de. ne  pas  petdre  un  tems  précieux 
en  cpntradiftions  inutiles  &  minu- 
tieufes ,  on  répondît  favorablement 
au  duc  de  Bournonville.  Le  cardi- 
nal de  Fleury  emplo^ya  vis-à-vis  de 
lui  les  manièrt-'s  les  plus  douces  ik  les 
plus  fiatteufes  :  eÛ&ya ,  mais  valoe- 
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-  ment,  de  !e  rendre  plus  docile.  Le  '  ' 

duc  allégua  pour  raifon  d'en  agir  '7^*' 
ainil ,  les  engagernens  folemnels  des 
traités,  Pobflinatioti  du  grand-duc 8c 
la  condefcendance  apparence  de  l'Em- 
pire en  faveur  de  ce  prince.  11  rejeta 
Ton  nouveau  projet,  l'appela  incon^ 
lide'ié  .  contraire  à  la  dignité  de  la 
couronne  d'Ëfpagne  &  à  fes  intérêts , 
contradiÔoire  aux  traités.  La  reine  » 
fatfguée  des  détours  continuels  des 
florentins,  n'en  vouloit  plus  être  le 
jouet  ,  &  n'adniettoit  d'autre  garant 
que  la  force.  La  France  8f  l'Angle- 
terre liées  par  les  engagernens  précé- 
dons ,  ne  pouvaient  s'oppofer  ouvev- 
tement  à  rEfpaghe  ,  &  la  cour  de 
Vienne  ne  vouloit  pas  fe  charger  ï 
elle  feule  d'une  réfiftance  qui  auroit 
attiré  fur  elle  toutes  tes  forces  réu- 
Jiies.  Le  graud-duc  perfîftoit  cepen- 
dant dans  fes  maximes ,  &  le  duc 
de  Parme  rejetoit  également  l'article 
des  garnifons.  On  ne  pouvolt  fe  per- 
fuader  en  Italie ,  que  la  cour  de  Vien- 
-ne  pût  jamais  confentir  à  l'introduc- 
tion des  troupes  efpagnoles,  &  Jean- 
Gafton  fe  flattoii  encore  de  gagner 
<lu  tems,  Mais  le  duc  de  Bout-noii- 
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e  ville  rftoit  réfolu  de  rapponer  à  Ma- 
'  *  drid  la  décinon  fixe  &  précife  des 
plénipotentiaires  ,  qui  le  détermi- 
nant éniîn  d'après  la  force  dei  trai- 
tés flc  des  engagemeni  rerpeâib  des 
deux  couronnes,  coDvinceut  d'ajouter 
au  projet  deux  articles  («}»qui  pot- 

(<i)  An.  I.  Quoiqu'oB  ait  réglé  dani  1« 
traiié  àt  la  quadruple  alUanco  tous  I«i 
points  rclatiUs  i  la  fucceflîoo  des  étais  de 
Psrme  *  de  Totcane,  en  faveur  du  Téfé- 
niffime  infant  don  Charles,  fa  inajefté  im- 
périale ,  (à  majeflé  très -chrétienne  &  fa 
jnajedé  bnunnique  confinrent  &  ratifient 
tout  ce  qui  ell  établi  dans  ledit  traité  puut 
ladite  fucceflion  ,  &  s'obligent  de  bonne 
foi  de  rendre  i  ce  prince  les  meilleurs 
offices  qui  feront  en  leur  pmiToîr  ,  8;  de 
Aire  tous  leurs  efforts  auprès  du  grand- 
duc  de  Toftane  ,  afin  qu'avec  le  confen- 
temenc  de  l'éledrjce  palatine  fa-  fcEur ,  2 
déclare  l'infant  don  Charles  pour  fon  fuc- 
'  ceffeur  immédiat  en  cas  qu'il  meure  Caas 
en  fan  s.  mâles ,  &  qu'il  prenne  avec  l'Efpa- 
gne  les  nne(ïires  les  plus  jufles  8c  les  plus 
promptes  pour  lui  affurer  la  fuccedîon  ;  )a 
mime  négociation  aura  lieu  auprès  du  duc 
de  Parme  •  dans  le  cas  oi  il  ne  hilTera 
point  d'enfzrs  mdles. 

Art.  II.  Si  dans  le  cours  de  Bx  mors 
le  duc  de  Parme  &  le  grand-duc  de  ToC 
cane  ne  font  pas  encore  conveaus  d'ado^ 
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toiènt  que  lorfque  l'Efpagne  auroîc  g«^'-  "^i 
accepté  les  autres  propofitions,  l'em-  172S. 
pereur  ,  la  France  &  l'Angleterre 
s'engageoient  à  rendre  réciproque- 
ment Tes  meilteurs  oflîces  pofllbles , 
afin  d'obliger  le  grand-duc  à  recevoir 
llinfanc  pour  fon  fuccefleur  immédiat. 
&  à  lui  ouvrir  l'entrée  de  fes  états, 
(ans  autre  garant  que  la  foi  du  traitéi 
ils  accordoiem  à  ce  prince  le  terme 
de  Cix  mois,  à  ta  6n  defquets  la  refîf- 
tance  de  fa  part  auroit  entraîné  l'in- 
troduftion  des  garnifons.aux  termes 
exaâs  du  traité  de  Londres. 

Le  plénipotentiaire  eTpagnol  étant  1739. 
parti  avec  l'expofé  du  projet,  on  n'at- 
tendoit  plus  que  les  dernières  réfo- 
lutions  de  fon  maître.  Lorfque  le  car- 
dinal de  Fteury  avoit  arrêté  ces  prê- 
ter la  fucceflion  de  l'infant  dans  la  forme 
lâuellement  indiquée  ,  fâ  mi]t&é  impé- 
nale,  fa  majefté  trèi-chrétteniie'&  là  ma- 
jefU  britannique  s'engagtnt  à  y  contraindre 
CK  dtiuc  princes,  à  miroduire  les  jarnîlôni' 
.fuifTçe  dans  les  places  fories  de  Parme  8t, 
de  Tofcane  ,  ou  du  moins  dans  les  places 
de  celui  des"  .deux  fouverains  qui  refufèrà 
fon  confentemeni  à  ladite  -(iicceflïon  ,  telle 
qu'elle  eft  réglée  &  iKfpofée  par  le  traité 
de  la  quadruple  alliance. 
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polirions  -avec  les  autres  mîaiftres; 
il  avoit  eu  en  vue  de  préferver  le 
grand-duc  d'une  violence  fubite  de 
la  part  de  rEfpagne,  &  de  lui  con- 
ferver  avec  elle  des  voles  d'accotn- 
modement.  Mats  la  fermeté  de  la 
reine  .  Se  la  vigueur  qu'elle  eM- 
ployoit  à  Ebaintenir  fes  volontés ,  pro- 
longèrent l'incertitude  &  les  craintes. 
Les  cours  de  France  &  de  Vienne 
ne  cherchoient  pas  les  occafîons  de 
faire  la  guerre ,  &  le  roi  d'Angleterre 
cherchoit  déjà  auquel ,  ou  de  l'empe- 
reur ou  de  rEfpagne,  il  donneroit  la 
préférence  en  cas  de  btouiUerle  ou- 
verte entte  les  grandes  puiffances. 
Un  aflemblage  de  traités  mal  conçus, 
plus  mal  rédigés  encore ,  peu  con- 
formes aux  intérêts  des  fouverains, 
les  tenoic  enchaînés  plus  par  un  fen- 
tiinent d'honneur, que  parleur  volon- 
té ou  pour  leur  avantage.  Chacun 
d'eux  ne  déHroit  qu'un  ptétexte  pour 
les  annuller  &  pour  en  foarnir  un 
plus  convenable  aux  circonftances  j  ■ 
mais  il  manquoit  en  Europe  un  génie 
aflèz  ferme  &  affez  entreprenant  pour 
furmomer  les  obftacles^  Le  cardinal 
de  Fleury  ,  defpotique  en  France, 
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confîdéré  au  congrès  ,  auroit  pu  Ce  (— -=99k 
flatter  d'y  iéulïii ,  ma.]sXoa  efprit  &  ivijï* 
fes  vues  bornées,  foQ  caradère  foi- 
ble  &  fuperftitteux ,  le  rendoient  in- 
capable d'exécuter  de  grands  deflèîns. 
La  cour  d'Ëfpagne ,  libre  de  proâter 
de  la  Situation  des  différens  états  ,  les 
tenoit  tous  en  fufpens  par  une  irré- 
folution  affeâée-  ;  la  lenteur  de  Tes 
démarches  lui  afTuroit  lapofleffion 
des  tréfors  de  rAinérique ,  St  cet 
avantage  éttàt  propre  à  donner  à  fon 
alliance  un  nouveau  prix.  Immuable 
dans  la  réfolutîon.d'introduire  fes  gar- 
nirons en  Tofcane  ,  &  de  forcer  le 
grand-duc  à  un  traité  ,  «Ile  râchoit 
d'attirer  fecrècetnent  l'Angleterre  à 
Ion  parti  ,  &  lui  faifoit  valoir  les 
grands  avantages  qu'elle  devoir  reti- 
rer de  Ton  commerce  &  de  l'abandon 
de-  Gibraltar.  Si  l'Angleterre  avoit 
été  fédûite  ainfi ,  Philippe  V  ne  met- 
toit  point  en  doute  l'adhéHon  de  la 
France,  qui  peu  tentée  de  prendre 
les  armes ,  ne  cherchoit  à  faire  la' paix 
entre  les  puiflances,  que  pour  en  jouir 
loi)g~tems  elle-même.  Ce  prince 
efpérant  donc  obtenir  l'appui  des 
.«Uiés  d'Hanovre,  alors  la  fupériorité 
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u-i — ■!-.  des  forces  auroit  réduit  la  cour  de 
172p.  Vienne  à  la,'  néceffité  de  fe  joindre 
aux  autres  puinances,  de  confencir  à 
Tintroduâion  des  garnifons  efpagno- 
les ,  ou  de  fe  déclarer  po(îcîvemenc 
fur  le  projet  du  mariage  de  l'infant 
avec  une  arctiïducheffe.  Le  bruit  de 
ce  nouveau  plan  adopté  par  la  reine 
&  conduit  avec  fagacité  par  le  mi- 
nière Patigno  y  fe  répandit  lorfqu'on 
vît  languir  6t  fe  détruire  peu  à  peu 
l'étroite  union  qui  avoir  exidé. entre 
l'Efpagne  &  l'Empire.  Ces  foupçons 
de  brouillerie  fe  fortifièrent,  lorfque 

■  la  cour  de  Madrid  demanda  formelle- 

ment.à  celles  de 'France  &  d'Angle- 
terre l'entrée  des  garnifons  efpagrioles. 
en  Tofcane,  aux  termes  du  traité  de 
lyai.avec  une  déclaration  précife-de 
ne  répondre  aux  autres  articles  du  pro- 
jet, qu'après -avoir  obtenu  cet  article 
"préliminaire.  L'empereur  fiit  furpris 
de  ce  procédé.  Il  infifta  pour  que 
les  négociations  fuflent  portées  au 
congrès  afin  de  demeurer  uni  -avec 
les  autres  puifTances,  &  de  n'être  pas 
feul  expofé  à  leur  reHentimem  ;  maïs 
la  France  Jî'étoit  pas  encore  difpofée 
à  rompre  avec  lui  ;  eHe  ^cn  tint  «n 
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faveur  de  l'Efpagne  à  exiger  feule-  i 
mène  l'article  des  garnifons  fuifles, 
aox  termes  du  traité  de  Londres. 
Les  anglois  cherchoient  à  obtenir  la 
déclaration  des  articles  qui  ïntéref- 
foîent  leur  commerce,  &ç  toutes  les 
fxHOànces  du  congrès  difoiei^  hau- 
tement qae  l'Europe  ne  pouvoit  ref- 
ter  fur  la  défenfive  pour  le  feul  avan- 
tage de  l'Efpagne.  Cependant  Phi- 
lippe V  fembloit  fe  préparer  à  une 
guerre  férieufe  ,  il  faifoit  des  arme- 
meffs  confidé-ables  à  _Cadix ,  il  fai- 
foit artificieufement  répandre  le  bruit 
qu'étant  prêt  à  acheter  le  duché  de 
MalTa ,  il  avoit  formé  le  projet  d'y 
envoyer  l'infant  avec  fix  mille  hom- 
mes de  troupes  efpagnoles. 

Tous  ces  démêlés  &  ces  menaces 
nébranloient  point  la  réfolmion  du 
grand-duc  >  alfuré  que  l'empereur  ne 
confentiroîi  pas  aux  garnifons  e(pa- 
gnoles .  il  refufoit  de  fe  rendre  à  tou- 
tes les  propofîtions  qu'on  lui  faifoit. 
Il  fe  Bàtta  encore  que  le  tems  amè- 
neroit  quelque  changement  favora- 
ble ,  &  prit  feulement  de  fages  pré- 
cautions pour  éviter  les  furprifes  j  il 
■cctut  le  nombre  de  fes'iroupes,  & 
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.  choifit  des  chefs  capables  de  les  com- 
mander. Ce  prince  vivoic  cependaDt 
dans  une  crainte  perpétuelle  ;  il  coqIÎ- 
déroit  avec  étonnement  que  rEfpa- 
gne  feule  tînt  toute  l'Europe  en  uif- 
pens,&  n'écoii  pas  moins  furpris  de 
ce  qu'elfe  hé(îtoic  fi  long-tems  pour 
comnfèttre  une  violence.  La  dîfB- 
rence  d'admettre  en  Italie  les  garni- 
rons efpagnoles  ou  neutres  n'étoit 
pas  un  motif  fuffifant  pour  faire  une 
guerre  ,  mais  la  coniervation  des 
états  de  la  malfon  d'Autriche  en  Ita- 
lie dépendoit  d'admettre  ou  de  rejeter 
Jes  efpagnols.  L'obfîinatîon  de  la 
reine  fur  cet  article  écoic  une  preuve 
qu'elle  projetoit  de  rejoindre  le  royau- 
me de  Naples  à  la  monarchie.  Les 
négociations  s'achevoîent  cependant 
dans  l'ombre  du  myfîère  ,  l'Èfpagne 
réuflit  à  éloigner  de  l'empereur  la 
France  &  l'Angleterre  &  à  les  entraî- 
ner dans  fon  parti.  Ces  deux  puidàn' 
ces  lui  firent  publiquement  l'offre  de 
k  prêter  à  l'entrée  des  garnitbns  en 
Tofcane ,  /i>ic  fuiffes  à  la  Jôlde  de 
VEJpagne  ,  fait  ejpagnoles ,  &  pro- 
mirent de  faire  exécuter  le  traité, 
fait  que  Cempereur  y  confenu ,  ou 
qu'il 
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Çu'i//er^«/ê:  mats  aiA  conditions  que  '"^— ^"^ 
l'Efpagnes  accorderoit  provifionnelle-  ^7^S* 
ment  avec  l'Angleterre,  qu'elle  ligne-" 
roit  un  projet  de  paix  &  qu'elle  parta- 
geroit  le  produit  de  fes  gaÛons.Le  car- 
dinal deFleury  plaignit  fenfîblement  le 
grand  -  duc ,  attribua'  le  procédé  de  la 
France  &  la  dureté  de  cette  re'folution 
à  l'exigence  du  cas.  &  aux  engage- 
niens  pris  antérieurement  fans  fa  parti- 
cipation i  ileOaya  de  faire  de  nouvel- 
les propofitions ,  mais  elle?  ne  furent 
point  écoutées,  parce  qu'elles  ne  pot- 
toient  point  pour  préKminaires  ren- 
trée des  garnifons.  Gafton  irrité  pro- 
tefta  qu'il  ferrtieroit  l'entrée  de  fes 
états  à  quiconque  y  paroîtroit  les  ar- 
'  mes  à  la  main  ,  &  s'uniOânt  avec 
l'empereur,  ils  convinrent  enfemble 
de  ne  jaipais  confentir  a  un  aâe  fî 
contraire  aux  intérêts  communs.  Lef 
francois  eux-mêmes  furent  furpris  de 
la  conduite  du  cardinal  de  Fleuiy, 
qui ,  affèâant  des  fentimens  de  pabc 
8c  de  concorde ,  excitoic  une  nouvelle 
guerre.  Il  falloît  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  Livourne ,  équiper  une  flotte» 
envoyer  une  armée  de  débarquement, 
&  autant  l'enireprife  étoit  difficile  pai 
Tome  IX,  L- 
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I"  "V  II  mer  ,  autant  il  étoît  aîfé  à  l'empereur 
172^.  ■  de  fecourir  cette  ville  &  de  la  défen- 
'  dre  par  terre  :  de  force  qu'au  moment 
où  tous  les  alliés  évitoient  l'occaCon 
de  faire  des  frais  ruineux ,  la  France 
fe  trouvoit  engagée  à  des  dépenfes 
auflî  vaines  que  confidérables.  On 
croyoit  cependant  que  l'empereur  cé- 
deroit  à  une  ligue  C  forte  ,  &  que  le 
grand-duc  ,fe  trouvant  feul  &  facrific 
aux  intérêts  de  tous ,  fe  détermineroit 
enfin  à  recevoir  l'in  faut.  L'examend'un 
nouvel  incident  politique  arrêta  encore 
,  lesréfolutions  des  différentes  cours. 
L'empereur  ayant  offert  l'entrée  deï 
garnifons  neutres  &  l'accoriipSiflemetit 
des  obligations  contraâées  par  le  trairf 
de  Vienne ,  l'Efpagne  prit  le  teflw 
d'examiner  s'il  lui  convenoit  davan- 
tage de'  rompre  avec  ce  prince  &  de 
s'unir  aux  alliés  d'Hanovre.  L'efpoit 
d'une  alliance  îivec  une  archlducnefle 
létoit  une  confidération  aCfez  forte 
pour  fufpendre  fes  réfolutions  ;  mais 
abandonner  les  biens  certains  qu'of- 
Troientles  alliés  d'Hanovre  pour  an 
'avantage  qu'à  peine  on  pouvoitéfpé" 
fer ,  lui  parut  moins  raifonnabte  que 
celui  de  faite  avec  les  aQIés  un  traité 
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{avcH^ble  à  Tes  dellèlns.  Philippe  téû-  «asi^ss 
doit  alors  à  Sevïlle  ,  &  ce  fut  dans  ce  ^7^SL* 
lieu  que  fe  réunirent  les.  intrigues  des 
différentes  cours.  Un  fecret  impâiétra- 
ble  déroboit  aux  impériaux  les  deflfeins 
desnouveaux  allia;  l'Italie  conlidéroit 
avec  in<]uiétude  l'arnienient  de  Ca- 
dix ;  les  troupes  de  Lombardie  s*avan- 
çoient  vers  les  frontières  du  grand- 
duché  pour  être  prêtes  à  la  défenfe  de 
Liivourne  en  cas  d'attaque  imprévue. 
Le  père  Afcanio  ïnlilloii  auprès  de 
Jean-GalloQ  Se  le  preflbit  d'en  venir 
à  un  accommodement,  lui  repréfentant 
qu'il  n'étoit  pas  convenable  d'en  venir 
à  une  guerre  ouverte  pour  les  gar- 
'  nifons  ;  le  grand-duc  lui  répliquotc 
qu'il  lui  écoit  moins  convenable  en- 
core de  Taire  la  paix  pour  autorirec 
une  injuftice ,  &  que  le  droit  d'une 
jufte  défenfe  eft  commun  à  tous  les 
êtres. 

Tel  ëtoit  le  bouleverfement  que 
produifoit  en  Europe  la  ferme  réfolu- 
tion  de  la  cour  d'Efpagne  fur  l'article 
des  garnirons,  lorfqu'un  autre  inci- 
dent redoubla  la  crainte  qu'inipiroic 
depuis  lOBg-tems  l'expédition  de  Is 
flotte  qu'on  préparoit  à  Cadix.  Le 
Lij 
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'  grand-duc  fit  une  chute  dans  fes  ap^ 
partemens  ,  Te  démit  un  pied  &  fe 
bleffa  même-  légèrement  à  la  tête. 
Auflî-tôt  les  miniftres  des  cours  étran- 
gères &  fur-tout  celui  d'Efpagne,  en- 
voyèrent des  couriers  à  leurs  maîtres , 
&  publièrent  qi^e  le  prince  étoit  frap- 
pé d'une  apoplexie  qui  menaçait  fes 
jours.  L'Italie  retentit  pour  la  troi- 
ilème  fois  du  faux  bruit  de  fa  mort 
prochaine,  &  il  (^Itutque  les  mêmes 
ambaffadeurs  qui  Pavoient  répandu» 
fuirent  admis  en  fa  prérer7ce,&)ugeaf- 
fent  par  eux-mêmes  que  fi  on  lui  fai- 
Ibit  garder  le  lit ,  ce  n'étoit  pas  qu'il 
eût  éprouvé  aucune  apparence  d'apo- 
plexie. Cependant  l'£fpagne  fît  palTer 
de  nouvelles  troupes  à  Lungone ,  & 
renouvela  les  menaces  du  départ  de 
ta  flotte  armée  à  Cadix  ;  on  pourfui- 
vit  avec  plus  de  chaleur  les  négocia- 
tions commencées  àSevIlIe,  &  enfin 
les  alliés  du  traité  d'Hanovre  accep- 
tèrent les  propoficions  que  leur  faifoït 
la  cour  :  elles  contenoient  en  fubftan- 
celes  couditions  d'un  traité  provifîon- 
nel  ,  qui  devoit  fervirde  bafe  à  un 
.  accommodement  plus  folide  à  l'égard 
'  des  difculCons  entre,  tes  différcoKi 
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Cours  &  l'empereur ,  &  qui  devoir  ^=^™ 
êtrs  conclu  dans  l'efpace  de  deux  ans.  '7  P' 
Le  feul  article  des  garnifons  efpagno- 
les  ne  fui  point  fufpendu ,  il  ne  fut 
pas  remis  plus  loin  que  la  lîgnaiure 
du  traité  :  le  nombre  des  croupes 
étoit  fixé  à  fix  mille  hommes,  &  'les 
puiflânces  contraiflanies  s'obligeoîenc 
de  faire  aux  duci  de  Tofcane  &  de 
Parme,  les  tignifications  néceflaires 
pour  que  les  troupes  fuffent  reçues 
fans  aucune  oppolïtlon.  Le  traité  con- 
t.enoit  encore  les  réglemens  auxquels 
dévoient  être  alTujettis  dans  chaque  pla* 
ce  les  foldats  des  garnifons  ;  il  n'étoit  - 
pas  queftion  de  l'entrée  de  l'infant, 
celle  des  troupes  l'établilToit  par  la 
force  d'une  manière  inconieftable. 
Quelques  articles  fecrets  fixoient  cette 
îiitroduâion  dans  l'efpace  de  deux 
mois,  &  û  les  puifTances  contraâantes 
ne  pouvoient  la  faire  adopter  aux. 
deux  fouverains  par  la  voie  de  la  nié- 
dia[ion  ,  ils  étoienc  autorifés  à  em- 
ployer les  menaces.  Aufli-tôt  que  le 
traité  feroit  notifié  à  l'empereur,  il 
éroit  arrêté  que  s'il  refufoit  d'y  accé- 
der ,  l'Efpagne  devoir  armer  vingt 
vailTeauJc  de  guerre  >  la  France^  Se 
L  iij 
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'  l'Angleterre  dévoient  contribuer  e» 
même  proportion  à  compofer  une 
flotte  <iui  fe  rendroït  auffi-tôt  devant 
le  port  de  Livourne.  Les  garnifons 
sinit  introduites  dans  les  états  deftînés 
à  l'infant ,  la  guerre  devoit  être  immé- 
diatement déclarée  à  l'empereur,  poar 
avoir  refufë  fon  confemement,  &  les 
puilTances  cootraâantcs  s'ot^igeoient 
&  former  pour  cette  guerre  une  ligue 
oftenfîve  &  défenfrve.  Jean-Gaftoo 
vit  avec  etfroi  de  grandes  puiRances 
autorifer  l'opprefiî&n  d'un  prince  » 
dont  on  ne  devoit ,  à  aucun  titre  légi- 
time ,  anéantir  la  fouveraînet^  ni  trou- 
bler la  paix.  On  ne  pouvoir  fe  perfua- 
der  à  Vienne  que  les  réfolutions  fuflèut 
portées  jufqii'a  cette  extrémité  ;  mais 
l'Angleterre  avide  d'affurer  fes  inté- 
rêts, de  favorifer  rECpagne,  &de  fécon- 
der l'ardeur  de  la  reine,  oerouglt  pas' 
de  ^crifîer  le  grand-duc  &  d'offenfer 
l'empereur.  Le  6  de  novembre,  le 
traité  fut  figné  par  le  roi  d'Efpagne  ,■ 
par  l'Angleterre  &  par  la  France  ;  la 
jîoflande  fut  invita  à  y  donner  Ton 
âccellion;  les  articles  fecrets  touchant 
Ibs  formalités  arrêtées  dans  l'introduc- 
tion des  garnifons, ne  furent  pas  pu- 
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bliés  (a) ,  parce  que  ceux  du  traita  p*-  ^8*=** 
furent  fuffifaDS  pour  effrayer  le  grand-     '7^^' 
duc  ,  &  réduire  i'empereur  à  éviter 

(a)  Articles  féparés  touchant  Vimroiiidion 

dts  garnijons  dont  Us  états  de  Parmi 
&  de  Tofcam. 

Art.  IX.  L'introduftion  des  gamî(ÔM 
dans  les  places  A^  Lîvourne  ,  de  Porto-FeM 
rato ,  de  Parme  Et  de  Plaifuice  aura  lien 
le  pluiôt  podible  ;  ces  tronpes  ftton  an 
nombre  de  lîx  mille  hommes ,  fûjets  de  (il 
rtiajeflé  caiboliqne  &  à  fa  folde ,  &  ferviroM 
à  la  (ùrec^  &  à  la  conservation  ieCiki  états, 
en  faveur  da  réréniflîme  tiitâni  don  Charles  , 
&  pourront  réfîfler  à  lOKto  emrept^  &  oppo- 
lïnon  qui  pût  avoir  lieu  au çréjudice  de  tout  c« 
qui  eft  arrêté  à  l'égard  it  ladite  liiccdlïoii. 

Art.  X.  Les  puifTances  contraâantes  fe- 
rpnt  promptement  toutes  les  diligences  qu'el*  ■ 
.  les  croiront  convenables  à  la  dignité  &  à  la 
tranquillité  des  féréniflimes  grand-dne  de- 
Tofcane  &  duc  <]e  Parme  ,  afin  d'obtenir 
d'eux  qvie  les  garrifons  foient  reçues  avec 
la  plus  grande  tranquillité  8t  (âni  oppofitîott 
dès  qu'elles  lë  présenteront  devant  les  places 
auxquelles  elles  feront  deAinées. 

Lefdites  garnirons  prêteront  aux  (ouverains 
afiuels  défaits  états  ferment  de  défendre  leurs 
perfonnes  ,  leur  autorité-,  leurs  biens,  leurs 
^cais  6c  leurs  (ùjets  en  tout  ce  qui  ne  pourra 
bleiTer  le  droit  de  fucceflton  té&rvé  au  fé- 
réniflîme  infant  don  Charies ,  &  les  fouve- 
lains  aUuels  ne  pomtoM  leur  demanda  ni 
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■*!^=»  de  l'empereur.  Les  négociations  com- 
XJi^-  niencées  entre  les  miniftres  impériaux 
&  les  états  de  Hollande  avoienc  été 
fufpendueï.  M  y  étoit  queftion  de  trai- 
ter d'une  réconciliation  avec  les  alliés 
d'Hanovre  ;  &  la  garantie  de  l'ordre 
de  fucce^ion  établi  en  faveur  de  la 
maifon  d'Autriche  en  171?)  étoit, 
ou  devoit  Itre  l'objet  de  la  réunion 
entre  l'empereur  &  les  alliés.  Mais 
cet  article  n'étant  plus  la  fuite  des 
-  anciennes  négociations ,  étant  propofé 
feul  &  de  nouveau  ,  Jean  -  Gafton 
craignit  que  ce  ne  fut  enfin  le  mo- 
ment de  confommer  le  dernier  facri- 
£ce  qu'on  exigeoit  de  lui.  Cependant 
comme  cet  incident  pouvoit  faire  ga- 
gner du  tems ,  il  crut  à  propos  d'unir 
^s  intérêts  à  ceux  de  l'empereur.  Se 
de  s*oppofeT  en  apparence  aux  alliés 
de  Seville  ,  mais  fans  fe  refufer  à  un 
accommodement.il  réfléchit  fans  doute 
que  les  difcuflions  entre  l'empereur  & 
les  alliés  de  Seville  fe  téduifoient  dé- 
formais à  examiner  fî  la  fucceflïon  de 
Tofeanè  devoit  être  réglée  aux  ter- 
mes da  traité  de  Londres  ou  aux  ter- 
mes du  traité  de  Seville,  qui  tous  deux 
ropprimoieni  éga'-eipent  i  que  n'ayans 
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pTos  que  le  choix. de  l'efpèce  de  vio*  i±i..-...im% 
laice  ,  il  étoic  inévitable  de  ,céder;  lyjCJ. 
mais  comme  le  rems  pouvoir  lui  ap- 
porter quelque  foulagement ,  il  mît 
tout  en  oeuvre  afin  de  profiter  de  la 
réfii^ance  de  l'empereur  &  des  négo- 
ciations du  cardinal  de  Fleury.  Sans 
le  traité  fecret  entre  les  alliés  de  Se- 
ville  ils  avoient  fixé  le  terme  de  l'in- 
troduâion  des  garnirons  ;  ils  lailToient 
quatre  mois  pour  les  négociations 
Qvec  les  pofTelleurs  aâuels  ,  &  mar- 
quoient  irrévocablement  l'efpace  de 
^x  mois  pour  confommer  l'exécutioir. 
Avec  le  tems  qu'entraînoit  la  refit 
lance  de  la  cour  de  Vienne,  Jean- 
Gaflon  (e  flatta  d'obtenir  au  moins  dix 
mois.  Si  ce  délai  lui  parut  favorable 
à  Tes  deOelns.  D'après  ce's  idées ,  il 
reçut  pailîblement  la  déclaration  qui 
fut  faite  le  6  janvier,  au  nom  des 
alliés  de  Seville,  au  fecrétaire  d'état 
Montemagni  ,  par  le  marquis  de  la 
Baftie  ,  envoyé  de  France  ,  &  par 
M.  Colman ,  réfident  d'Angleterre 
à  Florence,  Ces  deux  minîftres  con- 
vinrent nvec  Montemagni, qu'aufli  tôt 
^ue  le  grand-duc  auroit  confenci  aux 
pféllminaùes  des  deux  articles  inya-  .^ 
Lvj, 


D,5,iiï..b,Google 


a^i  HisToiBH 
■■S9S4  riables  de  ce  traité  »  l'entrée  des  gar- 
175^*  niions  ,  &  la  focceflion  immédiate 
de  l'infant ,  l'élearice  &  le  grand-duc 
'  pourroient  efpérec  de  la  part  des  alliés 
&  du  roi  d'Efpagne  quelque  condef- 
cendance.  Gafton  Tes  £t  aûîirer  de 
fcs  bonnea  difpofitions  à  l'égard  de 
l'infant,  aux  droits  duquel  il  ne  pré- 
tendoit  pass'oppofèr;  il  leur  &  favoir 
qu'il  ne  refufok  pas  d'emrer  en  traité 
avec  le  roi  d'Efpagne ,  mais  il  pro* 
pofa  des  accommodemens  entre  lui  &; 
les  alliés  ,  relativement  aux  condi- 
tions qui  paroîtroient  bleflèr  la  digniré 
d«s  Médicis.  Il  repréfenta^les  incon- 
véniens  qu'auroient  prodmts  enTof- 
cane  les  garnifons  éfpagnoles  ^  il  of- 
frît de  former  ces  mêmes  garnifons 
de  foldats  tofcans ,  à  la  folde  &  fous 
l'obéiflànce  du  roi  d'Efpagne  :  il  ajou- 
ta que  l'entrée  des  troupes  efpagnoles 
aitireroit  infailliblement  en  Tofcane 
les  forces  de  la  maifon  d'Autriche , 
&  feroit  d'un  état  déjà  chancelant  le 
théâtre  d'une  guerre  dont  les  ravages 
anéanciroient  les  forces.  Outre  la  vio' 
lence  que  les  alliés  de  Sevillc  étoient 
prêts  à  fe  permettre  fur  un  état  libre 
&  à  l'égard  d'un  prince  neutre ,  oa 
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leur  mit  fous  les  yeux  le  tort  qu'ils  j^,.*— ^ 
failbieut  même  à  rinfant  d'Efpagne,  iT^o. 
auquel  ils  ne  r^fervoient  que  la  fou- 
veraineté  d'un  pays  dévafté  Si  le  gou- 
vernement d'un  peuple  réduit  à  la  der- 
nière misère.  Quant  à  l'arricle  de  la 
fucceffion  immédiate  ,  après  avoir  ex- 
pofë  le  tort  que  les  puiflànces  alliées 
faifoient  à  une  princeffe  qui  réuniflbit 
des  droits  évidens  &  inconteflables, 
Montemagni  demanda  aux  envoya 
,  de  France  &  d'Efpagne  s'il  n'étoit 
^as  }ufte,  avant  de  la  dépouiller  abfo- 
lunwnt ,  de  lui  apprendre  au  moins 
quelles  étoient  les  conditions  que  1« 
roi  d'Efpaigne  &  les  alliés  lui  ofFroient 
&  lui  promettoient.  Les  deux  minières 
avouèrent  qu'ils  n'avaient  pas  à  cet 
égard  d'inftruâions  précifes  ,  &  dé^ 
clarèrent  une  féconde  fois  que  (ans 
une  aveugle  condefcendance  aux  con- 
ditions portées  par  les  articles  prélimi- 
naires ,  on  ne  pouvoit  compter  fur 
<    aucun  traité. 

Comme  le  plan  adopté  par  les  alliés 
•de  Séville  étoit  de  ne  feire  aucune 
propofition  ,  &  de  menacer  uns  re- 
lâche de.  la  prompte  &  inaltérable 
exécution  des  deux  articles  impot- 
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I  I  1.-1  tans  ,  d'eflâyer  enfin  par  cette  vo^ 
47ïO*  d'engager  le  grand-duc  à  s'abandon- 
ner à  letir  difcre'tton ,  les  mîniftres 
de  ce  prince  réfolurent  de  s'adrefTer 
à  la  cour  de  France  ,  qui  leur  oâroît 
fa  médiation  ;  ils  efpéroient  parvenir, 
fans  irriter  les  alliés,  à  maintenu  entrff 
legrand>duc  &  Teaipereur  cette  union 
qui  feule  pouvolt  lervir  de  frein  à  U 
puifTance  efpagnole.  Déjà  la  cositnu- 
nication  du  traité  avoit  été  reçue  à 
Vienne  comme  une  déclaration  de 
guerre  i  déjà  l'empereUF'.  qui  avoit 
lait  marcher  des  troupes  en  Italie , 
svott  déclaré  le  traité  de  Seville  une 
infraâion  manifefte  à  celui  de  Vienne» 
fur-tout  à  celui  de  l'Ëfpagne  &  dç 
J'Empire  en  1735".  Charles  VI  voyoit 
idors  TEfpagne  lui  impofer  les  loix 
auxquelles  la  quadruple  alliance  l'avolt 
foumife  elle-inéme  en  1718.  II  le  pré- 
para  donc  à  la  guerre  ,  mais  fans  éloi- 
gner toutefois  les  idées  d'accommode- 
ment par  une  conduite  trop  auftère.  Ju- 
geant que  l'Angleterre  &  la  Hollande 
n'avoient  aucun  intérêt  à  lui  faire 
violence ,  il  fe  flattoit  que  les  feules 
apparences  de  fon  indignation  rcdui- 
joieat  r£fpagne  à  un  parti  plus  fÛt 


Li.,jik.o.o,  Google 


DB  Toscan ff.  a^j 
(bnnàble.  La  cour  impériale  coni'  ^^^-s* 
muniqua  fes  intentions  au  grand-duc,  Z73O' 
l'exhorta  à  ne  pas  fe  relâcher  fur  fes 
refus  &  à  ne  pas  perdre  de  vue  les 
négociations  oéjà  commencées  pour 
un  accommodement.  Il  le  tenoït  alors 
en  France  des  aflêmblées  dont  l'ob- 
jet étoit  de  régler  le  plan  de  la  guerre. 
L'empereur  fit  patièr  les  monts  aux 
troupes  deftinées  à  défendre  les  ports 
de  Sienne  &  les  places  du  royaume. 
Dans  le  deûein  de  rompre  en  appa- 
rence avec  l'Efpagne ,  il  fit  intimer  pu^  ' 
bliquement  au  grand-duc  Tordre  de 
prendre  à  Milan  des  mains  du  maré^ 
chai  Vifconti ,  TinveAiture  de  Sienne, 
ditTérée  jufqu'alors  par  ta  prorogation 
qu'il  avoit  lui-  même  accordée  :  &  afin 
de  convaincre  les  alliés  de  Seville  qu'il 
^toit  réfolu  de  ne  jamais  fouf&ir  les 
troupes  efpagnoles  en  Tofcane ,  il  fit 
remettre  aux  miniftres  du  grand-duc 
une  déclaration  par  laquelle  «  l'empc' 
■  reur  paroilTant  approuver  le  défir 
»  que  îémoignoit  ce  prince  de  tenter 
»  avec  la  cour  d'Efpagne  les  voies 
a  de  conciliation, fe  6attoit  du  moins 
»  qu'on  ne  téfoudroit  rien  (ans  & 
j»  participation  i  puif<iue  ,  difoît-iU 
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►I1UI.4J-*  n  tout  êtoit  concerta  -contre  les  dit 

1730.    j>  pofitions  du  traité  de  Londres,  il  ne 

»  pouvoit  qu'empêcher  l'exécution  de 

'    »  ces  nouveaux  accords,  &  prévenoic 

n  te  grand-duc , que  fi  les  troupes  ç(- 

>  pagnoles  entroient  dans  fes  états  , 
»  il  les  feroir  attaquer  &  chafTer  coni- 
p  me  ennemies  déclarées.  Il  ajoutoic 
ï*  qu'il  comptoit  afiez  fur  la  pruden- 
*  ce  du  grand-duc  pour  croire  qu'il 

>  metcroit  promptement  en  état  de 
■>  défenfe  les  ports  de  Livourne  &  de 
»  Porto-Ferra'io  ;  qu'il  y  mett'roit  une 
»  quantité  de  troupes  alfez  confîdé- 
»  rable  pour  s'oppofer  à  un  dellèin 

V  qui  détruifoit  les  difpontions  de  la 
s  quadruple  alliance  &■  devenoit  ea 

V  même  tems  préjudiciable  au  fouve- 
»  raîn.  L'empereur  déctaroit  enfin 
»  qu'il  étoit  réiolu  d'employer  les  meil- 
».  leurs  moyens  &  en  même-tems  les 
«  plus  prompts  pour  favorifer  le  grand* 
»  duc  dans  toutes  les  opérations  qui 
3)  pouvoient  conduireà  fa  tranquillîté,à 
»  la  défenfe  de  fes  états  8:  de  fes  fu  jets . 
»  &  au  repos  de  l'Italie».  Quoique  cette 
déclaration  liât  en  quelque  forte  le 
grand-duc,  puifqu'elle  l'empêchoit  de 
coatraâer  librement  avec  les  efpa^ 
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gnols  fans  le  confentement  de  l'em-  ^^'^^ 
pereur  ,  tandis  que  l'empereur  lui-  ^H^* 
même  ne  s'impofoit  aucune  obliga- 
tion envers  te  grand-diic  dans  les  trai- 
tas qu'il  pouvoir  conclure  à  l'égard  de 
la  fuccellïon  deTofcane,  elle  fut  regar- 
dée comme  un  ade  favorable,  propre 
à  faire  gagner  du  tems  &  à  dégager  le 
prince  des  entraves  oiî  le  renoient 
îes  miniftres  de  France  &  d'Angle- 
terre ,  qui  vouloient  à  l'inftant  même 
le  foumeitre  aux  deux  articles  impor- 
tans  qu'Us  adoptoient  invariablement 
comme  préliminaires  de  tout  traité. 

Cependant  on  formoît  à  la  cour 
de  Florence  des  projets  de  pacifica- 
tion !  déjà  les  conférences  entre  les 
mïniflres  des  puiflances  alli<fes  &  ceux 
du  grand-duc  avoient  commencé  ;  on 
s'étudioii  à  concilier  enfemble  la  cir- 
confpedion ,  les  réferves,  les  incertitu- 
des, en  un  mot,  les  rufes  italiennes  avec 
rimpétuofité  françoife  &  l'orgueil  an- 
glois.  Cette  Idée  générale  de  fupério- 
rité  qui  foumet  toujours  le  plus  foible 
auplus fort/embloit anéantir  les  raifon- 
nemens  &  les  réflexions  favorables  au 
grand-duc  :  les  conférences  finiflbient 
fouventpar  des  menaces  réciproques; 
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*■'■'■■-  enfuite  de  nouvelles  propofitions  Se. 
^730'  l'efpoir  du  fuccès  aménoient  les  mem- 
bres à  de  nouvelles  alTemWées,  Dans 
cet  embarras  extrême,  les  miniftre» 
lofcans  ne  voulant  pas  interrompre  ïï 
fil  des  ne'gociations ,  furent  obIig& 
de  former  eux-mêmes  les  projets 
d'accommodement  &  de  les  Ibumettre 
à  l'examen  des  cours  alliées.  Ils  in- 
'£floient  fur  le  point  déjà  propofé  de 
n'admettre  que  des  garnifons  nationa- 
les aux  dépens  de  l'Efpagne,  &  repré- 
fentoient  te  danger  &  l'inutilité  d'in- 
troduire rigoureufement  les  troupes 
efpagnoles  ,  puifque  Porto  -  Ferraio 
étoit  fi  voifin  de  Lungone,  qu'il  n'y 
avoit  à  cet  égard  aucun  fufet  de  crain- 
te pour  les  efpagnols ,  &  qu'il  y  avoit 
tout  lieu  de  penfer  au  contraire  que 
le  féjour  des  troupes  étrangères  anéan- 
tiroit  le  commerce  de  Livourne,  Ils 
ajoutèrent  que  &  même  J'entrée  de 
quelques  milices  efpagnoles  étoit  iné- 
vitable en  Tofcane  ,  il  fembloit  du 
moins  que  fans  offenfer  la  liberté  du 
port  de  Livourne,  on  pouvoit  don< 
ner  à  l'infant  toutes  les  fûretés  qu'il 
exigeoit,  en  les  introduifant  dans  Pon- 
iremoli  1  dans  Pïeua- Santa»  dans  la 
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'  forterefle  du  Salto  de  la  Cervïa  &  "* 

dans  Grofletto.  Quant  à  la  fuccellîon  '73* 
immfdiate^  ils  renouvelèrent  au  nom 
de  leui  maître  les  )>remiers  projets 
de  faire  fuccéder  l'âeârice  au  gou- 
vernement du  Florentin  ,  &  de  rece- 
voir l'infanc  en  Tofcane  en  lui  aban- 
donnant ta  fouveraineté  de  Sienne  , 
mais  ils  ne  rejetèrent  point  dans  ce. 
moment  les  propolicions  d'aObcia- 
tion  au  gouvernement  &  à  la  fouvC'- 
raineté,  afin  de  pouvoir  au  moins  fau- 
ver  en  faveur  de  Téledrice  quelques, 
avantages  convenables  à  Ton  rang. 
Ces  projets  furent  examinés  dans  les 
cooférences  qui  fe  tenoient  en  France, 
la  réponfe  fut  courte  Si  précité.  On 
Cgnifia  que  l'Efpagne  ne  pouvoit  en- 
trer dans  aucune  négociatioQ  qui  pûc 
différer  d'un  feul  jour  l'exécution  du 
traité  de  Seville.  Mais  la  déclaration 
de  l'empereur  ayant  été  communiquée 
aux  médiateurs  ,  la  France  changea 
de  langage,  &  le  grand-duc  fît  pro- 
téger hautement  que^  puifqu'ou  lui 
âtoit  la  liberté  de  fe  déterminer  par 
lui-même ,  il  ne  pouvoir  expofer  fes 
fujets  aux  calamités  de  la  guerre  ,  & 
qu'il  ne  prendrait  aucun  parti,  fi  les 
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!  intérêts  des  alliés  n'étoîent  aupara- 
vant conciliés  avec  ceux  de  la  cour 
dé  Vienne.  On  fut  afTez  heureux 
pour,  faire  entendre  aux  médiateurs 
que  Jean-Ga(}on  ne  pouvoît  dans 
cette  incertitude  recevoir  les  trou- 
pes efpagnoles  ,  &  que  la  fufpen- 
fîon  de  toute  démarche  propre  à  atti- 
rer la  guerre  en  Tofcanc  tourneroit  à 
l'avantage  même  de  rinfant.  Le  grand- 
duc  foutint  par  fa  conduite  ce  que 
contenoit  cette  nouvelle  proteQation.' 
Il  accrut  encore  les  garnifons  de  Lï- 
vourne  &  de  Porto-Ferraîo  ,  il  chan- 
gea les  commandans,  rappela  les  au> 
très  officiers  ,  raflembla  ces  troupes 
Si  les  difperfa  dans  le  grand-duché 
c^mme  pour  fe  difpofer  à  une  ferma 
réfîHance.  Les  troupes  allemandes  , 
prêtes  à  paflèr  dans  la  Lunigiane, 
fécondèrent  au-dehors  les  opérations 
intérieures.  Ces  mouvemens  firent  Im- 
prelïïon  fur  les  miniflres  des  puidàn- 
ces  ,  qui  s'étoient  perfuadées  que 
l'empereur  ne  s'expoleroit  point  à  la 
guerre  :  Gaflon  proâta  des  préparatifs 
de  ce  prince  pour  exagérer  à  Philippe 
V  les  périls  où  laTofcane  fe  trouvoït 
expofcfe,  &  le  peu  d'avantages  qu'il  / 
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avoir  à  détruire  un  état  dont  il  réfer-  ssï=^a^ 
voit  ta  fouveraineté  i  fon  fils.  Il  fit     '7Î<^* 
favoîr  en  même  tems  au  cardinal  de 
Fleury  qu'il  étoit  de  fa  prudence  d'en- 
trer promptement  dans  le  traité ,  aGn 
que  les  conditions  ne  compromiUënt 
^oint  la  France  avec  l'empereur.  Com- 
me Charles  II  ne  refufoit  pas  de  pré- 
.ter  l'oreille  à'un  accommodement,  il 
falloit  de  toute  néccffité  que  les  négo- 
ciations enflent  lieu  à  fa  cour.  Malgré 
toutcela,  le  réfident  anglois  à  Florence 
tenta  d'arracher  une  réponfe  décifive  ; 
il  demanda  Ci  la  Botte  oui  amèneroit 
à  Livourne  les  garnifons  efpagnoles 
feroit  reçue  ou  non  ;  il  déclara  en 
mcme-tems  que  dans  le  premier  cas  il 
n'aborderoit  en  Tofcane  que  fix  mille 
-  hommes,  &  en  cas  de  refus ,  qu'il  y  en 
avoît  quarante  mille  prêts  à  s'embar- 
quer. Sans  vouloir  s'engager  à  une  ré- 
plique abfolue,  Jean-OaAon  répondit 
qu'il  avoit  confié  fes  intentions  au  car- 
dinal de  Fleury  ,  &  que  d'après  les  lu- 
mières &  l'intégrité  de  ce  miniftre,  la 
courd'Efpagnedevoit  attendre  un  heu- 
reux fuccès  de  toutes  ces  dWcuflions. 
J-i'animofité  fe  répandoit  cependant 
avec  rapidité  dans  toutes  les  cours  i 
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iivg,Mj^  chacun  fe  difpofoit  à  prendre  Us  ar* 
^73^'  mes  ;  touile  corps  diplomatique  s'in- 
téreflbit  dans  cette  querelle,  &  l'on 
murmuroit  à  Vienne  de  faire  déclarée 
l'infant  déchu  du  droit  de  fuccelSon. 
L'empereur,  voulant  irriter  de  plus 
en  plus  la  cour  d'Efpagne ,  6c  ordon- 
ner au  grand-duc  de  prendre  enfin  à 
Milan  l'invenîture  du  (îef  de  Sienne. 
La  couc  de  Madrid  fut  vivement  alar* 
née  de  ce  coup  d'autorité  ;  le  père 
Afcanio  s'irrita ,  menaça  ,  mais  inu- 
tilement ;  le  grand-duc ,  refufant  de 
s'arroger  dans  cette  affaire  la  qualité 
de  juge  ,  déclara  de  nouveau  que  les 
circonOances  l'obligeoient  à  fe  fou- 
mettre  à  la  volonté  du  plus  fort.  Les 
minières  publièrent  de  nouveaux  mé- 
moires &  produiHrent  les  mêmes  raî- 
fons  déjà  fournies  à.  Cambray.  Phi- 
lippe V  irrité ,  lui  fit  favoîi  que  s'il 
recevoit  l'invellicure  de  l'empereur, 
î\  le  déclareroit  déchu  du  Bef  >  &  la 
France  ajouta  au  nom  des  alliés,  qu'ils 
regarderoient  tous  cet  afie  comme 
un  aâe  d'hoftilité  de  fa  parc..  Les 
préparatifs  continuèrenc  à  Cadix ,  oo 
y  vit  fe  réunir  les  troupes  &  les  vaif- 
ieaux  promis  par  les  alliés  de  l'ECpa* 
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gne,  niais  en  mctne-tems,  trente  mille  9 
homiTies  aux  ordres  de  l*einpereur, 
defcendirent  en  Lombardie  pours'op- 
pofer  aax  ennemis  du  gfand  -  duc. 
Le  maréchal  Daun  ,  gouverneur  de 
Milan .  encourageo'it  ce  prince  &  lui 
'offroit  toutes  les  forces  de  l'Empire, 
tandis  que  le  père  Afcanio  le  mena- 
çoit  de  la  ruine  de  fes  étars,  &  faifoit 
retentir  l'Italie  de  (es  plaintes ,  exagé- 
rant rinjuftice  prétcDdue  qu*on  faiibic 
à  Ton  maître  en  reBifant  l'entrée  de  la 
Tofcane  à  fes  troupes.  Cependant  le 
feu  d'une  violente  difcorde  s'allumant 
de  plus  en  plas  ,  le  grand-duc  craignit 
d'en  avoir  trop  -fait  en  faveur  de 
Charles  VI,  &  voulant  offrir  quelque 
fatisfaâion  à  l'Efpagne,  il  déclara  qu'il 
acceptoit  l'article  des  préliminaires 
qui  regardoit  la  fucceflîon  immédiate, 
en  ajoutant  qu'il  ne  pouvoit  jamais 
adhérer  à  celui  des  garnifons ,  parce 
que  jamais  il  ne  pouvoir  confemir  ï 
fa  propre  ruine.  Ce  premier  degré 
de  condefcendance  fît  changer  de 
langage  aux  minières  des  alliés  efpa- 
gnols  qui  convertirent  aufli-tôt  les  me- 
naces en  careffes,  &  tentèrent  de  nou- 
veau les  moyens  de  lui  faire  accepter 


D,5,iiï..b,Google 


2(?4  Hl   s  T  O  I  R  E 

'  le  traité  de  SeviHe ,  &  de  l'engager 
mcme  à  leur  parti.  Maïs  il  n'étoit  pas 
facile  de  le  détourner,  ni  de  Ton  [yRè- 
me  de  neutralité ,  ni  des  maximes  qu'il 
avoit  adoptées  de  temporifer  &  de  fe 
tenir  écarté  des  orages  ,  afin  d'en  évi- 
ter la  plus  grande  violence  j  i!  fe  flat- 
toit  que  des  alliés  fi  nombreux  fe- 
roient  bientôt  divifés ,  &  que  cette 
aflbciation  d'intérêts  contradiâoires 
entr'eux  s'anéantiroit  avec  le  tems, 
ou  du  moins  ne  permettront  pas  à  cha- 
que puifïânce  de  fixer  long-tems  fes 
vues  fur  le  même  objet.  Une  grande 
quantité  de  mémoires ,  de  raifonne- 
mens  Sl'  de  réflexions  fur  la  bonne  ou 
la  mauvaife  foi  des  princes  occupoit 
les  écrivains  du  tems;  écrits  plus  pro- 
pres à  enfeigner  les  moyens  d'éviter  la 
guerre  que  ceux  d'en  tirer  avantage. 
La  diète  deRatisbonne  retentifToîc  des 
reproches  &  des  juftifications  mutuels 
des  puiiïances.  Un  décret  de  l'empe- 
reur y  avoit  mis  en  fermentation  tout 
le  corps  diplomatique  ;  ce  prince  fou- 
mettoit  à  l'examen  de  cette  aOemblée 
tous  les  chefs  d'accufation  conxre  l'Ef- 
pagne ,  l'infraftion  des  traités  par  lef- 
quels  elle  s'étoit  liée  folemnellemene 
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à  l'Empire,  &  coûte  l'Allemagneyétoit  ™.i^--ti 
invitée  à  prendre  des  réfolutions  fer-  ïTi*^* 
mes  Se  vigoureufes.  Elle  regardoic  en 
effet  le  delTein  d'inflaller  dans  un  ticf 
impérial  un  vaflàl  de  l'Empire  Tans  le 
,  confentement  de  l'Empire  mcme  , 
comme  la  plus  grande  infulte  pour  un 
corps  aufli  relpedafale  ,  &  comme 
en  avilidêment  pour  toute  la  nation. 
L'avis  unanime  fiit, que,  par  juftice  iSc 
par  honn  eur',  l'empereur  devoit  décla- 
rer l'infant  déchu  du  droit  de  fuccel^ 
fion ,  &  confifquer  le  fief  après  la  mort 
des  pofTelTeurs  aâuels  ,  afin  d'em- 
ployer fes  revenus  à  la  défenfe  des 
droits  &  des  biens  de  l'Empire. 

Cette  fermentation  infpiroit  au 
grand-duc  le  courage  ,'de  s'oppofer 
plus  fortement  à  l'introduâioTi  des 
garnirons.  Après  un  mûr  &  long 
examen  des  Conditions  propofées  par 
Jean-Gafton  &  foutenues-  par  le  car-. 
dinal  de  Fleury,  la  cour  d'Efpagne 
rendit  une  dernière  réponfe  d'après  . 
laquelle  on  pouvoit  afleoir  un  traité. 
Eue  etoit  conçue  en  ces  termesroQue* 
n  fa  majefté  catholique  ne  pouvant 
»  s'éloigner  en  aucun  point  des  difpo* 
»  fitions  établies  pat  le  traité  de  Se- 
Tome'IX,  M 
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■sMjjiiijiis;  D  viile  ,  elle  ne  pouvoic  rien  céder 
J730.  n  de  l'article  concetnanc  l'introduc- 
»  ïioti  des.  garnirons  dans  les  places 
»  indiquées  par  ce  traité.  Mais  afîa 
"  d'obvier  au  malheur  d'une  guerrq 
»  en  Tofcane  ,  elle  prendra  avec  les 
"  .»  princes  fes  alliés  &  avec  tous  ceux 

»  qu'elle  jugera. à  propos,  toutes  les 
»  précautions  propre'^  à  éviter  ùnç  în- 
»  vaHoUjÔi  fera  en  forte  C\  la  guerre 
»  el^ -inévitable,  qu'e'le  fe  faffe  au  de- 
»  hors  &  qu'elle  porte  ailleurs  Jes  ca- 
»  laiTiirés  qu'on  redoute  en. Tofcane: 
»  elle  fe  propofe  audi  de  prendre  tou- 
»  tes  les  précautions  néctffaires  pour 
o  àiTurer  la  confervation  &  l'indem-  . 
»  nité  des  fufdits  états.  Afin  de  con- 
D  ferver  &c  d'accroître  le  commerce 
-  >i  du  port  de  l^ivourne ,  le  roi  caihô- 
»  lique  prendra  toutes  les  mefures  né- 
»  oeflàires  pour  que  fon  cours  a<^uel 
an  iTe  foit  point  interrompu  par  l'in- 
31  troduAion  des  garnirons ,  mais  dans 
w  l'intention  de  le  faire  fleurir  plus 
»  qu'en  aucun  autre  tems ,  il  lui  accor- 
»  dera  tov.s  les  avantages  poUîbles 
»  dans  le  c'ommerce  même  de  l'Efpa- 
»  gne.  Sa  majefté  catholique  eft  por- 
»  tée  à  çondefcendre  à  tout  ce  qui 
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»  peut  être  à  l'avantage ,  à  la  facis-  -=-'-"— ^ 
ijJaSinn, gloire  &  auiorité  àti  (érénif-  ^73^' 
»  fime  grand-duc  &  delà  fcrénillime 
3»  éleftrice  palatine,  pourvu  que  rien 
»  ne  foit  contraire  au  traité  de  Seville 
B  ou  aux  droits  du  féréniHîme  infant 
)).  don -Charles.  Pour  en  venir  à  des 
»  prbtneffes  plus  particu!ières,'comme 
n  Vihfânt  fe  trouve  âgé  de  quinze  ans , 
»  majeur  félon  les  ioix  d'Éfpagne  & 
33  Hors  de  tutelle,  fi  le  cas  arrivoit, 
»  (  &  dieu  veuille  l'éloigner  pour 
30  long-tems  que  le  féréniflîme  infant 
»,vînt;3  fuccéder  au  prince  régnant)' 
»  fa  majefté  catholique  promet  que 
»  dans  le  miniftère  formé  par  l'ïnÉnt 
»  pour  le  gouvernement  dçfdits  états, 
«  l'éiedrice  palatine  y  riçndra  le  pre- 
n  mier  rang  comme  l'infant  même  , 
>>  duquel  die  recevra  toutes  les  mar- 
w  ques  de  yépérâcion  ,  tous  les  égards 
»  poflîbies ,  jgfques  à  fuivre  fes  avis 
V  auxquels  il  founiettra  fa  conduite. 
»  Qu'à  la  mort  du  lerénifiïme  grand- 
»  duc,  (que  dieu  confervs  long-tems  ) 
»  l'âeârice  palatine  pourra  prendre 
»  le  titre  de  grande-duchelTe ,  |ouir  des 
»  honneurs  ordinaires  &  de  toutes  les 
»  prérogatives  accordées  aux  veuves 
Mij 
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«'  ''■='^  »  iJes  fouverains  de  Tofcane  fous  le 
Ï730.  i  règne  de  leurs  fuccefleurs.  Que  Ci 
»  l'éleifirice  veut  s'expliquer  fur  les 
>  articles  particuliers  qu'elle;  délire 
31  dans  l'exécution  de  ces  articles  gé- 
V  nérïux  ,  le  roi  fera  dans  le  cas  de 
»  déplqyer  fa  générûfité  envers  elle  ; 
»>  ce  prince  dénrapt  de  fatisfaîre' leurs 
3.  altelTes  dans  tout  ce  qui  fera  poffi- 
3>  b!e  de  leur  accorder ,  pour<vu  que 
»  ce  ne  foir  en  aucune,  chofe  contrai-» 
n  re  au  traité  de  Sevïlle ,  duquel  Ct 
»  majefté  ne  peut  s'éloigner,  comme 
»  elle  l'a  dit  ci-dellus.  Que  dans  tout 
»  ce  qyi  -fera  conforme  à  ce  qui  eft 
ij  propofé  par  cet  écrit  ,  fa  majefté  ' 
»  veut  bien .  former  ehtr'él!e  &  leurs 
3»  altefles  une  convention  particulière 
»  comrpe  de  famille  à  famille  ,  aux 
«termes  de  l'artide  XIII  du  traité 
j»  fus-dii  ,  convention  qui ,  arrêtée 
»  par  les  mrnîftres  de  leurs  altelTes  , 
fe  fera  promptement  envoyée  à  fa 
»  majelté  tr^-chrétienne  pour  enob- 
«  tenir  la  ratification  ". 

Une  fi  ferme  réfolutîon  fur  Tartî- 
cle  desgarnîfons  effraya  le  grand-duc, 
il  regarda  comme  inutile  d'attendre  dé- 
formais des  circonftaaces' favorables  i 
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■  il  reconnut-  le  p^ril  où  le  mettoienc  '■'-'■'  —  " 
chaque  jour  tes  divîlîons  entre  l'Eipa-  'Vj'^* 
gne  &  l'Empire,  &  prit  le  parti  d'éta- 
tlir  enfin  des  conditions  qui  puiTent 
fatisfaire  les  deux  puinances.  II  repré- 
fenra  cependant  encore,  que  les  cir- 
conftances  aéluelles  lui  ôtoient  défor-  ' 

mais  le  pouvoir  d'admettre  dans  le 
grand- duché  les  garnifons  efpagnotes; 
il  iÎE  entendre  que  cette  condition  ne 
faiToit  pas  la  baie  du  traité  de  Seville,  . 
&  qu'elle  n'y  étoit  admife  que  comn>e 
un  moyen  d'alTurer  la  fucceiîion  à 
l'infant  ;  que  ii  les  elliésl'obtenoient 
avec  une  pg;\Ie  fûrecé,  en  changeant  de 
moyens  fans  changer'  les  dirpofiti.ons  " 
du  traiié  ,  i!  recevroit  par-là  fon  entier 
acconi  pli  filment.  Ce  prince  offiïtdonc 
.les  moyens  tes  plus  sûrs,  les  aftes  tes 
plus  folimiieis  fuivant  la  conflitutioD 
du  grand  -  duclié  ,  pour  reconnoîire 
l'infant,  lui  prêter  ferment  &  l'aiTu- 
rer  entièrement  de  Tes  droits  à  la  fuc- 
ceflîon.  I!  promertoit  encore  de  fe 
prêter  à  des  fatisfadtions  que  fa  ma-  , 
jeflé  catholique  paroiflbit  défirer  Ôc 
que  le  traité  de  Sevîlle  ne  prefcri- 
Voit  pas.  Il  renouvela  fes  anciennes 
propoiîtions,  &  il  ajouta  «que  pour 
M  iij 
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,  I  '  „  »  donner  à  fa  majefté  catholique  ui^ 
17^0.  "  plus  grande  fùrecé  qu'il  vouloir  non- 
u  feulement  accorder  la  fuccellîon  à 
»  Tinfant  dans  la  forme  la  plus  folide, 
»  mais  encore  l'établir  &  TaiTurer  au- 
,  ■  dulà  titts  termes  du  traité  doSeville  , 
»  il  e'roil  prêt  à  recevoir  ce  jeune  prin* 
»  ceen  Tofcaiie  pendantTa  vie,  à  lui 
»  former  une  garde  particulière  pour 
u  la  fureté  de  fa  perfonne ,  &  qu'il  con- 
»  fentoit  à  régler  fes  garnifons  &  à  les 
»  accroître  félon  fes  forces  &  celles 
»  de  fes  états  ». 
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CHAPITRE     VII. 

JLe  granJ-duc  contribue  à  élever  au 
pontificat  te  cardinal  Corfîni  :  les 
eJpagnoU  &  les  allemands  cher- 
chint  à  s^introduire  dans  fes  pla- 
ces i  il  fe  défend  des  uns  &  des 
entres  s  il  confent  au  traité  de 
Païenne;  il.  accepte  les  garni/ans 
ejpagnoles  &  s^accorde  avec  Phi- 
lippe F  pour  fes  avantages  &ceux 
de  VcleSrtce.  La  flotte  anglo-efpa- 
gnole  amène  paifiblement  les  trou- 
pes à  Livourne  , ,  &  Von  établit 
un  règlement  pour  le  maintien  de 
la  dtfcipline, 

Jean-Gaston,  ayant,  perdu  tout 
efpoir  de  liberté  pendant  le  refte  de 
fa  vie ,  n3  fe  flattant  plus  d'écarter 
les  peines  &  les -inquiétudes,  contre 
lefijuelies  il  fe  défendoît  depuis  fi 
long-cems ,  las  de  luKer  infruvïueu- 
fement  contre  les  grandes  puilTances 
de  l'Europe  ,  s'abandonna  au  fort ,  - 
&  laifiâ  a  fes  propres  miniftres  l'ad- 
miniflratioD  de  Tétat  &  les  foins 
Miv 
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qu'exlgeoient  les  circonftances.  L« 
long  traitement  qu'avoït  exigé  fa 
chute  l'avoi:  d^jà  dérobé  aux  yeux 
du  public,  «il'afFoiblifTement  âe  fa 
fancé  qui  en  étoit  la  fuite ,  Pobli^ieoit 
encore  au  même  genre  de  vie.  Forcé 
de  garder  le  lit  '&  la  cliambte,  il 
n'admettoit  en  fa  préfence  que  le 
petit  nombre  de  fes  confeiilevs  qui 
jouiflbietit  de  fa  confiance ,  &  ces 
jeunes  gens  ,  dont  l'emploi  étoit  de 
!e  diflraire  Si  de  féconder  fon  goût 
povfr  les  amufemens.  Dans  cet  état , 
il  n'étoit  pas  pofltble  à  la  princeffè 
Violante  de  lui  di^er  des  occupa- 
tions plus  nobles,  ni  de  lui  ÎHfpirer 
l'idée  d'adions  plus  glorieufes  ;  elle 
effuya  même  de  fa  part  des  mortifi- 
cations ,  &  ce  prince .  abattu  fous  .le 
poids  des  défagrémens  &  des  cha- 
grins ,  s'abandonnoit  aux  perfonnages 

.  les  plus  obfcurs  de  fa  maifpii  ;  il  ho- 
noroit  fur-tout  de  fa  faveur  un  cer- 

.  tain  Iules  Damî ,  qui ,  de  payfan  des 
environs  de  Florence,  étoît  devenu 
fon  vatet  de  pied  &  l'avoït  fuivi  en 
Bohème.  La  fouplelTe  &  la  Batterie 
qu'il  avoit  fu  mettre  en  ufage  auprès 
'    de  fon  maître ,  lui  avoîent  acquis  £i 
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confiance  1  il  fut  le  principal  iiinrti-  "^TT^ 
ment  du  lib;rtina,i;e  auquel  ce  prince  ,  '^ 
fut  livré  pendant  fon  féjour  à  Prague. 
A  fon  ratour  en  Tofcane  ..l'emploi 
particulier  de  Jules  fut  de  continuer 
ce  vil  métier ,  &  cette  longue  habi- 
tuiie  de  la  part  de  fon  maître  luî 
acquit  înfenfiblement  fur  lui  un  degré 
d'autorité  donc  il  abulà  {a).  Il  devint 

(il)  C'eiî  aïnfi  que  parmi  les  différentes 
claflês  des  hommes ,  refclave  confident  & 
tcmoîn  de  nos  fblbleHês  devient  noire  mat- 
ire  à  foa  tour  ;  c'efl  ainfi  que  privé  par 
le  défaut  d'éducation  ,  de  lumières  ^  de  Ten' 
liment ,  de  connoiiTances ,  il  difpolê  à  (on 
gré  de  nos  goûts  ,  de  nos  inclinations  ,  ée 
nos  biens  Se  fouvent  de  notre  vie  par  les 
(ïiiies  des  égaremens  dit  il  nous  plonge. 
Triile  effet  de  nos  partions  qui  nous  ren^ 
le  jouet  des  êtres  que  nous  méprifons  Iç 
plus ,  &  dont  la  profellîon ,  foit  libre  ou  for- 
cée ,  efl  en  effet  vile  par  elie-roême.  Ces  dé- 
iôrdrec  (ècrets  &  prelque  généralement  ré- 
.  pandus  dans  la  (ôciéié  y  ont  Tani  doute  des 
conféquences  funefles  dans  l'intérieur  de» 
familles.  Mais  que  devient  un  état  dont  le 
chef  fe  permet  des  plaiGirs  qui  l'alfujettif^ 
Tent  aux  hommes  afîez  bas  pour  y  prêter 
leur  appui  î  L'aliment  du  milerable  ,  l'Iion- 
neui  du  citoyen  ,  la  gloire  de  la  naiiqn 
dépendent  donc  enfin  du  caprice ,  dé  la  fan- 
tuBe^  de  la  haine  d'un  homme  qui  ne  cou- 
M  V 
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u ,■        valet  de  chambre  de  Jean-Gaflon  ,  tl 

173Q.  •  fat  décoré  du-  titre  de  citoyen  de'FJo- 
rence,  il  entra  dans  la  mugîftracure, 
■&  devînt  enfin  le  canal  &  l'arbi- 
tre des,  faveurs  ;  on  n'approchoit  le 
grand  -  duc  que  par  fa  prottôion  ; 
tout  ce  qui  fe  faifoic  à  la  cour  partoit 
parfes  mains.  Cependant  de  quelque 
excès  de  bonté  dont  il  plut  au  prince 
de  l'honorer  auprès  de  fa  perlonne, 

'  noit  ni  les  règles  de  la  raifon  ni  le  frein  de 
l'honneut  !  Dans  les  pays  où  h  couronne 
efl  ou  fut  éleftîve,  le  peuple  a-t-îî  jamais 
choifi  un  eftlave  ou  un  valet  ?  quoîqu'igno- 
rant  »  incapable  dé  fe  conduire ,  le  lenti- 
meni  de  fa  propre  confervation  lui  indique 
que  celui  qui  le  gouverne  doit  être  infini- 
ment fupérieur  à  lui.  Que  ceux  qui  écri- 
vent de  l'éducation  des  princes  ,  ceux  qui 
en  font  chargés,  s'attachent  donc  i  répri- 
mer leurs  partions  ,  &  fiir-toùt  celle  qui 
pourfuit  les  hommes  depuis  leur  maturité 
jufqu'à  leur  extrême  vleillelfe,  la  feule  peut- 
être  qui  ait  cet  empire  de  toute  la  vie  & 
que  l'âge  même  ne  puifle  modérer.  Si  le' 
penchant  à  l'amour  ed  dangereux  dans  un 
particulier ,  il  entraîne  dans  un  fouveraîn 
des  maux  inouis  ;  lui  apprendre  à  le  vain-  . 
.  "  cre ,  c'eft  préferver  fa  nation  de  ces  défor- 
dre  dont  la  première  fource  efl  fouvenc  le 
libertinage,  &  l'inlîrumem  eft  le  vil  ftaueut 
qui  l'a  ftrvi.  ^Note  du  traduâenr.)- 
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îi  ne  lui  permit  jamais  de  s'inimitcer  '—  '  " 
dans  les  affaires  du  gouvernement  ,  ^73^* 
ni  dans  l'adrainirtration  de  la  JLiftice; 
&  s'il  lui  laiiTa  le  pouvoir  de  répan- 
dre ces  grâces  qui  peuvent  indiffé- 
remment tomber  fur  tous  les  cour- 
tifans  ,  les  règles  de  l'équité  furent 
toujours  refpeâées ,  &  les  citoyens  ■ 
lie  lurent  jamais  opprimés  par  ce  fa- 
vori. On  croyoit  même  que  le  grand- 
duc  fe  &rvoic  de  Damï  comme  d'un 
tnftrument  propre  à  humilier  l'or- 
gueil des  grant^  ,  qui  ,  attachés  au 
fyftéme  de  Côme  III  ,  &  totale- 
ment exclus  du  gouvernement  ac- 
,tuel,'ne  pouvoîent  fe  réfoudre  à 
obtenir  les  faveurs  du  prince  par  le 
canal  d'un  de  fés  valets.  Quoique  le 
règne  de  Jean  --  Gafton  parût  être 
favorîfé  du  ciel  ,  quoiqu'il  eût  fait 
renaître  en  Tofcane  cette  ptofpéritc 
que  le  defpôrifme  odieux  de  fon 
père  en  avoit  écartée ,  il  y  avoit  à 
Florence  un  parti  oppofé  à  la  for- 
me de  fon  gouvernetnent  &  à  fa  pro- 
pre perfonne.  Les  moines  &  tous 
ceux  qui  avoient  joui  de  quelqu'aur 
torité  fous  le  règne  précédent, cenfu- 
roîem  avec  aigreur  la  conduite  &  les 
M  vj 
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mœurs  du  fouverain  aâuel  î  ils  exa- 
■géroient  les  conféquences  dangcreu- 
fes  qu'ils  attribuoient  au  rétabli(re- , 
mène  de  la  liberté  ;  ils  prétendoienc 
qu'elle  ailoit  frayer  la  route  à  tous 
les  viceS',  &  ne  blâmoienc  pas  inoins 
l'exclufion  totale  que  Jean-Gafton 
,avoit  donnée  aux  religieux  dans  les 
aSàires  publiques;  La  douceur  que  ce 
prince  avoit  introduite  dans  lés  mœurs, 
la  liberté  de  fe  voir  &  de  fe  parler 
.accordée  aux  deux  fexes ,  infpîroient 
à  ia  jeuneOè  plus  de  gaieté ,  dpn- 
noienc  à  fon  efpric  plus  d'elTw,  &  ré- 
pandoieiK.  un  charme  plus  piquant 
lur  tous  fes  plaifîrs  ;  les  dévots  alarmés 
regardoient  ce  changement  comme 
la  fource  du  libertinage  &  d'une  totale 
dépravation.  Les  mceurs  &  les  ufages 
françois  s'étoient  déjà  établis  en  Ita- 
lie, la  beauté  du  climat  de  cette  partie_ 
de  l'Europe  y  attiroit  des  voyageurs 
de  toutes  les  nations  ,  &  depuis  que 
le  fyftêrae  d'un  parfait  équilibre  entre 
les  puiCTances  les  eût  réunies  entre 
elles  comme  par  une  feule  3c  même 
alliance ,  leurs  fujets  ne  tirent  en  ap- 
parence qu'une  feule  nation.  Le  porc 
de  Uvoume  attiroit  indïllinflement 
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en  Tofcane  pour  les  affaires  du  corn-  = 
mcrce  ,  les  anglois  ,  les  efpagnolSj 
les  frsRçois  Se  les  liollandois  ,  tandis 
que  Florence  "les  recenoît  par  les 
jeuX  &  les  fpeAacies.  L'efprit  d'In- 
tolérance ,  établi  par  Côme  III  , 
,  n'exiftoit  plus  ;  les  étrangers  de  toute 
fede  vivoienc  librement  avec  les  ci- 
toyens de  Florence  i  lis  leur  faifoienc 
infenflblecnent  adopter  leurs  maniè- 
res ,  leurs  goûts  &  leurs  ufages  ;  bien- 
tôt ils  les  dépouillèrent  de  cette  réfer- 
ve  Hicheufe  ,  de  cette  rufticité  de 
mceurs ,  fuite  ordinaire  de  la  méBance 
Si  de  l'efciavage.  Bientôt  enfin  j'hy- 
pocrifie  abhorrée  difparut  entièrement 
des  états  du  grand-duc.    ' 

Un  changement  auOi  fubit  ne  pou- 
voit  que  produire  quelques  interpré- 
tations daogereùfes  ,  &  les  ennemis 
du  prince  s'en  fervirent  habilement 
pour  le  repréfenter  comme  le  foucien 
du  "vice  &  l'ennemi  de  la  vertu  :  ils 
lui  fuppofoient  à  lui-même  des  foiblef-  ' 
lêshonreufes;  maiss'ilen  avoitencore, 
il  (âvoit  du  moins  les  cacher  aux  yeux 
du'  public  ,  &  (gs  accufateurs  furei» 
obligés  d'inventer  des  fables.  Se  de 
corrompre  des  hommes  qui  par  d& 
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!  faux  témoignsges  appuyoient  leurs 
calomnies.  Ils  .répandoient  des"  libel-' 
les  &  des  facyres  dans  lefquels  le  ca- 
ra^ère  de  leur  fouverain  étoit  peint 
avec  les  couleurs  les  plus  odieufes 
&  les  plus  éloignées  de  la  vérité. 
Ces  excès  furent  caufe  que  la  majeure 
partie  des  grands  efTuya  de  la  part  de 
Jean  Gadon  des  mortifications  qui 
leur  firent  regretter  le  gouvernement 
de  Côme  Uï.  Ceux-là  défiroîent  en 
fecret  d'obéir  un  jour  à  l'éleârice  , 
dont  les  maximes  &  le  caraâère  étoient 
conformes  au  caradère  &  aux  princi- 
pes de  fon  père.  Mais  le  plus  grand 
nombre  ne  peqfoit  pas  ain(î;te  peu- 
ple avoit  brifé  les  chaînes  d'un  gou- 
vernement dur  &  impérieux  ;  il  goû- 
toit  avec  joie  les  douceurs  de  la  liber- 
té, la  félicite  dont  elle  eft  la  fource, 
&  n'auroit  pu,  fans  une  extrême, vio- 
lence, reprendre  le  joug  dont  il  étoit 
délivré  ;  dans  la  crainte  même  d'en 
être  opprimé  de  nouveau  ,  îl  fe  per- 
mettoit  fouvent  des  expredions  inju- 
rieufes  &  mordantes  contre  Téleârice 
&  Tes  partifans,  Perfonne  nefut  donc 
furpris  que  la  féodalité  ,  impofée 
par  le  traité  de  Londres,  trouvât  des 
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approbateurs  en  Tofcane ,  &  de  ce   -■   '  ~" 
que  ranéantiflement  de  l'aÔe  du  ftînat     ^75'^' 
en  eût  peut-être    davantage  à  Flo- 
rence qu'à  Vienne.  Cette  même  divi- 
fion  de  fenUmens  qui  rcgnoit  parmi 
le  peuple  ,  paitagsoic  aulli  le  confeil 
du  grand-duc.   Mais  le  nombre  de 
ceux  qui  défiroient  dans  le  fuccefleur 
de  Jean-GaRon  un  prince  femblable 
à  lui  ,  l'emportoit  beaucoup  fur  ceux 
qui  foutenoienc  le  parti  de  l'éledrice. 
Une  telle  oppofition  dans  les  avis 
~  caufa  quelques  alarmes  aux  cours  de 
Vienne  &  d'Efpagne  ;  elles  imaginè- 
rent que  fous  les  apparences  de  deux   ■ 
partis  diBcrens,  il   pouvoir  s'en  for- 
mer un  favorable  à  l'ancienne  répu- 
blique,  &  qui  mûriffant  en  Hlence, 
anéautiroit  un  jour  le  traité  de  Lon- 
■  dres.  Le  grand-duc  laifToit  à  chacun 
la   liberté    d'opiner ,  &  ne  délîroit 
lui  même  qu'un  feul  point ,  la  tran- 
quillité publique.  Ne  pouvant  fauver 
ia  propre  liberté ,  il  vouloit  au  moins 
défendre  fes  états  d'une  guerre  ou 
d'une  invalîon. 

La  fituation  de  l'Europe  étoit  tou- 
jours la  même  par  .rapport  à  la  paix: 
le  terme  prefcrit  par  les  alliés  de  Se- 
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ui sw  ville  pour  l'exécucio^  du  traité  tou* 

^73*^  choit 3  fon  terme;  chaque  puilTance 
répaodoit  à  fou  tour  mémoires  fur 
mémoires  ,  &  chacune  Ce  prcparoit 
à  la  guerre  fans  avoir  defîetn  de  la 
faire.  Un  princed'un  grand  génie  Se 
d'un  caradcre  paiHble  ,  qui  aurolc 
■  you\u  concilier  avec  dignité  les  inté- 
rêts communs,  auroit  sifément  opéré 
le  grand  ouvrage  de  la  paix  univer- 
fello.  La  mort  de  Benoît  XIII  Ht 
efpérer  qu'on  placeroic  fur  le  trône 
pontifical  un  lujet  propre  à  entre- 
prendre-&  à  confommer  cette  gran- 
de afiàire.  Le  facré  collège  avoir 
fenti  le  danger  où  fexpofoic  l'incii- 
pacité  d'un  pape  >  &  ton  intention 
éroit  d'en  éiire  un  qui  pûc  répare^ 
les  défordres  occafionnés  par  l'indo- 
^  lence  de  Benoît.  Le  conclave  dura  " 
pluGeurs  mois ,  les  factions  ordinaires 
en  prolongèrent  ainfî  la  durée.  On 
propofa  inutilement  pluGeurs  fujets 
agréables  au  public  &  d'un  mérite 
reconnu.  Les  francois  &  les  efpa- 
gnols  réunirent  enfin  leur  vues  fur 
le  cardinal  Lorenzo  Corfini ,  floren- 
tin. Il  éioit  âgé  de  foixante  &  dix- 
neuf  ans;ïl  étoit  difgracié  de  lanar 
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titre  ,    mais    Ton  efprit   étoit  aÛif ,  -^ 

prompt  S:  capeble  de  faire  renaître  le  '  ^73°* 
gouvernement. de  l'églife  &  de  l'érat 
eccléfiafiique.  Dans  le  cours  de  fa  lon- 
gue carrière  ,  il  avoic  dig,nement  rem- 
pli des  commillîons  importantes,  & 
fes  talens  naturels  joints,  è  l'expé- 
rience, l'avoienE  mis  3  portée  de  con- 
noître  tes  intérêts  du  pape  Si  ceux  de 
l'Italie.  Mais  toutes  ces  raifons  ne 
luffifoient  pas  ;  Corfini  avoit  été  fa- 
vori de  Clément  IX ,  &  la  cour  de 
\'ientie  l'avoir  déjà  fait  exclure  deux 
fois  du  pontificat.  Quoiqu'il  ne  fut  . 
pas  nommé  dans  ce  conclave  parmi 
les  fujets  exclus  par  cette  cour,  lecar- 
dincit  Cienfuegos  ,  auquel  elle  avoit 
conBé  fon  fecret .  refufa  de  faire  con- 
courir les  îfnpérÎEux  lorfqu'on  nomma 
le  cardinal  Corfini  au  nombre  des  pré* 
tenJans,&  qu'il  le  vit  foutenu  par  la 
maifon  de  Bourbon.  Corfini  étoit  dé- 
voué de  tous  les  tems  .aux  Me'dicis  , 
il  jouid'oit  abfolumenc  de  leur  con- 
fiance ;  protégé,  diftingué  de  la  prin- 
cefle  Violante  ,  î!  fe  flatta  de  l'appui 
du  grand-duc  auprès  de  la  cour  de 
Vienne; il  avoic  eu  le  courage  d'ex- 
korter  fes  protecteurs  à  renoncer  à  v 
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r.  f  -  leurs  foins  en  fa  faveur,  maïs  la  prid* 
1750.  cefle  ne  crut  pas  fes  refus  (încères  ôc 
redoubla  fes  efforts.  Jean-Gafton  fit  va- 
loir fes  qualités  perfonnellfis  &i  repré- 
Tenta  enfuite  que  la  maifon  de  CoHini , 
étant  en  polTellion  de  pludeiirs  defs 
impérinux  ,  ne  pouvoir  fe  décacher 
des  intérêts  de  la  maifon  d'Autriche  ; 
■  que  les  événettiens  qui  tenoient.  alors 
1  Italie  en  fufpens ,  demandoient  i  eieo 
tion  d'un  pontife  attaché  à  l'empe- 
reur 5c  au  grand  duclié  j  q.i'enfin  fi 
.  ce  prince  lui  accordoit  fon  fuffrage , 
il  fe  regarderoit  comme  élu  pout 
lui  ,  puiîque  lui  feul  m;ttoit  obfla- 
cîe  à  fon  exaltation. 'L'empereur  fe 
laifTa  perfuader  j  Cienfuegos  reçut  or- 
dre de  ne  plus  s'oppofer  à  l'éleâion 
&  même  d'y  concourir.  Corfini  fut 
élu  le  12  juillet  (aj.  Ses^iremiers  foins 

(a)  Le  cardinal  de  B.lîy  eut  une  grands 
part  à  l'ileflion  de  Lorenzo  Cotfim }  on 
avoit  cru  long-tems  (jue  les  voix  fè  rïunî- 
Toteni  en  faveur  du  cardinal  Davïa  ;  mais  ' 
lorrque  celui  ci  vît  que  par  les  intrigues  du 
conclave,  il  lu!  minquoît  toujours  une  voix, 
il  donna  gtnéretifement  la  lîenne  à  fon  corn- 
pétîteur,  en  M  difantj  a  Vous  avez  donné 
»  un  mémoire  pour  m'exclute  de  la  papau- 
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eurent  la  paix  pour  objet  ,  mais  les  =^"^^'=^ 
engagemens  des  puilTances  étoient  déjà     ^73^* 
trop  bien  cimentés ,   &  déformais  il 
étoit  trop  difficile  de  truuver  un  jufto 
inilieu  qui  pût  concilier  l'iniérct  de     - 
la  dignité*  de  chacun. 

Le  grand-duché  de  Tofcane  écoic 
environné  des  armes  impériales  :  la 
flotte  de  Cadix  étoi:  prête  à  faire 
voile;  plufieurs  corps  de  cavalerie  fe 
préparoient  à  s'embarquer  à  BaTce- 
lone  :  on  répandoit  que  cette  Botte 

11  té ,  voilà  comme  je  me  venge  ».  Eceo 
mia  vendttte.  (  f^ie  de  Benoit  Xiy.  p<igt 
14,  )  Il  eft  douteux  que  Lorenio,  qui  fS-  " 
-fbit  des  mémoires  contre  Tes  concurrens, 
ait  jamais  refurc  les  bontés  des  princes  qui 
'  délîroîent  fon'  élévation  :  Corlîni  n'éiolt  pas 
exempt  d'ambition  .  mais  ce  qui  eft  rare ,  il 
méritoit  de  vo>  cette  ambition  fatlsfAÎie.  Il 
avoit  d'excellentes  qualités  ,  beaucoup  .de 
.  droiture ,  de  juUice  Si  de  piété.  Il  fit  revivre 
à  Rome  le  véritable  efprit  «ccléfîàdique  par 
l'exemple  qu'il  y  donna  Si  par  le  ftin  qu'il 
prît  de  nommer  aux  évéch^s  vacans,  des 
fujet!!  dignes  des  premiers  ficelés  de  l'églltê. 
De  ce  nombre  fut  l'illudre  Proiper  Lam- 
bertini  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom  <ie  Benoît 
XlV,  &  qui  fui  le  plus  grand  des  fouve- 
rains  de  l'état  eccléliaftique.  (iVo«  du  tm- 
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g~r^=  ailoit  fe  réunir  à  Marfeille  ,  avec  fe 
173^'  contingent  des  alitres  alliés ,  &  la 
France  ne  paroiflbit  plus  difpofée  à 
la  paix.  Un  nouvel  ordre  venoLt 
d'être  donné  à  Jean  -  Gafton  de  re- 
cevoir à  Milan  l'invellitiire  du  fief 
de  Sienne  ,  &  cet  aôe  de  l'Empire  8c 
des  alliés  de  Seville  fembloit  un  aâe 
d'hoflilité.  Le  père  Alcanio  redoubla 
fes  cris  au  nom  .de  Philippe  V,  les 
envoyés  de  France  &  d'Angleterre 
s'unirent  à  lui ,  &  le  grand-duc  leur, 
repréléntant  a  tous  "qu'il  étoit  con- 
traiiu  d'obcir  à  la  force  ,  les  aflûroît 
en  mÊme-tems  ,  qu'il  fe  prfteroit  à 
lous  les  arrangemens  qgi  leur  coa- 
viendraient ,  lorffju'ils  feroient  d'ac- 
cord. Cependant  le  5,d'aoîit  le  mar- 
qdis  de  Marignano  Ton  procureur  , 
prit  à  Milan  llnveffiture  de  Sienne 
&  de  Porto  -  Ferraio  des  mains  du 
maréchal  Vifconti.-qui  reçut  au  nom 
de  Charles  VI  le  ferment  qui  lui  fut 
préré.  comme  au  feigneur  direct.  En 
même-tems,  l'empereur  ayant  réfié- 
chi  que  les  alliés  de  Seville  pren- 
droient  cette  inveftiture  pour  une 
déclaration  de  guerre  ,  &  prévoyarJt 
qu'ils  faifiroient  ce  prétexte  de  s'ap- 
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procher  de  Livourne  ,  il  coramuni-  ^ 
qua  les  craintes  au  maréchal  Daun  , 
qui  envoya  le  colonel  Molck  à  Flo- 
rence ,  afin  de  faire  recevoir  à  Li- 
vourne &  à  Porto-Ferraio  les  troupes 
impériales,  déjà  campées  dan;  la  Lu- 
nigiane.  Le  grand -duc  trouva  fort 
étrange,  qu'après  avoir  refîifé  même 
avec  obftinarioa  les  garnifons  efpag- 
noies  dans  fa  crainte  d'attirer  la  guerre 
en  Tofcane  ,  on  vînt  férieufcment  lui 
propofer  d'y  introduire  des  troupes 
impériales,  qui  auroieni  fans  doute 
hâté  le  fléau  qu'il  redoutoit.  II  rejeta 
ces  "propofitions  fingulières  ,  &  fit  en- 
tendre au  baron  de  iVloldc  ,  .qu'il 
ii'étoit  pas  de  l'intérêt  de  fon  prince 
de  jouer  le  rôie'd'aggreflcur^  &  qu'il 
Valoit  mieux  pour  lui-même  atten- 
dre l'elTet  des  vues  pacifiques  du 
nouveau  pontife.  L'exaltation  de 
Clément  XII  avoir  été  agréable  3 
toutes  les  puilTances  ,  &  4'empereur 
fit  valoir  au  grand-duc  les  marques 
d'affeftion  qu'il  lui  avoir  données  .  en 
fe  prêtant  à  1  "éledîon  d'un  fujet  qu'il 
Kii  avoir  recommandé.  Tous  les  non- 
ces apofloliques  réfidens  dans  les  dif- 
férâmes cours  ,  leçuient  ordre   d« 
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'  pontife  ie  lûrer  de  tt^ut  leur  pou- 
"  voir  les  moyens  d'accommodement  ,& 
en  mcnie-tems  la.Cpur  d'Efpagne  con- 
çut le  deirein  de  dérober  le  grand- 
duc  aux  ,  c^amltés  de  la  guerre  ,,  fî 
la  rupture  générale  ne,  ,pouvi)ic  s'évi- 
ter. Philippe  V  fenroiî  enfin  la  jullice 
de  fecourir,  un.  prince  innocent ,  un 
prince  qui  n'avoir  iai:^ais  mérité  le 
reil'eniimeat  des  e^pa^^nols  ,  &  quiXe 
prétoit  à  tout  ce  qui  leur  éioit  avan- 
tageux :  il  ne.fcntit  pas  moins  le  mal- 
heur de  ne  conferver  à  l'infant  ■  que  - 
la  pofleflion  d'un  état  dévaûé.  D'après 
ces  réflexions,  tes  ^liés  de  Seville  fe 
déterminèrent  entr'èux  a.  prppofer  au 
graild-dtic  .de  recevoir  paiCblement  à 
Livoume  les  Hx  mille  hommes  dé-; 
lignés  par  le  traité  ,  lorfqu'ils  fe  pré- 
lenteroient  devant  le  port  ;  ils  réfo- 
■  lurent  en  cas  de  refus  ,  d'attaquer  les 
états  de  l'eqipereur  ,  puifqu'on  ne 
deyoit  attribuer  qu'à  lui  feul  la  con- 
duite du  grand-duc.  L'intérêt  même 
des  alliés  ayoit  contribué  à  l'idée  de 
ce  nouveau  plan.  Le  port  de  Livournq 
écoii  rempli  de  françois,  d'anglois, 
de  holUndois  attirés  &  fixés  dans  cette 
yille  pat  les  affaires  de  leur  cooi- 
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nerce  ;  quelle  apparence  que  la  ^^'^= 
-  France ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  *73'-'* 
.  vinHenc  aûiéger  &  bombarder  une 
place  où  (Kcïîdolent  leurs  fujeis  ÔC 
leurs  alliés-  Cependanr  coinnie  l'Ef- 
pagne  jugeoir  à-propos  d'inlifter  en- 
core (ur  l'exécution  littérale  du  traité  > 
le  bruit  de  l'arrivée  des  flottes  en- 
nemies fe  répiindoit  par  fes  foins  « 
dans,  )'e.rpoir  .que  l'empereur  Se  le 
grand'duc  intimidés  confentiroient  à 
l'entrée  des  ^arnifoos  espagnoles. 
Mais  la  cour  de  Vienne  réfolue  de  fou- 
tenir  à  la  fois  fa  dignité  &  h  vali- 
dité des  anciens  traités  ,  aaignant 
qu'il  n'y  eut  entre  les  alliés  un  plan 
formé. d'attac^uer  Si  de  divlfec  fe^ 
états  en  Italie ,  fe  préparoic  vigouteu- 
fement  à  la  guerre. 

Le  confeiI.de  Florence  pour  qui  tous 
ces  deffeins  étojent  encore:  un  myf- 
tère ,  ne  pouvoii  concevoir  comment 
parmi  les  puifl~ances  alliées  à  Seville  , 
il  ne  s'en- trouvait  pas  une  qui  mo- 
dérât l'impétuotiié  de  l'Ëfpagne  &  ' 
qui  facilitât. luo  heureux^ accommode- 
ment.' Oa,  éhiployoît  .du  tems  en 
France  à  rédiger .  des  plans  de  cam^ 
pagne  ;  l'ADgleterre  &  la  HoUaode 
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'  retardoient  encore  la  réunion  de  leurs 
troupes  ;  mais  il  fuffifoit  des  efpagnols 
&  des  françois  pour  afTailiir  l'Italie. 
Jean-Gafton  crut  trouver*in  moyen 
de  concilÈadon  agréable  à  l'empereur 
&  au  roi  d'Efpagne  ;  d'accord  avec 
les  minières  impériaux-,  il  propofade 
recevoir  l'infant  en  Tofcane  avec 
une  (impie  garde  efpagnole.  S'il  eut 
été  poflible  de  faire  accepter  cette 
offre ,  ce  prince  efpéroit  starter  pouc 
jamais  l'idée  des  garnifons.  Mais  au 
lieu  de  réduire  la  cour  de  Madrid  , 
cette  propoCtioa  lui  perfuada  que 
l'empereur  &  le  grand-duc ,  effrayés 
de  fes  menaces, en  feroiênc  plus  dif- 
pofés  à  céder.  Elle  hâta  fes  prépara- 
tifs de  guerre  ;  les  payes  furent  avaa* 
cées  d'un  mois ,  &  Philippe  fit  répan- 
dre en  Italie  ie  bruit  d'un  embar- 
quement prochain.  Les-  généraux  de 
l'Empire  perfuadés  qu'en  effet  la  flotte 
efpagnole  alloit  mettre  à  la  voile* 
Re  doutant  pas  qa'ellene  vînt  former 
le  ilège  de  Lîvburne  &  fie  Porto-Fer-, 
raio  ,  envoyèrent  le  colonel  Molck  à 
Florence.  Il  repréfenta  au  gcand-rduc. 
que  l'empereur  ayant  déformais  affuré 
dam  toute  l'Italie  Us  moyens  d'une 
forte 
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forte  réïiftance  aux  efibris  des  alliés,  = — ' g 

H  ne  lui  refloit  plus  pour  fa  tranquil-  l?^'^* 
lité  qu'à  les  établir  également  en  Tof- 
cane;  que  fon  altefîe  royale  n'avoic 
poinc  de  croupes  aguerries  &  difci- 
plinç'es  ,■  capables  des  difpofitions  né- 
cefTaires  dans  une  place  afiîégée  >  que 
rentrée  des  milices  impériales"  écoît 
indirpenfable  ,  &  que  d'aillcjrs  eHes 
prèteroient  le  ferment  d'obétflance  & 
de  ficjelité  à  (es  otSciers.  Le  colonel 
trouvoic  également  nécelTaire  de  ran- 
ger fur  les  côtes  ,  un  nombre  de 
troupes  airez  corifidérable  pour  empê* 
cher  le  débarquement  ',  il  donnoîc 
poor  raifon  de  cette  demande ,  qu'il 
étoit  facile  de  mettre  obfl^cle  à  ce  dé-^ 
barquement ,  &  qu'il  ne  l'étoit  pas  de  - 
cbafïèr  par  terre  des  troupes  qui  au- 
roienceu  par  mer  une  comimiiiication  . 
facile.  Jean-Ga{lon  rejeta  toutes  fes 
indances ,  il  déclara  qu'il  ne  confen- 
tiroît  jamais  à  recevoir  dans  fes  états 
les  milices  impériales  ,  tant  que  fes 
côtes  Se  fes  places  ne  feroient  point 
inverties.  Cependant,  pour  tranquîl- 
lifer  l'empereur  fur  ce  point,  &  afin  de 
lui  âter  la  crainte  de  toute  furprife  , 
il  propofa  de  compléter  dans  la  Luni- 
TomelX.  N 
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P"****™  giane  ,  le  oomjjre  de  troupes  qu'il 
'73^*  croyoit  fuffilâiu  pour  s'oppofer  aux 
enncnûs  ;  U  lui  permit  de  vifîter  te 
^ort  de  Livourne  &  de  pourvoir  aux 
léparations  otfceflaires  ,  (elon  fes  lu- 
mières i  il  ordonna  eoân  de  raf- 
.  femblec  dans  le  Pifan,  un  corps  de 
Biilices  to&anes  capable  d'arrêter  l'en- 
oemi  &  de  donner  le  ten»  aux 
tToupes  placées  dans  la  Liinigiane  de 
]|euf  porteE  du  fecours.  Afin  de  con- 
cilier ce  plan  de  défenfe  avec  la 
jéfolurion  de  l'empereur,  il  fallut  eC- 
liiyer,  8c  foutenir  de  longues  conief- 
tations ,  des  remontrances  Se  des  pro- 
teftatioos  qui  ne  fatiguèrent  pas  moins 
le  graml  -  duc  ,  que  la  crainte  de  la 
Sotte  ^agnol^  Ces  apprêts  troublé* 
renc  la  tranquillité  de  l'Érpogne  ;  elle 
craignit  d'âtr-e  preVeoue-par  Ten^- 
reur  dans  la.pci^eQion  de  ces  places  (a); 

(il)  Lettre  du  pire  Afiamo  au  Jierétaire 
4!état  dt  Fioftnce,  i.i  AoîU.  tjts. 

Le  bruit  ré^t^du  publiquemuii  dant  cette 
ville  que  la  cour  impériale  a  fait  ^ïre  au 
fifHénïlTnne  grand-duc  les  plus  vives  inflan- 
ces  ,  pour  hii  faire  recevoir  dans  Tes  états 
4es  troupes  impériales,  lôiu  prétexte  de  tes 
àéSenitt  des  ho(i^uéy^}<v  luppolè  aroîr  i 
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tlle  fit  promettre  au  grand- duc  «ne  = 
exaâe  neutralité  par  rapport  à  (on 
4tat ,  pourvu  qu'il  ne  confentît  pas  à 

craindre  de  U  part  des  alliés  de  Seville , 
m'obîige  à  vous  prier  de  faire  obftrVrr  i  fon 
alrefTe  foyale  l*!n(îillirance  d'un  pareil  pré- 
texte ;  le  tfailé  de  Seville  ^tani  du  traité  d'a!- 
Jiance  purement  défenlîve  dans  lequel  il  ne 
<è  trouve  aucune  autre  difpolîiicn  ccncer- 
Tiant  l'entrée  des  gamîfons  elpaçnoles ,  que 
celle  d'obtenir  cette  entrée  par  Tes  voles  de 
b  concorde  ,  afin  qu'elle  s'exicut?  pailibîe- 
tneni ,  &  qoe  les  troupes  qoï  ft  prélemeront 
devant  les  places  dans  lelquelles  elles  doi- 
vent éire  introduites  ,  ne  trouveni  aucun 
«bftacle  i  leur  débarquement. 

Dans  le  tems  où  les  paiflànces  alliées  fai- 
iôient ,  de  concert  avec  fa  majeflé  impériale , 
les  efToits  néceflâires  pour  engager  fa  ma- 
jeQé  catholique  à  confeniir  à  cet  article  de 
îeur  traité  ;  dans  le  tems  que  fa  majellé 
impériale'* aflliroit  ces  mêmes  puifTihces  que 
fes  vues  étoiem  de  contribuer  i  ta  tranquît- 
Eté  publique ,  elle  ordonna  le  palfage  d'un' 
corps  de  troupes  conlîdérablc  en  ftal'ie  , 
eJle  accrut  les  garnjlôns  de  fts  places ,  le*. 
jbamit  de  munitions ,  8c  les  minillres  ïm- 
jlérlanx,  peu  (âiisfaïts  de  Ces  pt 'p.'.raiifs  de 
guerre  dans  les  états  de  fa  majcllé  caiLollque' 
ft  (br  les  frontières  de  la  TofcanCf  envo)è-.' 
nnt  didérens  officiers  vîlîter  les  places  les 
plus  importantes  de  cet  ét.t,  lever  lés  plans 
des  villes  &  des  jorâficacions ,  rsconnoître 
Nij 
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fci-gj-ju.  l'entrée  des  troupes  impériales.  Les 
17JO,     miniftres  de  France  &  d'Angleterre 
ratifièrent  cette   déclaration   comme 

les  lieux ,  en  mefjrer  les  dïflances ,  8c  tous 
ces  afles  Te  faiCbient  dans  le  tems  même 
où.  les  alliés  conûnuoient  leurs  bons  offi- 
ces, où  leur  objet  étolt  la  paix  de  cet  état  Se 
celle  de  l'Italie  entière  ;  où  il  n'était  queflion 

3ue  de  l'entrée  de  lïx  mille  efpagnols  ,  qui 
ans  ce  petit  nombre  étoient  incapables  d'at- 
tenter contre  les  états  du.feîgneur  empe- 
reur, Sa  majeilé  impériale  s'eft  ainlî  déclarée 
^oloniairemenc  comme  aggreffeur,  (car  ce- 
lui qui  ofFenlè  le  premier  n'efl  pas  Teul  di- 
clare  tel  ,  mai»  aulTi  celui  qui  prépare  les 
ofFenres  ) ,  elle  a  détrompé  les  alliés  lùr  fes 
véritables  interiùans  ;  ils  font  contraints  à 
Ce  préparer  réciproquement  â  la  guerre  qu'ils- 
vouloient  éviter.  Maïs  comme  le  fénfniilime 
grand-duc  n'a  eu  aucune  part  à  tous  ces 
aifles  hollites ,  il  e£l  inutile  &  incroyable 
de  (ùppolêr  que  les  alliés  fongeiii  à  faire 
avcune  hoûilité  contre  Ion  alielTe  royale  , 
cotitre  Tes  états  &  contre  Ces  fujets,  inno- 
cent comme  lui, 

Si  les  troupes  de  (à  ma)e[lé  impériale, 
fous  ce  prétexie  ou  tel  autre  lèmblable , 
venoient  â  s'introduire  par  force  dans  cet 
état  ou  dans  quelque  partie  de  cet  é'at  , 
ou  lî  elles  y  écoisni  reçues  du  confêntemeiU 
ée  fon  altefle  royale  ,  comme  il  (èoiile; 
^u'on  doive  l'appréhender  ,  puilqu'o^;  lui- 
voit  prendre  de'  tous  côtés  des  précautions. 
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enHèrement  conforme  aux  intentions  =s^. 


de  leurs  cours  ;  mais  l'empereur  re-  1730- 
garda  cet  aâe  comme  un  artifice  1 
tendant  à  détourner  le  grand-duc  de 
fes  projets  de  réfiftance.  Quoique  c« 
prince  n'en  fut  pas  plus  difpofé  il 
changer  fon  plan  de  déienfe  ,  la  coUf 
ce  Vienne  crut  devoir  fe  pilier  avec 
les  alliés  à  quelques  tentatives  pour 
un  accommodement,  tlne  déclaration 
définitive  lui  avoit  ôté  tout  efpoir 
de  traiter  avec  la  France.  Les  riiinil-- 
très  impériaux  ayant  prottfté  à  cette 
cour ,  contre  l'iniroduâion  des  gar- 

comre  t'intrcduâion  des  troupes  erpagtioles, 
&  qu'il  n'en  prerd  aucune  pour  s'oppor^c 
à  celle  des  iroupes  allenia'ides  (  obreriMiion 
qui  fait  craindre  au  roi  mon  maître  &  au< 
princes  lès  alliés,  qu'il  n'y  aii  entre  celte  coue 
&  celle  de  Vienne  une  intelligence  fecrcte)  ; 
fi  donc  ces  fuppolïûons  fe  irouvoiem  jitfi- 
fiies  pw  l'ivénement ,  je  ne  puis  me  dîfpen- 
lèr  de  vous  pré\cnir  que, dans  l'un  &  l'au^ 
lie  cas  les  puifTances  alliées  employèrent  tou- 
tes leurs  farces  i  repoulTer  les  troupas  im> 
périaies  de  la  même  manière  que  fa  majeËi 
lé  impériale  e'efi  promis  de  repouflèr  leïj 
troupes  efp^gnoLes ,  c'ett- à-dire,  qu'elles 
s'oppoferont  à  leur  entrée,  &  tAcheroni  de 
les  chaflèr  de  toutes  les  parties  de  cet  état' 
fia  elles  poucroAt  s'être  établies,  8(C, 

•      Niij 
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'  "  nifons  efpa^«)l<s«nTo(caBe,&t^€rt 
73  ■  deconcoiwir  à  tout  autre  accommode- 
ment, aux  conditions  que  les  alliés  gs- 
rantiroîeiM  la  pragsiatique  fanâion  de 
171;,  par  rapport  à  la  fucceUJon  de  la 
maifon  d'Autriche,  eHe  leur  répondit 
qu'elle  ne  pouvoît  admettre  aucoi^e  né- 
gocialion  qui  n'eût  pour  bsfe  l'entrée 
des  efpagnols  en  Italie.  Cependanc 
après  la  dâ:Jaraiian  de  l'EIp^gne,  les 
alliés  furpeildirent  l'expédition  de  leur 
contingent  <k  croupes .  les  bons  of&- 
ces  du  pape  calmèrent  )*avidicé  de  la 
xeîne  à'Eipugae ,  la  Hotte  de  Cadix 
défarma  paisiblement;  les  troupes  im- 
périales qui  s' rftoientavancéesiufqu'aux 
frontières  deTofcane,  fe  retirèrent  en 
Lombardie  ,  &  l'hiver  rendant  alors  ta 
gMene  impraticable,  donna  lieu  à  de 
nouveaux  projets  de  pacification. 
17;  I.  ^^  inflanr  de  calme  fit  naître  dans 

Tame  des  atiiéG  un  grand  nombre  de 
fages  réflexions ,  lorfqu'ils  examinèreoc 
mûreraent  les  circonftances.  La  fer-' 
mentatioR  des  efprits.  les  préparatifs 
des  diffêrentes  puiffances  ,  les  fecrètes 
Intrigues,  les  négociations  fembloienc 
préparer  aux  fpéculateursune  vafte  car- 
rière d'obfervations  }  mais  ces  mêmes 
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objets  qui  excitaient  îcuf  coriofité ,  ««fcss^^ 
infpiroient  un  refroidiflement  général  '??'• 
pnrmî  les  fouverains  &  leurs  confeits, 
«n  leur  faifant  envifager  comme  pro- 
chaines les  fuites  d*tine  guerre  fenglan- 
te.  Ils  furent  promp'tement  convaîn- 
ci»<}ae  l'Ë^agne  n'avok  pas  le  droic 
d'exiger  qu*ls  s'expo&fltflt  pour  elle 
f^Ie  à  des  frais  exorbitans  »  ni  qu'ib 
vînflènt  pourelle  feule  inoflderde  maux 
l'£urope  entière.  La  çottr  de  France 
âuroit  voulu  du  moins  mettre  à  prix 
la  garantie  de  la  pragmatique  fanÀion 
&  ^agrandir  fans  coufîr  aucun  rifque: 
l'Angleterre  jugea  que  là  ramure 
avac  la  maifon  d'Autriche  nétoit 
pas  conforme  à  ka  vrais  int^ts .  8c 
chercha  les  moyens  de  conferver  à  la 
ftns  les  avenrages  du  romnierce  avec 
l'ECpagne  8c  ralliance  de  l'empereur. 
Quoique  la  Hollande  fe  vît  diélivrée 
de  la  compagnie  d'Ofîende  ,  elle  étoit 
convaincue  qu'elle  ne  pouvoit  former' 
d^inion  plus  favorite  pour  elle  .' 
qa'avtc  l'Empire.  Ainfî  l'examen  des 
engogemens  contraà&  i  Sevllle  avec 
tant  •àe  précifîon  &  de  («rmeté , 
aboutit  à  '  les  faire  paroître  fervïles , 
oppoUs  à  la  liberté  générale ,  &  pro-- 
N  iv 
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1".  t*.  près  à  détruire  l'équilibre  néceiTâÎTe 
,1731.  pour  te  bien  public.  Les  alliés  réflé- 
chirent que  l'empereur  prefie  par  U 
réunion  de  tant  de  forces  ,  pouroit 
s'en  délivrer  en  un  moment  s'il  ac- 
cordoit  fa -fille  aînée  à  l'infant  ;  la 
couronne  d'Êfpagne  pouvoir  échok 
un  jour  -à  ce  prince  &  former  une 
féconde  fois  une  puiOance  femblâ- 
ble  à  celle  de  Charles-Quint.  Puif- 
fance  formidable, dont  l'exiftenceen- 
traînoit  nécen~airement  l)efclavage  des 
états  inférieurs.  Convaincu  de  ces  vé- 
liiés ,  les  alliés  fe  déterminèrent  bien-r 
tôt  à  traiter  avec  la  cour  de  Vienne, 
&  leur  prudence  fufpendit  la  guerre 
au  moment  où  des  accidens  imprévus 
fembloienc  devoir  l'allurtier. 

Antoine  duc  de  Farme,  termina  fa 
vie  le  20  janvier  ;  on  fait  qu'il  écotc 
le  dernier  héritier  de  la  maifon  de  Far- 
nèfe  ;  la  duchefle  fa  femme  préten- 
dit étrç  enceinte  ;  on  laifla  la  fuc- 
ceflion  à  Tenfant  qu'elle  portoit ,  en 
lui  fubftituant  feulement  l'infant  don 
Carlos.  Le  général  Stampa  entra  dans- 
le  duché  de  Parme ,  à  Is  tête  de  Ex.- 
rôille  impériaux, &  en  prit  poflenion 
au  nom  de  l'empereur  ^  déjelarantque' 
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fon  maître  étoit  dans  la  rêfolution  de  = 
te  reflituer  à  l'infant  ,  i)  la  groHèHe 
de  la  duchefle  ne  fe  confirmoit  point  y- 
oit  n  elle  mettoît  au  monde  une  prin-' 
cefle.  Jean-Gaûon  regarda  cet  évé- 
nement comme  le  préfage  de  fa  pro- 
pre fin.  Les  tofcans  prévoyant  que 
le  même  fort  les  actendoit  à  là  mort 
de  leur  fouverain,  s'alarmèrent  lorf- 
que  les  foldats  impériaux  fe  répandi- 
rent dans  les  états  du  duc  de  Parme. 
Le  courage  de  leur  prince  ne  l'aban- 
donnoit  cependant  pas  ;  d'après  les 
inlînuacions  du  colonel  Moick  &  les 
inftances  du  général  Daun  ,  il  faifoit 
continuer  les  réparations  &  les  forti-- 
iîcations  de  Livourne,  il  en  faifoit  ré- 
tablir àc  remplir  les  magalîns;  il  fai- 
foit choifir  des  troupes  aguerries  pour 
en  accrc^tre  les  garnifons  :  tous  les 
efprits  étoient  fufpendus  par  cet  état 
de  doute  &  d'incertitude  ,  &  nul  ne 
pouvoit  prononcer  fur  l'événement' 
qui  devoir  fuivre  tant  de  négocia- 
tions ,  dont  les  objets  &  les-  principes 
étoient  lî  variés  entr'eux.  La-lâifOn' 
étoit  favorable  pour  différer  la  guerre  î 
le  voyage  du  dacde  Liria>  arnba^ 
&deur  d'£fpagne  \  Vienne ,  fît  efp^er 
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■-^-'"^-  que  la  reine  méconcente  de  la  lenteur 
>'7i''  des  alliés,  vouloir  traiter  direâement 
avec  l'empereur  :  on  le  crut  plus  for- 
tecnant  encore  torfque  le  marquis  de 
Ca(ïell« ,  ambxJIàdeur  d'Efpagne  en 
Fraoce  >  ËgniHa  su  nom  de  Ton  maî- 
tre à  touK  kl  ambafladcurt  dei  puif- 
faoces  alliées ,  une  déclaration  par  la- 
quelle le  roi  d'Efpagae  leur  repro- 
choit  leur  manque  de  foi .  rmobfer- 
vation  du  traité  de  Sevîlle  ,  le  mépris 
des  vives  inftaaces  qu'il  leur  avolt 
faites ,  le  mépris  du  rang  &  da  ladi- 
gnîté  d'un  fouverain  compromis  par 
de  femblable»  oSènfes  :  le  roi  finilToic 
par  protéger  que  les  alliés  ayant  ainfî 
violé  leurs  propres  (ermens .  il  Te  te- 
gardoit  comme  parCùtcmenc  libre  de 
tous  les  engagemcns  qu'il  avoit  con- 
traâés  en  luir  faveur  fiux  termes  de 
ce  même  -iraité. 

Lwfqtt'qn  vit  rompre  enfin  ces  enr 
eagemens  fi  abfblui,  fi  précis^Si  fi  fo- 
lemneltement  conclus ,  on  reprit  cou- 
rage en  Tofcanc  i  on  ceflâ  d'y  craindre 
comme  auparavant  une  guerre  pro- 
'  chaine.onpfévitquelsDéceûitéabfb- 
llH  d'un  nouveau  traité  >  deniândoit  un 
Iwg  ^p«e  4«  teint  t  qu'il  en  tallgic 
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concerter  avec  fagelTe  tous  les  articles ,  -9^ 
&  qu'avant  leur  exécution  ,  oit  pren-  175 
dtoit  à  lotfîr  te  parti  le  plus  avanta- 
geux. Cependant  les  cours  de  la  mai- 
Ion  de  Bourbon  voyoieat  tranquille* 
ment  réfider  à  Parme  &  à  Plaifance 
les  garnirons  impériales  ;  les  confè' 
rences ,  les  intrigues  particulières  fs 
rraouveloient  dans  cbaque  cour  ;  lei 
envoyés  y  faifoient  lâni  ceffe  de  non* 
veaux  voyages  :  enfin  l'Angleterre 
parvint  à  figner  le  16  mars  un  traité 
avec  l'empereur  ,  qa\  par  les  foins  & 
rbabileté  de  Tbomu  ftobinfon ,  en- 
Toy<  du  roi  Georges  ,  riuniffoit  C8 
prince  à  la  Hollande  &  paroiflbii  ëtr« 
le  préliminaire  de  celui  qu'on  vouloic 
conclure  entre  lui  &  l'Efpagne.  La 
garantie  de  la  pragmatiqu*  ûinâioR 
de  171J  ,  &  I  introduâion  des  gar» 
nîfons  efpagnotes  dans  les  places  fortes 
de  Parioe  &  de  Tofcane ,  £cent  la  b«(e 
^  ce  traité.  («J  L'article  iSÎ  regu- 

(4)  yin,  W.  Conmt  H  a  été  philkHrt 
fois  Mpréfenté  à  Iran  fflat«Mi  impérialt  A 
caiholiijue ,  avec  les  ncpttffiom  l«f-  [dui 
JlatKDfM  <]«  là  part  de  fa  fMJ«fié  brirniM' 
que  ef  it  leSK  hAUtn  ptn(I>l>c«i  les  éOM 
gén^rauK  itt  provùtces^uAiM ,  qoc  i«  fltB 

Nv) 
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•*  doit  uniquement  la  fuccellion  de  cei 
'73'*    états,  conformément  aux  obligations 
contraâées  à  Soville  par    les  alliés. 

SÛT  moyen  d'établir  b  piix  g^rale  défitée 
dtpuii  lî  long- tenu,  &  de  l'obtenir  le  plut 
promptement  qull  feront  pofllble  ,  ferolt  d'af- 
nirer  au  dréaiSime  infant  don  Char'es  la 
fiiccelEon  des  dticfaét  de  Tofcane,  de  Par- 
me 6c  de  PUifance  ,  en  introduilàot  immé- 
diatement dans  les  places  fones  deTdits  du- 
*  chés  ,  fix  mille  hommes  de  garni&ns  efpa- 

gnirfes  ,  fa  maiefli  impériale  &  d  majefié 
catholique  déCrant  d'entrer  dans  les  vues 
paciiques  de  fâ  raafrilé  bntanniqtte  &  de 
Icuis  hautes  puiflzncej  les  étais,  généraux 
des  provinces-unies ,  ne  s'oppolêta  nullement 
pour  fa  pan  à  l'entrée  des  lix  mille  hommet 
de  troapi:s  espagnoles  dans  les  places  fortes 
des  duchés  de  Tofcane  ,  de  Parme  St  de 
Plaifànce ,  en  conféquence  despromeiTesqu'îl 
.  t  faites  au  rot  d'An^eterre  Bt  auji  états  géné- 

raux. Leurs  majeAes  impériale  &  catholique 
jugeant  néceflsire  que  l'Empire  7  donne  (on 
confentement  ,  promettent  en  méme-iemt 
qu'elles  ne  négligeront  rien  poor  obtenir  ce 
confenieinetit  dans  l'efpacv  de  deux  nioït  ou 
plutôt ,  s'il  eu  polSble }  pour  obvier  proiii{^ 
■ement  aux  troubles  qui  menacent  la  iras- 
quiUtté  publique,  la  maielTé  impériale  pro- 
RlM  qu'auffi-tdt  après  l'échange  des  niifi- 
cations ,  en  qualité  de  chef  de  l'Empire ,  elle 
notiSera  le  conlèmement  donfié  pour  ladite 
iqtroduâion  des  garniras  aux  apibaflà^wt 
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Wais'cbmAie  Tempereur  ne  recon- «==* 
noilToit  paB  ce  tt-aîté,  comme  il  n'en-  '73' 
tendoit  agir  que  d'après  ceux  de  Lon< 
dres  &  de  Vienne  jde  1725",  on  inféra 
dans  cetui-cî ,  comme  partie  intégrante 
du  traité  même  ,  une  déclaration  par 
laquelle  l'Angleterre  &  les  états  géné< 
raux  neprétendoieat  pas  .  difoient-ils,' 
s'éloigner  de  refprit  littéral  àa  traité 
de  Londres  ,  au  maintien  duquel  ils 
s*engageoient  à  veiller  de  nouveau. 
Cette  déclaration  fervoit  encore  à  ré- 
gler la.  manière  dont  on  iniroduiroit 

au  '  grand  -  duc  de  Tofcane  Se  du  duc  d« 
Parme  réfidens  i  fa  cour  ,  &  par-toui  où 
elle  le  jugera  néceffaire.  Sa  majeflé  impé-  '  - 
riale  promet  Se  afTure  encore  qu'elleefl  (î 
loin  d'apporter  direaement  ou  iodirefte- 
ment  aucun  obflacle  i  l'tnrrie  des  rroupe^ 
^pagnoles  dans  [eSneipIïces,  qu'elle  em-* 
ployera  tous  lès  foins  &  ft  fervira  même, 
de  fôn  autorité,  pour  prévenir,  pour  écarter 
toutes  les  difficiiltés ,  te  pour  détruire  ^enfin 
roui  ce  qui  pourroit  s'oppofèr  à  cette  ihtro- 
duâîon,  &  qu'elle  fera  igalemént  fes  effoHS 
pour  que  les  fix  mille  hommes  (oient  intro- 
duits iranquillement  fit  fans  aucun  délai, 
dans  le»  places'  fbries  du  grand-duché  de. 
Tofcane  &  dans  celles  des  dnchfs  de  Par-' 
nw  &  de  Plaifance  dsnï  la  forme  exprelïè 
filée,  d-deflùs.         -        . 
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■■"*^  les  troupes  efpagnoles  dans  le  duché  d« 
-173'*  Farine  .  il  la  grofTeffe  de  Is  dnchefTo 
demeuroit  fans  effet.  De  concert  avec 
ks  àais  généraux ,  le  roi  d'Angle^ 
terre  ^romettoit  de  rappeler  les  trou-* 
pes  elpagnoles  auOî-tot  que  la  fuo> 
cellîon  des  écats  de  Parme  &  de  Tof- 
cane  feroit  affûtée  à  l'infant.  Le  comto 
de  Zinzendoiff  dont  l'adrefTe  avoii  r^ 
dig^  ce  traité  ,  en  norifia  le  contenu 
à  Bartoloméi ,  envoyé  du  grand-duc  i 
mais  en  lut  apprenant  que  l'empereur 
avoit  conlenti  à  l'enrrée  des  troupes. 
dans  £es  états  )  il  luifit-efpécer  que  le 
roi  d'Efpagne  (e  retâcheroii  de  cette 
condition ,  s^il  confentoit  lui-même  i- 
recevoîr  promptement  l'infant  avec 
une  garde  proportionnée  à  Ton  rang. 
Les  négociations  do  duc  de  Liria  ten- 
doieot  à  re'tablir  entre  fa  cour  &  celle' 
de  Vienne  l'ancienne  harmonie  qui 
avoir  fublîfté  fî  long-tems  entt^elles ,, 
parce  que  l'objet  important  éioit  d'af- 
(ùrcr  à  l'infant  la  fucceAion  du  duché 
de  Parme ,  la  groffeffe  de  la  duchefiff 
devenant  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
douteijfe.  Ainlî  le  grand-duc  fe  vit- 
pour  la  troilième,  fois  iâcrifié  par  la 
couc  de  Vienne  :  après  avoir  doonilb 
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l'empereur  I«  plus  fortes  preuvei  d'at-  ^fïîr 
lâchement  8c  de  cordialité,  il  vit  con-  73  * 
-dure  fans  fa  participation  on  traité. 
par  lequel  on  difpofoit  de  fon  fort; 
Dans  la  trifte  néceOlté  d'obéir  à  l« 
force  ,  il  voulut  au  moins  proâter  du 
cbuigement,  que  la  mort  du  duc  d* 
Parme  avoit  fait  fubir  aux  évént- 
mens  :  il  penfa  qu*cii  appelant  lui- 
même  l'infant  à  Florence  ,  il  pourroie 
au  moins  conferver  fon  repos  &  fut- 
tout  fon  pouvoir  qui  ne  feroit  cepen- 
dant que  trop  fournis  k  celui  d'un 
fticceSêur  armé  &  plus  puilTant  qu» 
lui.  11  fit  repréfenier  aux  coun  nou- 
vetlement  alliées,  qu'avant  de  con-< 
dure  &  de  figner  un  traité  avec  l'Ef- 
pagne  *  il  fallott  établir  une  conven- 
tion particulière  entre  le  roi  &  la 
niaifon  de  Médicis  ;  qu'autrement ,  la 
iùccefiion  ne  feroit  jamais  paifibîe ,  Se 
que  le  fucce0ëur  ne  pourroit  jamaif 
obtenir  l'amour  de  (es  fujets.  Celt» 
demande  étoit  conforme  aux  difpofî* 
tions  du  traité  de  Seville  :  l'arobaffa- 
deur  Roblnfon  fe  iiâta  de  la  faire  Va- 
loir ;  il  offrir  même  à  Bartolomil 
toute  l'autortié  de  fon  roi  en  foveur 
du  grawl-duc  &  de  l'élefttice .  wwltf 
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L  1.  -  que  le  comte  de  Zinzen<lor0'  ctier^ 
275 1,  diott  à  leur  perfiiader  que  leur  vérita^ 
ble  intérêt  étoït  dé  fc  mettre  entier 
remeni  fous  la  proteâion  de  l'empe- 
reur. Le  grand-duc  ne  fe  preflà  d'ac- 
cepter les  foins  d'aucun  parti,  avant 
d'avoir  va  te  fuccès  de  cttte  groffefle 
prétendue  de  la  ducheHe  de  Parme.  ^ 
L'état  incertain  de  cette  princefle 
fourniflbit  aux  perfonnages  neurres, 
lui  champ  fertile  d'obfervations  &  de 
railleries }  il  étoit  impollible  qu'en  le 
voyant  nier  ouvertement  par  la  cour 
d'£fpagne  ,  &  fortement  afTurer  par 
la  cour  de  Vienne ,  on  ne  jetât  un  ri- 
dicule fur  cette  allégation.  La  reine 
d'Efpagne  qui  n'en  admeitoit  pas  feu- 
lement la  pollîbilité,  fe  permeitoit  des 
ezprelGons  outrageantes  contre  la 
du<;he(1e ,  &  l'accufoit  d'avoir  inventé 
cette  fourberie  ,  pour  retarder  la  fuc- 
ceffîon  de  l'infant.  Mais  quelle  que  fût 
à  cet  égard  l'opinion  particulière  de 
l'empereur,  il  fe  voyoit  obligé' aux 
plus  grandes  précautions  ,  parce  que 
la  fîtuation  de  la  ducheflè  étoït  con- 
firmée par  le  teftament  du  duc  de 
Parme.  Le  général  Staropa  reçut  de 
Vienne  l'ordre  exprès  de  faire  af- 
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fifler  à  raccOLchepaeilt  deux  femmes, '■  ^ 

dont  i'âge  &  Ie>camâère  puflem  cpnfi  ^73  • 
tater  la  vérité  du  i^it  ,  &  en  atten- 
dant cette  vérification  qui  întéreEToit 
toute  l'Ëurppe  ,  les  droits  de  l'in^nc 
demeuioient  incertains  j  &  rÈfpagns 
doutoit  encore  fi  elle  accéderoit  a« 
traité  conclu  entre  TEmpire  &  l'An* 
gleterrC'  Philippe  V  calcuToit  s'il 
n'étoit  pas  défavaijtageux  pour  lui  de 
fe  féparer  de  la  cour  de  France  ,  8c 
s'il  ne  s'expofoit  pas  à  la  guerre  avec 
cette  couronne  :  la  coiir.de  Vientia 
prétendoit  que  le  roi  d'£rpagiijs  s'étant 
forme] lement  déclaté-  lii^re  de  tous 
les  anciens  eng^emens,  on  ne  pou- 
voie  écouter  de  la  part  aucune  piopo- 
fîtion,  qu'il  n'eut  rappelé  ces  ancien- 
nes obligations.  Ces  contrariétés  &  ces 
irréfolutions  précipitoîent  le  grand-, 
duc  dans  les  mêmes  incertitudes  :  il  ne 
pouvoir  fe  décider  à  conclure  une 
alliance  avec  Philippe ,  perfuadé  qu'a- 
près la  difToIution  du  traîcé  de  Seville , 
ce  prince  étoit  obligé  à  fç  déclarer  en 
faveur  de  ta  France  ou  de  l'Empire  j 
&  convaincu  qu'un  accord  pan,lculiec- 
confomméavaat  cette  de'cIaracion,rcu|:. 
espofé  à  recevoir  la  loi  du  plus  fort  ou 
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■  ■  .1-  da  plus  habilff  ,  il  frouvoit  dangereux 
1751.  de  choiiîr  un  des  deux-partis,*  fan» 
dotite  il  l'éroic  ettcore  de  conclure  on 
traité  avec  l'Etpagne  fans  la  média- 
tion de  perfonne.  Mais  dans  la  crainte 
de  s'expofer  à  de  nouveaux  périls , 
}|  prit  le  parti  d'envoyer  à  Barto- 
loinéî  lès  indruâions  &  de  \vn  don- 
ner  un  plein  pouvoir  de  traiter  avec 
)e  duc  de  Liria  ,  dam  le  cas  où  il 
verroit  IVceflfion  de  l'Efpagne  fort 
prochaine.  BietHÔt  cette  cour  Foi  té- 
moigna clairement  fes  intentions  ;  te 
père  Afcanio  chargé  de  lui  notifier 
te  confentement  que  Tempereur  ac- 
cordoit  auic  garnifons  efpagnoleS ,  lui 
demanda  une  déclaration  pofîtire  de 
fes  dernières  volontés.  Il  fallut  ré- 
pondre enfin  fans  ambiguïté  ,  onomrcr 
des  internions  favorables ,  Si  lofff 
d*oppofer  une  rtffiftance  inutSê  ,  im- 
plorer une  juffte  modération  dans  le 
nombre  des  troupes.  Cette  làealité' 
par  la<)uelle  il  fe  voyoit  toujours  facri- 
fié  à  toutes  les  puifTances  -,  te  défit  de'' 
n'attirer  aucune  "calamiré  fur  des  ft- 
jets  qu'il  aimott  &'dont  il  Àoit  ten-. 
drement  chéri  .Pavaient  contraint  à 
plier  malgré  fa  fierté  naturelle  ;  tou- 
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jours  occupé  à  prévenir  les  defleins  "^  ■  — -^ 
précipités  des  diOerentes  puifTances ,  ï??** 
il  avoit  fans  cefle  devant  les  yeux  le 
lugubre  appareil  de  la  mort ,  fur  la- 
quelle il  voyoit  attachés  les  regards 
de  toute  l'Europe.  La  perte  de  la  prin- 
ceflè  Violante  vînt  accroître  fes  afflic- 
tions, &  l'abandonna  tout-à-faità  lui- 
oiêaie.  Toute  la  Tofcanc  pleura  la 
mort  d'une  princefle  qui  avoit  éiê  le 
modèle  de  toute  les  vertus  de  fun  fexe 
&  le  foutieo  des  maliieureux.  Son 
amour  pour  les  lettres  ,  la  proteâion 
qu'elle  accordoit  eut  fcienccs  &  aux 
arts  j^i  ta  rendirent  célèbre  dans 
toufe  riialie  ,  engagèrent  le  pape 
Benoîr.XIIIàiui  envo'yerla  rofe  tTor-^ 
honneur  donr  il  voulut  diftiiiguer  un* 
femme  ,  qui  étoir  en  effet  l'hotineur 
de  (on  fiècle  &  de  Ton  pays.  Elle  n'eut 
d'antre  défaut  que  de  vouloir  difputer 
avec  l'éleôrice  de  rang  {c  d'autoiité, 
encore  ces  marques  d'orgueil  lui  fu- 
rent-elles infpirées  par  le  grand-duc. 
Ce  dernier  coup  qui  vint  frapper 
ce  malheureux  prince  ,  Fe  déterminé 
\  mettre  la  dernière  main  aux  traités 

S]ui  dévoient  aflfurer  le  repos  de  ftS 
ujets,  par  le  généreux  Sacrifice  de  ft 
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=  propre  indépendance.  Il  n'y  avoît  que 
l'incertitude  des  vrais  fentimens  de 
l'Efpagne ,  qui  pût  rendre  dangercufe 
une  réfolution  précipitée.  L'empereut 
avoit  déclaré  qu'il  ne  s'oppoferoic 
point  à  l'entrée  de  l'infant  en  ToT- 
cane  >  H  te  grand-duc  l'appcouvoit; 
& .  qu'il  falloit  en  traiter  direâe- 
meni  avec  lui  :  malgré  ce  confen- 
temenc  apparent,  ce  prince  paroilToic 
peu  content  de  voir  confomtner  cet 
aâe  ,  avant  que  t'Ëfpagne  fe  lût  fou- 
mife  aux  anciennes  obligations  im- 
poféesparles  traités.  Il  iofifloitdonc 
iur  la  promefTe  que  le  grand-duc  avoic 
faite  de  ne  jamais  former  d'engagé* 
ment  fans  elle,  tandis  que  le  père  Af- 
canio  prefîbit  les  miniAres  tofcans  S 
leur  répétoit  que  les  momens  étoient 
cliers.  Le  réfident  anglois  ,  M.  ^ 
Colman,notitîa  enfin  au  grand-duc  UH 
convention  lignée  à  Seville  le  i6  juidi 
entre  la  cour  d'Efpagne  &  celle  d'Ao* 
gleterre.  Elle  portoit  en  fubOanU) 
que  le. roi  ayant  fatisfaic  pour  la  parc 
qu'il  avoit  au  traité  de  Seville  àJ'jh 
tïcle  des  garnirons  efpagnoles,  dans  te 
duché  de  Parme,  &  dans  celui  de 

;  Tofcsne ,  ayant  levé  tous  les  obAi- 
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clés  qui G'appafoient  à  fon  exécution,  ^^*=^^- 
le  roi  catholique  s'engageoit  auflî-tôt  '73** 
après  cettedite  exécution  ,  à  recon- 
noître  toutes  les  anciennes  oblïga* 
lions ,  malgré  la  déclaration  faite  à  ■ 
Paris  par  le  marquis  de  Caftellar.  Le 
roi  fixoît  un  terme  de  cinq  mois  pouc' 
introduire  les  garnifons  ,  &  mettre 
l'infant  en  poirellion  du  duché  de 
Parme ,  aux  termes  du  traité  de  Lon- 
dres &  des  traités  fubréquens.  Cet 
article  qui  n'impofoit  au  grand-duc 
qu'une  feule'  5c  unique  loi  ,  celle 
d'obéir  ,  lui  lailToic  au  moins  la  li- 
berté d'établir  avec  l'Ëfpagne  ,  fes 
propres  avantages  &  ceux  de  fes  fu- 
jets  ,  ce  prince  jugea  la  médiation  de 
l'empereur  dangereufe  ,  fujette  à  de 
gêiîantes  rertiiâions  :  il  crut  que  la 
confiance  de  traiter  direftement  avec 
le  père  Afcanio,  pourroic  lui  attirer 
plus  de  ménagtmens  &  de  confidéra- 
tions  ,  Sc^u'il  en  auroit  plus  de  mérite, 
auprès  de  la  cour  d'Efpagne.  Ces  ré- 
flexions paroiffoient  d'autant  plus  juf- 
tes  &  plus  fages ,  que  l'empereur  ne 
lui  faifoit  que  des  promêffes  vagues*. 
Jean-paflon  crut  donc  devoir  aban- 
«lonner  tous  les retardçmens ,  &  doana- 
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■  au  marquis  Rinuccioi  &  au  cavditc 
Giraldi  Tes  coafeillers  cFétat ,  le  pou- 
voir -de  traiter  avec  le  père  Afcaaio. 
Les  conférences  s'ouvrirent  te  12  juil- 
let ,  &  les  propoGtions  àéjk  faites  Ce 
débattues  avec  le  duc  de  Ôourdon- 
ville ,  fervirent  de  bafe  à  Tobjet  im- 
portant qu'on  alloit  y  difcuter.  Le  tni- 
té  (d)  fut  Ggné  par  les  plénipotentiairtf 

(a)  Au  nom  du  pire ,  du  fils  &  duftùnt- 
tfprU. 

La  diritre  providencA  ,  qui  daigne  iirft» 
rtr  au  firéniffime  Jcan-Gaflun  I,  grand  duc 
de  Tofcane ,  &  à  la  rérénllTune  Anne-Maw- 
Lonifë,  éleârîce  pahnne.la  (ôeur ,  les  liiKÀ- 
res  défirs  qu'eut  toujours  la  (èténîllime  gw'' 
duc  Côme  LU  leur  père  de  glorieule  mé- 
moire, de  concourir  aax  mefijt^s  qu'avoient 
prifes  les  grandes  puilTances  pour  afliiiw  ^ 
lûcceflloi)  de  leur  maKôn  dajH  la  &rnie  11 
plus  propre  à  conlèrver  8e  Ï  alTurer  à  i"* 
événement  la  iraïKiuîlliié  publique,  &  ^ 
tranquillité  particulière  de  leurs  états  1  i 
procurer  &  à  maintenîc  le  bonheur  &  's* 
avanieges  de  îear  peuple  ;  cène  divine  pW- 
vidance  tnfin  »  daigné  couromwr  de«  in" 
tentions  (i  pures  ,  en  dirigeant  ta  voloittédx 
Hiinc^pales  puifTances  vers  l'ace ompliflenwnt 
d'une  cêuvre  (î  grande  ,  moyennant  le  f*»* 
fible  ^labilfTement  de  la  fùccenîoii  dv>^  '^ 
itats  de  Tofcane  en  fsreur  d'un  prince, 
fi  éttoitCEBect  uni  à  U  maiiôn  de  Miidicih 
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Je  2$  du  mcme  mois  ;  U  cour  con-  «a    ^m 
fentit  à  tous  les  avantages  du  grand-duc    '73 1' 
^  de  l'éleârice  i  elle  aiTura  la  tranquU- 

qi»  l'eâ'  te-  nréBidùne  tnËuit  d'EfpigM ,  fils 
xiné  de  (â  majeSé  catboHi]ae  &  de  la 
ptéTeiue  reina  d'Efpagne}  $  par  cette  ni- 
îon  tou)oiirs  iéfiri  pai  [«utt  altellès ,  tou- 
jours l'objet  des  vaDX  du  peuple  ,  i  çaxiCe 
de  réIévatioB  de  (à  naiflânce  ,  i  czaCe  de 
MHt  d'avantages  hér^taîres  Se  perfonnels  , 
<{ui  Eont  efpmt  à  b  Tolcane ,  loas  le  gou- 
TCtnemcm  d'un  fi  grand  piince ,  le  repos  ft 
la  traïKjuillité  dont  die  a  joui  Tous  h  do- 
mination des  fôrénîdimes  grandt-ducs  de  la 
matlÔn  régnante.  Et  pour  mettre  U  dernière 
mua  à  une  enireprîEë  fi.  importante ,  diffe- 
rée  jnfqu'à  ce  momen  par  l'încmitude  de 
U  fjeine  volonté  &  de  l'eiKière  (itisfaâion 
de  Ta.  tnajené  inipérkle  fit  des  autret  puif^ 
tances  de  l'Europe  ,  égeleincnt  ddîrée  de 
Û.  iBi|em  catholique  ,  (ki  ferénîlTinie  gr^nd- 
duc  &  de  la  fcréniflinie  veuve  l'âefh-ice 
palatind ,  affûtée  enfin  ,  depuis  qu'on  a  dîflïpé 
beureufiMBent  lei  obflacles  qui  ^'y  oppo- 
Aient ,  il  a  jié  jugé  oécelTaire  de  négocier 
&  de  conclure  direâ«nent  entre  û  majellé 
catholique  &  Ton  altefTe  royale  tm  traité  8e 
WM  con'Mntion  de  femille  i  famille ,  par 
laquelle  fêtoBt  r^0;tés  divers  ïniéréts  relatilè 
Den-ïèuIemeiK  il  rbcarenx  étiblUTement  de 
Sa  fiiccefllon  do  féiiéniflîme  infant  dans  le(> 
dite  étan,  pendant  la  vie  du  grand -duc 
""      ,  (que  dicn  faflê  p«>fpé«r  pendaw 
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"=^=  ]ité&  les  prérogatives  du  graod-ducW. 
^73  ï*     Le  mime  jour  ,  le  grand-duc  figna 

une  convention  pour  l'entrée  du  piincc 

bmgutï  aan^ï) ,  en  qualké  de  Con  fïicce&ëuc 
tmméilîat ,  msù  encore  U  confëtvaaan  de 
la  roBTeraineté ,  du  repos  &  de  l'autorité, 
la  dignité  &  let  avantages  de  la  férénillime 
veuve  J'éleftrice  palatine  &  ceux  de  l'état& 
des  peuples .-  fa  fhajefté  catholique  a  muni  de 
Tes  pleins  pouvoirs  le  père  Afcanio' ,  iôn  ani> 
balTadeur  en  cette  cour  de  Tulcane  ;  (an 
eltefle  royale  a  jugé  à  propos  de  nommer 
^gïletrieni  pour  Ces  plénïpoieniiaîres  le  ca< 
valier  Charles  Kînuccini,  confeiller  d'état, 
minirlre  de  la  guerre ,  &  le  cavalier  Jacob 
Giraldi ,  cotifeiUer  d'état,  Lefdits  mÀiiârei 
plénipotentiaires  s'étartt  communiqués  Se  dé- 
.livrés  réciproquement  leurs  pouvoirs  ,  ayant 
tenu  diverfei  conférences  enJêmble  ,■  font 
convenus  ,  connue  il  eu  dit  ci-delTus ,  de 
conclure  un  paâe  de  famille  qui  lèn  un 
traité  d'alliance  &  d'amitié  perpétuelle  entré 
fa  majeAé  catholique  ,  lés  hédtier):*&  (es 
fuccefIèurs,'d'unepart;leféréniiGme  grand- 
duc  &  Tes  fiicceffeurs ,  de  l'autre ,  (dans  la 
forme  Se  aux  conditions  eipof^  p»  les 
article;  (ùtvans, 

j4ri.  I.  Pour  établir  fiir  «ne  ba(ë  ferme 
&  inaltérable  une  allisnce  perpétuelle,  & 
une  fincère  amitié  entre  la  maifon  royale 
if  Efpagne  &  la  maifon  régnante  en  Tos- 
cane ,  les  fujets  de  Ci  miellé  .catholique  8t 
ceux  do   Ton   alteSt-  i4yal»-  le  &énifflinie 


0,  Google 


D  I   Toscane.      313 

«  Lîvourne  &  k  Florence  ;  il  convint       . 
xie  lui    envoyer  les  équipage»  de  fa     1731, 
inaifon  ,  de  le  faire  accompagner  pqt 

grand-duc  &  la  (éténiffant  éleârice  fa  ibur, 
conviennent ,  s'engagent  &  confement  plei- 
nement, malgré- touc  autre  accord  contraire^ 
réglé  anciennement  dans  des  circonflances 
.dîtiérentet,  qu'à  la  mort  de  fon  altefTe  roya- 
Je ,  que  dieu  conferve ,  s'il  lîe  latOe  point 
d'en&ns  mâles,  fôn  fûccellëur  immédiat  dans 
I3  (ôuveraineté  de  tous  tes  étais  qui  compo- 
lëm  à  prêtent  le  grand-duché,  fera,  8:  doit 
être,  le  féréniflîme  infant  don  Charles,  &  Hic- 
ceflTivement,  le  premier  né  de  Ces  enians  mâ- 
les ,  au  défeut  delquels  le  droit  de  fuc- 
ccHîon  paflèra  au  premier  né  des  princes 
fes  frères ,  fils  de  fa  maieflé  catholique  &  de 
la  préiènie  reine  d'Efpagne. 

An.  II.  Son  alielTe  royale  &  fon  alteflê 
.  éledorale  voulant  que  ce  règlement  de  fuc- 
.  celTion  dans  la  fouTeraineté  de  leurs  états , 
.ail  un  eâèt  sâr  &  paiGblç,  s'engagent  im* 
.  médiatement  après  ^échange  des  ratifica-» 
lions,  de  le  communiquer  au  fênai,  de  le 
Élire  enregiOrec  dans  les  aftes  publics  SC 
d'en  faire  jurer  la  fcrupuleiiiè  obftrvatîoii  , 
afin  de  fàtisfaire  les  demandes  du  roi  ca^ 
iholique  &  leurs  propres  déHrs. 

^n.  III,  Leurs  majeflés  catholiques  pro- 
mettent au  nom  du  féréni(ïme  infanj  don 
.  -Charles  -8r  de  ceux  qui  fuccéderont  à  Ces 
..droits,  que  les  fwids  publics  feront  main- 
tenus  dans  l'ordre  établi ,  auSî  -  bien  que 
Tome  IX.  O 
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'  fes  gardes  ,  de  lui  aHigner  dans  le 
palais  Pitii  un  quartier  convenable  , 
Si  promit  de  le  faire  traiter  &  refpeC' 

Itt  rentes  afiîgnées  (ïir  eux  ;  que  l'ordre  im- 
litaire  de  Saint-Eiienne  lêra  mainienu  dam 


■le  même  degré  d'honneur  &  de  confidé- 
latîon  dont  il  jouit. 

Art.  jy.  Leurs  majefljs  catholiques  pro- 
mettent également  le  maintien  de  ia  con- 
âiniiion  du  gouvernement  de  Tofcsine  dans 
l'ordre  civil,  politique  ,  économique  &  dans 
celui  de  la  juflice  ;  ils  s'engagent  à  con- 
icrver  les  droits ,  les  ptîviliges  Bt  les  pré- 
rogatives de  la  ville  de  Florence,  qui  fêta 
la  principale  rélîdence  du  rérénilTime  infant, 
de  les  confèrver  également  dans  tous  les 
lieux,  de  protéger  principalement  tous  les 
ordres  de  magiflrature  ,  de  procurer  ani 
tolcans  toutes  Tes  facilites,  les  avantages  8: 
les  exemptions  dont  ils  iouiflènt  fous  le 
gouvernement  de  la  ferénillîme  tnailÔn  té- 
gnanie  ;  elles  protnenent  enfin  que  les  em- 
plob ,  les  charges ,  les  dignités  eccléfîalb- 
ques  ne  tëront  conférés  qu'aux  nationanx. 
j4rt,  y.  Que  toutes  les  perftnnes ,  les 
■  marchandifes  ,  les  bâtimens  &  le  commerce 
de  la  nation  jouiront  en  Efpagne  des  mé- 
mes  ftanchifës ,  des  exemptions  &  des  avaD' 
tages  accordés  aux  alliés  les  plus  chers  de 
cette  couronne. 

Art.  yi.  Quoique  h  sûreté  de  la  fiic- 
ceirion  en  faveur  de  l'infant  exige  les  pré- 
cautions aâuelles ,  3  ne  lèra  pas  donné  au 
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ter  pi-éciréraem  Comme  avoir  autre-  i 

fo«,.é,,aKé,  fevi&relpeaélegrand-      '7P- 
prince  Ferdmand. 

empêche  le  ,b„  e„„,ce  i  f.„  peuvo?" 
"""  J  conmoera  au  cornai™  i  ,ë4  S 
gouverner  fon  peuple  8,  fes  ft„,  „f  '  ," 
même  puiflince  &  àdépendanc.  ,ue  inf. 
qui  ce  mom.»,.  E.  1,  „i  ca.holioîe  vi 
Un.  donner  a  Ton  J^lfe  „  j,  !„'„„„ 
lie  Ton  ellune  Snguliè.e  ,  s'engage  de  rSi.er 
la  perfonne  &  1„  „i„ifl,„  j„  |,»,jj„™'J' 
fes  fucce/Teun  de  la  même  manière  &  fouTl" 
mem»  mre,  que  ia  cour  caiholioue  &  fes 
mmJlrej  .raiioieni  la  perfonne  »  le,  minif- 
""  Ju  due  de  Savoie  avam  ,„-il  fj,  ^ 
connu  ,0,  de  Sardaigne  &  nM  „„„,  ,d. 

„„,^:..J-  ,;■  "'"î"  "y»'"  P'eme^ 
00,  ,,,e  ,o„,  le,  b«n,  «able, ,.  ferile,  oa 
nte,,,!., ,  féodaux  ou  allodi.»'  de  !„,„  ' 
p.,»nances  e»aan,  d.n,  1,  cenilnen,  « 
•m  Si  polTederon,  1  l-,„8,„,  d,,  ],„  „„, 

fa  ruccefl-enr,  ,  ,1,„7„™™  fd"  'S:;';' 
d.b.ndonne„r„f„,  &  ..,  ,„,„,  'J! 
duc,  fe  ûccefl-eu»  ,  „„,„  ,„  „S;^ 
de,  o,d,.,  religieux  de  leo„  n..iro„Td^ 
le..,  def,ud,  il,  po„,„io„,,  dipirer-naf  „ 
1ue%ecaoreqHocef.it..  ""f"  PW 
„i-r  ^V-  To«,  le,  maible.  t,  ,mu 
"«tJ»»,  .1.  ,uel,ue  natu,.,  prU  &  Va- 

Oij 
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£n  même-iems  ,  les  négodatloru 
(Jes  différentes  puiflances  avec  le  duc 
de  Liria  ,  s'avançoieni  à  la  couc  de 

leur  qu'Us  lôientj.dans  quelque  lieu  qu'il) 
foient  tenus ,  confervés  &  renfermés  ,  d«> 
oieuient  &  doivent  demeurer  dins  la  libre  S 
abfolue  dépendance  de  leurs  altellës.  Elles  en 
peuvent  librement  diipolêr  après  leur  raortj 
comme  auHE  tous  les  biens  &  eSèls  qu'elles 
porsèdeni  ou  qu'elles  peuvent  pofGder  hors 
des  états  de  ToCcane,  demeurent  il  leur  dif 
polliion ,  tels  que  ceux  qui  proviennent  de 
î'hérédii!^  de  la  rèrénîfTmie  grande-ducheflê 
yiâoire  d'Utbin  ScdeMarguerite  de  France, 
leur  ayeule  &  leur  mère ,  toutes  les  créance» 
^  elles  appartenantes  en  quelque  lieu  qua 
ce  ibit  ,  i  la  réfenre  de  l'artillerie  ,  de> 
armes ,  des  munitions  &  de  tout  ce  qui  coi> 
cerne  la  guerre  ou  la  marine. 

■Art.  IX.  Leurs altefTess'obllgentde  céder, 
&.  dès  maintenant ,  cèdent  au  prince  infioK 
lorrqu'il.lèra  grand>duc  de  Tofcane ,  Sf  au 
gtands-duCs  fes'  fucceileurs  toutes  les  auttei 
créanses  nan  fpécitiées  ci-deiïiis ,  que  les  an- 
Fêtt^  de  leurs  maifons  opt  contraftées  avec 
les  puiflances  étrangères  quelconques ,  même 
avecl'Efpagne;  elles  cèdent  encore  la  faculté 
le  d^'oit  qu'elles  auront  de  faire  valoir  leun 
prétentions  lui  les  écats,  les  effets  ou  les 
biens  ' (Qu'elle  nepofsèdentpas,  pour  l'agran- 
dîfTetnent  de  leur  màifon ,  l'extenfion  de  l'étal 
Së  telle  du  domdne  de  Tofcane.  ' 
.  An.  X.  Pour  lépondre  à  toutes  ces  ccm' 
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Vienne.  La  négative  abfolue  de  la  *= 
cour  de  France  à  l'égard  de  la  prâg-  ' 
manque  fànâion  ,  engageoit  l'empe* 

ditions ,  leurs  cnAJelIfs  caihoHquei ,  au  nom 
àa  (îrénilïÎEVie  prince  infant,  &  de  ceux  qui 
feront  fubflitués  à  fes  dtMts,  promettant  que 
fi  l'éléarice  palatine  futvit  au  gtand-duc  Coa 
frère ,  elle  peut  s'attribuer  &  conlèrver  toute 
là  vie  le  ùtre  de  grande-duchefTé  ,  jouir  des 
bonneurs  &  des  prérogatives  dont  les  autre» 
grandes-ducheflès  de  Tofcane  ont  toujours 
]ou!,  &  lut- tout  du  droit  d'avoir  une  cour 
entretenue  aux  dépens  du  grand-duc. 

An.  XL  Si  au  tems  de  la  mort  du  grand- 
duc  ,  le  férénilTime  prince  infant  ne  Ce  ttou- 
voït  point  dans  les  états  de  Tofcane,  Se  que 
la  féténinime  éleârice  palatine  rurrécàt  1 
ftn  frère ,  elle  peut  &  doit  prendre  &  s'at- 
tribuer avec  le  litre  de  tégent ,  &  au  nom  dn 
féréniflîme  In^nt ,  alors  grand-duc  ,  l'ad- 
nûnïQraiîon  abfolue  du  gouvetiwment  Se  la 


conlccvet  jufqu'à  fon  arrWce  :  comme  auffi 
fon  altefTe  éleâorale  doit  avoir  avec  le  titre 
de  régente  &  de  tutrice ,  l'adminiAration  du 
gouvernement  jufqu'à  ce  que  le  prince  in- 
fant ,  abfent  comme  préfent ,  ait  atteint  l'âge 
de  dix-huit  ans,  &  dans  toutes  les  occalîons 
otl,  après  le  tems  de  la  majorité  >  le  prince 
fera  abtênt  du  grand-duché. 

Art.  XII.  Après  fa  majorité  le  prince  in- 
fant, alors  grand -duc  ,.  admettra  la  (èrénît^ 
fime  éleÂrice  i  tous  les  confeils  d'état,  & 
lui  conférera  la  nomination  aux  charges  & 
Oiij 
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'  tear  à  faire  tous  fes  elTons  pour  déta- 
cher d'elle  les  autres  états  alliés  ;  il 
falloic  abrolument  rappeler  TEfpagne 

cmploâs  civils  &  d'adminidration,  aux  héni- 
fiut  fit  aux  dignités  ecclélîïOi(]ue5  ;  il  lui 
abandonnera  également  la  (ùriniendance  des 
mailons  religieulès  &  des  écoles  publiques. 
An.  XIII  Sa  majeflé  Impériale  ,  fa  ma- 
jeAé  crè s- chrétienne  ,  (à  majedé  britannique 
&  leurs  hautes  -  pnKTaR ces  les  états  généraux 
des  ptoTinces-unies  des  pays-bas  feront  invi- 
tées au  nom  de  (à  majefté  catholique  &  de 
leurs  alteflês  loyale  &  éleAorale ,  &  aufTi 
au  nom  du  pnnce  infant ,  de  garantît  la 
prélênte  déclaration  ,  que  Ton  altelTe  royale 
fie  fa  majefté  catholique  promettent  'de  rati- 
fier ;  &  s'en^gent  i  faire  échanger  les  ra- 
lificacions  à  Florence  dans  l'efpace  de  troij 
mois  ,  H  compter  du  jour  de  la  lignature , 
te  plutôt  même  ,  s'il  eft  poflible. 

En  foi  de  quoi,  nous  foufGgnés  miniflres 
plénipotentiaires  dé  fâ  majefté  catholique  8e 
àx  fon  altelfe  royale  le  grand-duc  de  ToF 
cine  ,  en  vertu  de  nos  pleins  pouvoirs  i 
nous  colbinuniqués  de  part  8c  d'autre  ,  & 
qui  feront  infcriis  ci-delTus,  avons  (igné  le 
ptéfent  traité  ou  pafle  de  ftmille  auquel 
nous  avons  fait  sppofèr  le  fceau  de  nos  ar- 
mes. Fait  à  Florence,  le  ij  Juillet  i??'- 
Signé ,  frère  Sauveur  Afcanîo,  L.  S,  Char- 
les Rinuccïni ,  L.  S.  Jacob  Gitaldi ,  L.  S. 

An.  fêpari.  On  convient  pat  cet  arti- 
tûle  réparé  j  qui  aura  la  même  force  8t  vi- 
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i  l'ancienne  altiance  de  172; ,  à  quel-  ■ 
que  prix  que  ce  fut  'y  Charle  VI  fàcrî- 
Âa  donc  enHn    toutes  les  raifons  . 


gueur  que  s'il  étoh  înCiré  dans  la  conven* 
non  lignine  de  ce  jour  ,  que  Con  alteflâ' 
royale  ,  pour  donner  la  preuve  la  plus  au-, 
thentique  de  fes  cordiales  &  alfeâueufès  in- 
tentions envers  fa  majeflé  catholique,  con- 
fênt  que  te  féréniffiine  prince  infant  don. 
Charles ,  durant  h  vie  &  le  gouvernement  du 
rétënilTinie  grand-duc ,  puuie  venir  &  riûr- 
der  en  Tofcane  dans  la  forme  qui  fera  r^ 
glée  pour  ne  porter  aucun  préjudice  au  tré- 
for  de  (bn  alteflë  royale  &  au  pays,  &  (âni 
aucun  préjudice  i  la  fouveraineté  &  pleine 
autocité  de  Ion  alcefle  royale,  qui  fê  flatte 
qu'en  récompenfè  de  ce  conîêntenimt  ac- 
— <ordé"i"8f  4  tu  '  forte»  -Se  ■gtKrti  raifônc  qlû  ont  - 
été  reprélèntées  &  dont  on  rappelle  le  Sou- 
venir, C»  majefté  catholique  baignera,  par 
un  afte  de  fa  clémence  royale  ,  libérer  tout 
i  fait  les  places  de  la  Tofcane  du  poids 
incommode  &  onéreux  des  troupe»  efpagno- 
!es  ou  des  troupes  des  autres  nations.En  ce  cas 
lôn  alielfe  royale  permettra  que  les  troupes- 
qui  dgivenc  fe  rendre  dans  les  états  de  Par- 
me ,  paâènt  par  le  grand-duché,  (aux  con- 
ditions louteroir  qui  feront  refilées  pour  la 
marche ,  les  vivres  Bc  U  diCcipline). 

Sa  majeflé  impériale,  fa  majeOé  très-chré- 
tienne  ,  fa  majelîé  britannique  &  leurs  hautes 
puilTances  les  états-généraux  des  provinces- 
unies  des  pays-bas  feront  priés  &  invités  au  nom 
Oiv 
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•^^^  d'après  lefq-ielles  'û  avoit  appâté  des 
*73''  obflacles  à  rintroduSion  des  trouped' 
efpagnoles  &  au  piOage  de  Tiafant  ea 
Tofcane":  il  confèntit  de  plus  à  tou- 
tes les  conditions  fecrècemenc  établies 
par  les  alliés  de  Seville,  fans  exigée 
ae  la  cour  d'Efpagne  un  nouvel  aâe  de 
garantie  pour  la  fucceÛion  de  la  mai- 
ion  d'Autriche.  Le  tiaité  fut  figné  i 
Vienne  le  22  de  juillet.  Les  anciens 
traités  furent  remis  en  vigueur,  &c  fur- 
tout  celui  du  itf  mars  avec  l'Angle- 
terre ;  celui-ci  eut  pour  objet  de  ré- 
gler la  forme  &  la  validité  de  la  fuc- 
cellion  du  prince  donChatles.  Les  con- 
ditions du  traité  de  SevilIccD  devin- 
rent partie  intégrante ,  &  l'on  convint 
qu'elles  feroient  réglées  fuivant  la 
plus  Ariâe  interprétation  de  l'article 

de  Ca  frajeSé  catholique  &  de  Ton  alteOè 
royale  de  garantir  encore  cet  article  fêpa- 
ré,  qui  lera  cependant  radiié  tant  par  fa 
majeAé  catholique  que  par  Ton  alttlTe  roya- 
le ,  Se  l'échange  des  ratifications  fera  fdie 
à  Florence  dans  l'ePpace  de  trois  niMs ,  i 
compter  de  ta  date  de  cet  article  ,  ou  fiutàt, 
('il  eA  pofGble. 

Cet  article  efl  foufcrït  &  ligné  comrae  les 
précédens  ,  qui  compolënt  le  corps  entier  du 
traité. 
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V  du  traité  de  Lpodres;  Le  feul  égard  ^^■>'.-^^ 
qu'on  eut  pour  le  grand-duc  en  cette     ?7J'f 
occaHon ,  fut  de  témoigner  dans  les  ar- 
ticles V  &  VI  une  attention  apparente 
pour  fon  repos  &  fa  tranquillité ,  &  de 
l'inviter  à  y  accéder;  mais  dans  un 
article  fecret  &  féparé ,  il  fut  con- 
venu que  n  dans  le  terme  de  deux 
mois ,  ce  prince  ne  confentoit  point 
à  ce  qu'il  contenoit ,  l'empereur  ii'em- 
pêcheroit  nullement  l'Efpagne  &  fes 
alliés  d'agir  à  force  ouverte  ,  &  de 
l'obliger  à   remplir  les   engagemens 
qu'il  avoit  pris.  La  teneur   du  traité 
fut    communiquée  par  le  comte  de 
ZiniendcrËf  à    Bartoloméi  ;   il    lui 
demanda  formellement  raccelHon  de 
fon  maître  ,  en  laifTant  à  ce  prince  la 
liberté  d'arrêter  enfuite  à  Vienne  ou  à 
Florence ,  fes  conditions  avec  la  cour 
d'Efpagne ,  fans  s'éloigner  toutefois  de 
celles  du  traité.  Ce  fut  alors  un  fujât 
d'étonnement  frappant  pour  les  minil^ 
très  impériaux ,  de  voir  paroître  la  con- 
vention fignéê  à  Florence  fans  leur  par- 
ticipation, &  detayoirdiâéeâvectaqt 
d'avantage  &  de  refpeft  pour  le  grand- 
duc.  Tous    les   roinifttes  des  içjtve' 
rains  de  l'Europe  applaudirent  'à  la 
O  V 
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fi'  conduite  de  Jean-Gafton,  qui  preiïi 

173 1.  dé  toures  parts  avec  violence  ,  avoit 
Al  agir  cependant  en  prince  &  en 
homme  libre.  Le  comte  de  Zinzen- 
dorfF  irrité  s'oublia  fufqu'à  dire  à  l'en- 
voyé florentin  qu'aux  termes  de  cette 
convention  ,  le  grand-duc  jouoit  te 
rôle  de  l'empereur -&  l'empereur  celui 
du  grand-duc.  il  prétendit  qu'il  éioit 
clair  qu'on  avoît  ufé  d'artifice  ,  qu'on 
avoit  évité  tes  claufes  qui  pouvoient 
indiquer  la  féûdalité  ,  &  qu'à  leur 
place  ,  on  ï'étoit  efforcé  d'établir  taci- 
tement l'indépendance  &  la  liberté  : 
le  grand-duc  de  fon  propre  mouve- 
ment déclaroit  la  fucceilion  immé- 
diate ,  l'Efpagne  accordoit  à  J'élec- 
trice  le  titre  de  grande-duchelTe ,  tou- 
tes chofes  qui  portoîent  aux  traités 
précédt-ns  une  atteinte  dangereufe, 
une  léfîon  manifefte  aux  droits  de 
l'Empire,  Si  qui  empéchoient abfolu- 
ment    l'empereur    d'en    garantir    les 

.  conditions.  Il  voulut  démontrer  aux 
yeux  du  public  l'incompatibilité  de 
la  convention  de  Florence  avec  le 
dernier  traité  de  Vienne ,  &  fit  pu- 
hVttr  tm  mémoire  qui  conienoit  un 

•■'loîig  détail'  d'obfefvations  fur  le  point 
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de  la  fucceffion  ,  fur  le  pouvoir  ar-  •  >-■  '' 
bitraire  en  vertu  duquel  le  grand-  173*' 
duc  &  le  roi  d'Efpagne  prétendoienc 
difpofer  des  droits  les  plus  incontef- 
tables  de  l'Empire.  Enfin  ,  la  tranfoiif- 
iîon  des  titres  &  des  prérogatives,  qu'on 
ne  pouvoir  tenir  uniquement  que  des 
concédions  impériales ,  l'éleâion  des 
tuteurs  ,  l'attribution  de  la  fouveraine 
puiflance,  la  confufion  des  droits  ap- 
parrenans  au  grand  -  duc  aâuel  ,  & 
ceux  qui  pouvoient  appartenir  à  l'in- 
fant après  fa  mort,  oblîgeoient  l'em- 
pereur à  défapprouver  la  convention 
de  riorence  comme  abfolument  con- 
tradiâoire  aux  traités. 

Dans  l'état  aduel  des  chofes ,  il 
n'étoitpas  vraifemblable  que  le  grand- 
duc  &  l'Efpagne  vouluffent  détruire 
un  aâe  aulTi  folemnel  ;  mais  il  paroif- 
foie  audi  qu'on  ne  pourroît  éviter 
une  rupture  qui  entraîneroit  la  guer- 
re ,  n  l'on  refulbit  abfolument  de  le 
concilier  avec  le  traité.  Le  duc  de 
Liria  irrité  contre  le  père  Afcanio 
qui  lui  avoit  arraché  cette  négocia- 
ticm  ,  défapprouva  fa  précipitation  & 
fe  rangea  du  parti  des  autres  minières 
de  l'Empire.  L'àmbafTadeur  Robinfon 
Ovj 
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t-  '  ■—'■->  s'emporta  phis  vivement  encore  con- 
Ï7jl'  trele  grand-duc  &  cmitre  le  père  Af- 
canîo.  Son  maître  s'étoJt  engagé  à 
obtenir  un  confeniement  implicite 
pour  l'introduâion  des  garnifoos,  & 
loin  d'être  fpécifîées  dans  le  traité, 
Tarticie  féparé  qui  feul  rappeioit  cette 
condition  ,  contenoit  des  claufes  cap- 
tieufes  Se  des  exprellions  contraires  à 
un  confentement  que  le  roi  d'Angle- 
terre s'étoit  promb  d'arracher.  Kobin- 
fon  commença  par  exiger  du  grand' 
duc  une  Hinple  &  littérale  obéiffance 
au  traite- de  Vienne  ;  le  roi  d'Angle- 
terre menaça  de  violence  dans  le  cas 
d'une  négative.  Cette  forme  de  pro- 
céder furprit  étrangement  Galloii  : 
après  avoir  tout  facriâé  aux  volontés 
des  autres ,  il  lui  parut  injuAe  qu'on 
ofhi  encore  exiger  de  lui  une  appro- 
bation formelle  à  des  conditions  qui 
lui  étûient  fi  onéreufes.  Après  les  pro- 
tellations  formelles  &  réitérées  que  lui 
&  Came  fon  pèreavoiem  faites  au  con- 
grès de  Cambray  contre  la  féodalité  , 
il  déclara  que  la  confcience&  l'hon- 
neur ne  lui  permettoient  pas  d'y  ad- 
hérer. Il  ajouta  que  £1  ce  honteux 
«rticle  des  traités  devoit  s'efiââuer 
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apràs  fa  mort  ,  il  ne  pouvoit  inter-  9»!^= 
prêter  robftination  qu'on  mettoit  à  lui  173  !• 
arracher  un  confenteoient  inurile  ,  que 
comme  un  déCir  barbare  de  lui  ren- 
dre plus  amère  &  plus  fenlible  la 
violence  qu'on  faifoit  éprouver  à  feS 
fujets  ■■,  qu'ayant  facfitîé  ion  repos,  fa 
dignité  ,  fa  propre  puîfTance  &  celle 
de  fa  fixur  pour  fatisfaire  les  deflëins 
des  grandes  puiflTances ,  il  lui  paroif* 
foie  enfin  déraifonnable  d'être  perfé- 
cuté  pour  une  Hmple  formalité ,  & 
de  ne  pouvoir  fe  garantir  de  l'irapor-. 
tunité  des  érrangers.  La  cour  ds 
Vienne  fut  obligée  d'écouter  fes  plain- 
tes par  la  touche  de  l'envoyé  Bar-  .- 
toloméi  ,  jufjju'a»  moment  oîi  l'Ef 
pagne  eut  ratifié  la  convention.  Ce- 
pendant.cet  ade  n'avoit  pas  l'entière 
approbation  de  cette  cour  î  II  ne  don- 
noit  pas,  comme  on  l'avoit  défîré,  le 
confèncemene  explicite  à  l'égard  d& 
l'entrée  des  garnifons  ;  il  lui  parut  au 
contraire  rempli  d'exprellions  &  de 
difpoGtions  contraires  aux  traités. 
Ainfi  Philippe  V  ratifia  les  treize  arti- 
cles} mais  en  déclarant  qu'il  n'entan- 
doit  pas  déroger  aux  dîfpolitions  an- 
térieures ni  leur  donner  des  limite:;. 
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t  &  qu'il  n'înviteroit  pas  les  putOànces- 
à  en  Hgner  la  garantie.  Il  ne  ratifia: 
pas  non  plus  l'article  fecrec  .  parce 
qu'il  lui  écoit  indifpenfable  d'exiger 
l'entrée  des  garaifons.  Le  grand-duc 
fuivit  le  modèle  de  cette  rati6catioa 
&  la  crut  fuffirance-  pour  l'exempter 
de  TacceUion  au  traité  de  Vienne. 
Mais  les  miniftres  des  puiilàttces  con- 
traâantes  ne  s'en  contentèrent  pas  Se 
lui  repréfentèrent  que  d'après  le  refus 
qu'il  faifoit  ,  la  convention  privée 
de  la  garantie  de  ces  mêmes  puîl^ 
ùaces  ne  feroîi  jamais  un  lien  pour 
Ton  fucceflêur.  Ils  lui  propcfèrent  une 
forme  d'afte  qui  pouvoir  fauver  fa 
dignité  ,  &  ne  pas  l'aflreîndre  au  con- 
fentemenc  explicite  de  la  féodalité-,  oa 
lui  promit  que  l'empereur  accorderoic 
à  I'él\;i^ric«  les  litres  &'  les  prérogati- 
ves déficées,  lorfqu'elles  Iti  feroîent 
demandées  dans  la  forme  qui  lui  étoit 
due.  Après  de  longs  débats,  le  terme 
des  deitx  mois  étant  près  d'expirer  ■ 
l'ade  d'accefTion  fut  ligné  le  ^  i  fep-> 
tembre  par  les  pl^ipoteniîaires  des 
ditfércntes  cours.  Jean^Gafton  s'y  dé-' 
termina  par  des  raifons  qui  concer- 
notent  l'avaHtsge  &  U  fureté  de  fes 
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fujets  ;  la  convention  de  Florence  fut  u-i-  "^ 
regardée  comme  un  paÔe  de  famille  i73*' 
par  lequel  on  ne  prétendoit  pas  con- 
tredire aux  traités  ,  &  les  puKfances 
en  garantirent  le  contenu  autant  qu'il 
ne  ferait  pas  contraire  à  ces  mêmes 
traités  :  les  puiflânces  contraflantes 
s'engageoient  d'aflîirer  au  grand-duc  , 
à  fon  état  &  à  fes  fucceffeurs  tout  ce 
qui  regardoît  leur  dignité  ,  leur  tran- 
quillité .  leurs  avantages  &  leurs  re- 
venus. 

Auflttôt  après  Ja  fignature  &  la  ra- 
tîBcation  de  cet  afte  ,  le  grand-duc 
&  la  duchefTe  Dorothée  de  Parme  , 
mère  de  la  reine  d'Efppgne  furent 
nommés  tuteurs  del'infanc  don  Cliailes. 
La  groflelTe  de  la  duchefTe ,  veuve  du 
duc  Antonio ,  étoit  déclarée  faulTe  ,  & 
le  général  Stampa  venoit  de  prendre 
pcffeOion  de  l'état  de  Parme  au  nom 
du  prince  infant.  L'efcadre  efpagnole 
fous  les  ordres  du  général  Mari  s'éroil 
réunie  à  l'efcadre  angloîfe  ,  comman^ 
dée  par  l'amiral  Wager.  Les  troupes 
deftinées  pour  les  garnifons  étoient 
prêtes  à'  s'embarquer  à  Barcelone; 
Mais  comme  les  traités  laiîTbient  à 
Philippe  V  la  pleine  liberté  de  répaf. 
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17ÎI  ^'^'^  '"  S^rnifons  à  fa  volonté,  &  que 
'^  '  la  poflelïîon  du  duché  de  Parme  ne 
demartdoit  pas  des  sûretés  uhérieures , 
la  cour  de  Vienne  prétendit  qu'elle 
ne  permetioit  pas  aux  garnifons  ef- 
pagnoles  d'entrer  dans  le  Parméfan, 
puifqu'il  n'y  avoic  plus  de  raifon  de 
les  y  introduire  ;  le  grand-duc  alors 
repréfenta  de  Ton  côté  que  la  nécet 
filé  de  ces  mêmes  garnifons  en  Tof- 
cane  ayant  également  ceOe,  il  n'étoit 
pas  juAe  d'accabler  cet  état  par  un 
nombre  de  troupes  inutile.  Cette  dif- 
ficulté n'ayant  pas  été  prévue  par  les 
traités,  portant  avec  elle  la  nécelTité 
de  s'en  repofer  fur  la  bonne  fol  dei 
efpagnols ,  quant  à  robfervation  des 
conditions  récentes ,  &  au  défir  (in- 
cère  d'éviter  une  nouvelle  guerre  au 
moment  où  !*  paix  étoit conclue,  la 
cour  de  Vienne  s'adoucit,  fe  départit 
de  fes  nouvelles  prétentions  ,  &  fa- 
cilita par  ce  moyen  l'accompliflê- 
menr  de  tous  bs  aâes  juridiques 
qu'exigeo:i:nt  la  tutelle  de  l'infant ,  &  la 
prife  de  polTelIîon  de  Tétai  de  Parme. 
Jean-Gafton  forcé  de  fe  foumettre 
aux  loix  qu'on  lui  impofoit ,  fe  pr^ 
.toit  à  tout  ce  que  lui  diâoient  les  ef- 
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BsgiR)|s&  les  aUemands  ;  mais  comme  ' 
il  vouloit  au  moins  lailTërà  la  pofté- 
riié  un  témoignage  irrévocable  qui 
}uftifîâ[  fa  conduite  ,  qui  en  dévoilât 
les  moiLfs ,  qui  le  repréTentât  fournis 
à  la  force  '  des  puiQânces  fupérieureS' 
i  la'fie[)De,&:non  pas  guidJé  parles 
propres  Téâejgions  &  par  fa  volonté, 
il  dépofa  antre  les  maids-de  l'arche- 
vêque de  Pife  une  proteftation  ffr 
crête.  Cet.aâe  en  date  du  11  fep- 
tembre  1751,  revêtu  des  formalités 
les  plus  authentiques ,  portoic  en  lubf^- 
tance, que  Jean-GaHon  dédaroit  être 
pleinement  convaincu  de  la  lélîon 
qu'éprou voient  en  ce  moment  les 
droits  âE  la  tiSerré  de  Florence ,  par 
la  loi  de  la  féodalité  ,  des  maux  qui 
dévoient  s'enfuivre  reliuîvement  au 
peuple  ,  &  des  refus  qu'ils  auroient 
fait  d'y  confentir  ,  s'ils  l'avoieut  pu. 
Il  proteftoit  qu'il  n'accédoit  au  traité 
de  Vienne  que  par  violence,  &  que 
le  confentement  des  peuples  n'ayant 
été  ni  requis ,  ni  accordé,  ils  n'étoient 
nullement  liés  par  cet  z&e  ,  &  qu'il 
entendoit  les  laiHer  dans  cette  même 
indépendance  &  cette  même  liberté 
dont  ils  jouLÛbient  lorfqu'ils  confié- 
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■"^**^  «nt  à  (a  maifon  le  pouls  de  lenr  gou* 
'73  '  •  vernement.  Cette  inutile  réferve  qd 
lie  fervoic  qu'à  mettre  en  repos  la 
confcience  de  Jean-Gafton ,  ne  pou- 
voit  rien  opérer  en  faveur  des  tof- 
caos ,  ni  lei  dauber  aa  joug  dsi  étran^ 
gers.  Dès  le  mois  d'oôobre ,  cm  vit 
pâroître  les  conuni&ires  sTpagnols 
qui  venoieot  préparer  la  néeeption  àe 
la  flotte  &  marquer  les  quartiers  d'hi- 
ver. Le  grand-duc  envoya  Rinuccini 
à  Vienne  avec  la  liberté  de  déter- 
miner les  règles  de  la  difcipline  à  la- 
<pidle  les  troupes  dévoient  être  aflu-' 
jetties.  Toute  l'itafte  conGdéroit  avec 
curiofîté  l'entrée  d'un  nouveau  fouve- 
rain  dans  les  états  du  grand-^duc,  & 
les  tolcans  s'y  fournirent  avec  d'au- 
tant moins  de  peine  qu'il  les  délivroit 
du  joug  des  allemands  que  les  contri' 
^,  butions  leur  avoient  rendu  odieux. 
Les  autres  états  de  l'Europe  étoient 
dans  la  même  difpoGtioa ,  VECpagM 
étoit  sûre  d'éprouver  un  accueil  fevo- 
rabie  &  de  trouver  un  parti  puidànc 
&  propre  à  féconder  fes  vues.  Il  iein-' 
bloit  que  toute  la  nation  italienne  fe 
fut  raflemblée  à  Livourne ,  pour  y 
voir  le  fpedacle  du  débarquement  de 
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la  flotte  &  la  magnifique  réception  ' 
que  le  grand-duc  piéparoit  à  l'infant.       '^ 
La  flotte  étoit  compoTée  de  vingt- 
cinq  vaifleaux  de  guerre  efpagnols  Sc 
de  iept  galères  ;  îeize  vaifleaux  an- 
glois  l'acconipagnoienc;  elle  arriva  à 
la  vue  de  Livourne  le  16  oâobre,  & 
le  cooite  deCharny,  commandant  des 
troupes  de  terre  ,  defcendït  aufli-tôt. 
Les  envoyés  de  Jean-Gafton  firent  à 
ces  nouveaux  hôtes  le  meilleur  accueil 
qui  leur  fût  poflible  ,  &  procédèrent 
auffi-tôt  à  prévenir  par  un  règlement 
de  dîfcipline  les  inconvéniens  qui  ré» 
fultent  d'ordinaire  dans  un  état ,  de 
Tintroduâion  d'une  troupe  étrangère  ; 
le  règlement  Rit  ûgné  le  31  oSobre 
par  le  père  Afcanio  ,   le  comte  de 
Charny  ,  les  amiraux  efpagnols  &  an- 
glois  &  le  marquis  Rinuccini.  Il  fut 
convenu  qu'après  avoir  prêté  le  fer- 
ment de  fidélité  au  grand  duc  ,  les  lix 
mille   hommes    de  garnifon   defcen- 
droient  à  terrefanséprouveraucun  déf- 
agrément  ni  de  la  part  du  prince ,  nî 
de  la  part  des  fujets  ,  &  le  grand-duc 
allJgna  leur  diflribution  jufqu'au  mo- 
ment où  les  quartiers-d'hiver  feroient 
établis.  Leur  nombre  dans  tes  places 
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'"  ■  -■'  fortes  dévoient  être  dans  la  proportion 
'7i  ^'  de  deux  tiers  au-deffus  des  croupes 
nationales.  Le  comie  de  Charny  fut 
nommé  commandant  de  Livourne 
fans  être  autorifé  par  ce  titre  ,  à  s'in- 
gcrer  d'aucune  aiïaire  politique  ni  à- 
vile  ;  il  fut  obligé  même  à  fe  fou* 
mettre  au  gouverneur  tofcan  dans 
tout  ce  qui  concernoïc'  ces  deux  ob- 
)ets.  Le  même  ordre  fut  établi  à  Por- 
to-Ferraio,  &  l'on  régla  en  même- 
tems  tout  ce  qui  regardoit  l'artillerie 
&  les  magafîns.  Le  premier  de  no- 
vembre, le  comte  de  Charny  prêta 
le  ferment,  aux  termes  de  l'article X 
du  traité  de  Sevilie ,  dans  le  palais 
ducal  ,  entre  les  maîns  du  gouver- 
neur, avec  beaucoup  de  pompe  &  de 
cérémonial ,  &  aufli-tôt  après  le  débar- 
quement eue  lieu.  Le  peuple  de  Li- 
vourne Se  les  étrangers  ralTemblésdans 
cette  ville  applaudirent  à  l'arrivée  des 
efpagnols ,  à  la  dépenfe  defqueis  la 
reine  avoir  contribué,  de  manière  à 
augmenter  leur  éclat  &  leur  fierté. 
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CHAPITRE    VIII. 

L'infant  arrive  à  Livourne  j  il  pajfe 
auprintems  à  Florence  après  avoir 
eu  lajjeciie  vérole  j  il  jr  reçoit  les 
honneurs  à  la  fcte  de  S.  Jean- 
Baptijle  ,  &  cette  circonjîance  oc- 
cajîonne  des  contefiadons  avec  la 
cour  impériale.  Sous  le  prétexte 
des  troubles  de  la  Pologne  y  la 
France  'déclare  la  guerre  à  l'em- 
pereur en  Lombardiey&  fur  leKkin, 
L'infant  paffe  dans  le  duché  ^e 
Forme  &  prend  librement  le  gou- 
vernement de  l'éiati  l'Ejpagne  en; 
voie  en  Italie  une  nombreiife  ar- 
mée qui  prend  fes  .quartiers,  d'hi- 
ver en .  Toftane.  .  . 

JLjES  FortHîcaiions, les poftes lès  plus  ss^ 
împortans  du  port  &.de  la  ville  de     173t. 
Livourne  étant  déformais  gardes  pac 
les  troupes  efpagnoles,  le  reflète  l'ïn-  , 
fanterie  fut  envoyé  à  Porto-Ferraio ,  & 
la  cavalerie  marcha  vers  Pife  ,  non 
pas  comme  garfiifon  .maïs  comme  un 
dépôt.  Les  efpagnols  s'occupèrent,  du 
foin  de  gagner  ta  confiance  &  l'ami- 
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tié  des  liabitans  de  Livourne,  &  de 
tous  les'  tofcans  en  général.  L'intérêt 
de  la  couronne  d'Ëfpagne  ,  &  les  inf- 
iruâions  particulières  de  la  reine  leur 
infpiroient  le  déCr  de  fe  faire  aimer  Sc 
confldérer.  Philippe  en  leur  failanc 
avancer  leur  paye  au  moment  de  leur 
embarquement  à  Cadix  &  à  Barce- 
lone ,  leur  avoit  fourni  les  moyens  de 
paroître  magnîfiqyes  &  bienfaifans.  Les 
vaillêaux  des  deux  dettes  quittèrent  la 
rade  de  Livourne  ,  &  les  galères  fe 
retirèrent  à  Antlbes  pour  y  attendre 
l'infant  qui  devoit  partir  deSeville  le 
20  octobre.  A  celles  d'Efpagne  ,  fe 
réunirent  trois  galères  du  grand-duc 
commandées  par  le  cavalier  Maref- 
cotti.  Jean-Gafton  regarda  comme 
indifpenfable  de  fa  part  une  telle  mar- 

3ue  d'honneur  ,  malgré  Içs  murmure^ 
e  Vienne.  Cette  cour  ne  pouvoir  fup- 
porter  que  les  troupes  efp^gnoles  fuf- 
fent  plus  nombreufes  que.  ne  l'exi- 
geoient  les  traités ,  &  le  titre  de  dé- 
pôt donné  au  furplus  de  ces  troupes 
ne  la  fattsfaïfbit  nullement.  Comme 
elle  foutenoit  toujpurs  que  les  garni- 
fons  étoient  déformais  inutiles  dans  le 
duché  de  Parpe.  elle  ajoutoit  avec 
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une  apparence  d'éqoicé  qu'il  n'étoit  = 
pas  juÂe  que  le  grand-duc  portât  le 
poids  d'une  double  garnifoD  ,  &  qu'il 
ïaUoit  renvoyer  en  Efpagrie  les  trou. 
pes  excédant  le  nombre  de  trois  mille 
hommes.  Le  comte  Caïmo  promit 
au  grand-duc  au  nom  de  fbn  maître 
de  le  délivrer  de  ce  joi^ ,  s'il  vouloit 
recourir  ouvertement  aux  bontés  de 
S.  M.  I.  qui  fauroit  même  l'exempter 
de  la  réfîdence  de  l'infant  s'il  ne  la 
voyoit  pas  avec  platGr.  Jean-Gafton 
répondit  à  ces  offres,  qu'après  douze 
années  de  réliflance  il  fevoyoit  aban- 
donné de  tous ,  mis  dans  les  fers  par 
l'empereur  lui-même  ,  &  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  inutile  qu'une  fem- 
blable  propofition  ,  lorfqu'il  devait 

-  craindre  même  de  déplaire  à  ceux  qui 
pouvoient  lui  impo&r  des  loixj  Cc- 

-  pendant-,  la  prife  de'  poQeffion  de  l'éUt 
de  Parme  étoit  fufpendue  ,  quoique 
toutes  les  formalités  en  ufage  envers 
l'Empire  fuflent  obfervées  ou  prêtes 
à  l'être.  Mais  le  plénipotentiaire  géné- 

-ral-Stampai,  &  le  niarquisde  Mort- 
•té\é6a*-c6i^tB&kat  itfuûlerseM  leiir 
tBfAG  én  comeftàtioiic  fiir  rinfraâien 
des  trakés  i  Gài-  le  nomboii  &^  la  dif^ 
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hwMi-iiiJi  tribution  des  troupes  efpagnoles,  & 
-*73'*  lorfqu'on  voulut  que  les  împétiaiu 
abandonnaûèuc  le  duché  de  Parme, 
il  fallut  que  le  marquis  de  Montéléone 
lignât  une  déclaracioD  par  laquelle  il 
promertoit  au.  nom  du  roi  d^Ëlpagne, 
que  les  troupes  excédant  le  nombre 
de  trois  mille  liommes  fe  retireroîent 
de  la  Tofcane  .  puifqu' elles  écoieDC 
■d'un  poids  tropconfidérable  à  l'état. 
Ce  tut  fous  de  tels  aufpices  de  mé- 
fiance &  d'incertitude  que  Tintant 
.aborda  le  37  décembre  àLivourne. 
-  Cette  ville  étoit  déjà  inquiète  du  fort 
■de  ce  jeune  {wince  j  la  galère  du  gta"<l" 
diic  étant  arrivée  le  loir  du  26.,  avoit 
annoncé  qua  navigeant  avec  les  ga- 
lères d'Elpagoe  ,  elle  en  avQit  été 
feparw  par,  ùrie,  bourafque  v^rs  Saint- 
-ReiïiQ  >'  Alt  ies  côies  ,de  ;Qènes,  & 
iqe'elle  les  àvôitioiitespsrtiuesde  vue. 
Autant  cet aviï^avoitfépandu d'abord 
de  conflerOHlion  ',  auwot  l'artivée  de 
la  flotte  caufa  de  joie  &  d«  fatisfac- 
tion.  Le.  grand-duc  avoif  (ait  prépaiet 
m  {friqoe  not  buiWntfi  xéc9ÇiioB  £c 
lui  flvoit  iïovo^éaoiHe:ft.jceur,:k 
atarquisl  Kîoticcini  â:  .k  gciiyera«ur 
dé  Ûraucne  aUèrcoc  à  (ai  csncontte 
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(dans  des  chaloupes  ;  îb  montèrent  fur  " 
la  galère  royale,  &  reçurent  d«  l'in- 
fàm  &  de  Tes  coDrtifans  les  marques 
de  refpeâ  &  de  confîd^ration  les 
plus  flatteufes  pour  leur  fouverain  & 
pour  eux-mêmes.  Le  comiede  Saint' 
Etienne,  gouverneur  de  don  Charles ,' 
leur  dit  au  nom  de  ce  prince  ,  qu'il 
abordoit  à  Florence  avec  le  feut  ca- 
raâère  de  £ls  du  grand-dtic  &  de  rétec* 
ïfice  palatine.  Après  leur  avoir  e^t- 
primé  lui-même  des  fentimais  auffi 
fâtîsfâiCkns  ,  i)  defcendit  à  terre  au 
milieu  des  applattdifTemens  du  peu- 
ple qui  convroit  le  môle  ,  le  rivage 
&  les  vaifleaux  qui  étoient  dans  le 
port  :  il  pafTa  ^u  milieu  des  Btes  de 
foldats  &  fut  falué  par  l'artillerie  de 
la  place  ;  fuïvi  de  la  cour  du  grand- 
duc  ,  il  alla  d'abord  à  l'égiife  cathé- 
drale ,  y  rendit  grâces  de  fon  falut  8c 
de  fon  heureufe  arrivée,  &ie  rendit 
enfuite  au  palais  du  grand-duc,  accom- 
pagné des  cris  &  des  acclamationsdu 
peuple.  Il  reçut  avec  la  même  com- 
plaifance  les  témoignages  emprefl^ 
de  l'attachement  des  principaux  per- 
fonnages  du  grand>duché,  &  même 
des  autres  états  d'Italie  ;  beaucoup 
Tome  IX,  2 
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^"'^**  éioient  venfis  à  Livourne  dans  l'inten- 
^73^*     tion  d'être  I«8  premiers  à  mériter  fes 
grâces  &  à  Batcer  une  pui0ance  naif* 
fanre ,  dont  l'aijtorlcé  pouvoit  un  jout 
fatisfaire  ou  tromper  leur  ambition. 
1752.  Don  Charles  étoit  âgé  de  feize  ans; 

"jl  étoit  d!iHie  belle  hgqre  ,  il  avoir 
Tair  faîo-  &  vigoureux  ,  le$  manières 
«obles.&  grac^ufes  ;  iâ  coût  étoit 
mas^nifique  &  nombreufe  ;  elle  étoîc 
formée  pat  les  counifans  de  Phi- 
lippe V ,  &  l'autorité  principale  réiî- 
doit  dans  la  perfonne  du  comte  de 
Saint-Eiienne,qui,  malgré fon  carac- 
-tère  impérieux  &  altier  ,  témoignoit 
flour  les  tofcans  la  complaifance  la 
plus  recherchée.  La  cQur  de  ce  prince 
devoit  être  formée  fur  un  autre  plan , 
dès  que  la  pofleflion  des  fucceffions 
de  Parme  &  de  Tofcane  lui  feroit  aC- 
furée  ;  alors,  fa  fuite  devoit  être  com- 
pofée  d'un  tiers  d'efpagnols  &  de  deux 
tiers  de  tofcans  &  de  parméfans.  Telles 
étoîent  les  inftrudions  de  Philippe  V, 
qui  exigea  d'ailleurs  que  fon  iî!s  fe  con- 
formât d'abord  aux  m(£ur3&  aux  ufa- 
ges  de  l'Italie  ;  politique  qui  fervic  à 
fortifier  pour  lui  l'atTeâion  du  peuple. 
Toutes  les  nations,  étrangères  dont  lé 
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cotnmerce  ne  faîr qu'un  feu!  corps:à  ê 
Livourne,  fe,  réunirent  poux  lui  don- 
jMr.des-fêtes  &  lui  procurer  des  pki- 
iîrs;  mais  celui  qui  fembla  lui  plaire 
«iavantage  fut  l'exercice  de  !a  chafle, 
&  le  grand-dûc  n'épargna  rien  pour  le 
lui  rendre  agréable.  Tant  de  marques 
réciproques  d'attachement  8c  de  cor- 
.dialité  ..infpirèrent  au  grand>duc-8c  k 
ùi  cour  le  défir  de  fe  lier  de  bonne 
foi  avec  l'Efpâgne ,  &  de  jouir  enfin 
d'une  paix  qui  leur  écoit  refiiTée  de- 
puis lî  long'tems.  Ils  virent  doi^c  avec 
-plaifîr  la  iucceÛîon  alTuréeà  l'iàfant» 
■ce  pcince  demeuroirà  Livioutne  pouc 
s'y  repofer  dts  fiitigues  de.fon  voyage, 
&' attendre  le  retour  de  ■troÎ6  g^Iànes 
■qos  la  tempête  avait  écanléas  dq  & 
Âptte  fiir  les  côces  .de  la  Got&  :  :il 
cojDpioic  jenfrate  fe  retire  à  Pifè::où 
î)  vouloitiévitet'Ics  ligueurs  deHbà- 
ver,  que  le  voifinage  de^Iairienrehi- . 
doitcrueilé.à  Livourne;  il  devoir  ens 
£n  paCèr  à  Florence  iau  «omniËiice'- 
iBcnt  do  prioteii)S'i.âr.)tai{endrspaïr 
£blement:  l'heure- où  denuncni  celTet 
les  conteftitiona  de!  la  cour  impériale', 
&  où  il  devoit  «ntrsr.  en  polfellioa 
du  duché  de-  faùncy  Au  jnomeatiaw 
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*" — '  "  il  alloit  quitter  Livouroe ,  il  fut  3tta> 
,f  7j^  que  de  la  petite  vérole  ,  maladie  àaa- 
gereafe  par  elle-même  ,  &  fouvent 
fatale  aux  princes  d«  la  maifoD  de 
Bourbon.  Cet  accident  affligea  non- 
Jëalenient  les  efpagnols ,  mais  auflî 
les  lofcans ,  qui  fe  croyant  »]  comble, 
de  leurs  défirs  ,  craignirent  d'être  en- 
core le  jouet  de  nouveaux  malheurs* 
lieur  trouble  s'exprima  par  des  vœux 
ardens  pour  une  fanté  qui  leur  étoic 
devenue  précîeufe  ,  il  y  eut  des  prières 
publiques  dans  toute  l'étendue  du 
graad-ducfaé.  L'inquiétude  du  grande- 
duc  &  de  l'éleâricc  fut  fi  vraie,  les 
témoignages  en-  fticent  fî  a£feâueux  , 
*  Mfio  la  cour  d'Ëfpagne  y  fut  fenfîble  , 
.éc  parue  dans  la  fuite  reconnoiflânte  de 
ces  preuves'  de  ttndr^e.  Philippe 
fut  l'exprimer  par  une  marque  de  con*- 
fiance  âatieufe  pour  les  italiens .  ea 
n^appelant  aiçràs  du  }eiine  pritKe  que 
tes  médecins  de  Tofcane  lès  plus  éclai- 
rés ,  preuve  d'eflime  qui  contribue 
encore  pios  à  faire  aimer  le  prince  âc 
le  gouvernement.  Les  vaux  publics 
iiâ-ent  exaucés.-  la  maladie  eut  fon 
cours  ordinaire  ,  mais  les  accideas 
ilttrèieatp«u,SEls[étabîUIièiceDCS*a[i>> 
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Honça  bientôt»  Les  démonftrations  de  = 
joie  furent  auflî  vives  à  Livourne , 
que  l'avoient  ^té  celles  de  la  douleur  , 
&  dès  la  convalefcence  du  prince  ,  lea 
habitans  lui  offrirent  de  nouvelles  fête* 
&  de  nouveaux  plaîfirs.  Vers  le  ij"  de 
février,  il  fe  rendit  à  Pife  où  il  ne  fut 
pas  reçu  avec  moins  de  joie  j  il  y  réta- 
blit entièrement  fes  forces, &  fut  bien- 
tôt en  état  d'y  fatisfaire  fa  paffion  pour 
la  chaffe,  &  de  jouir  du  féjour  délicieux 
de  cette  ville  dont  le  climat  eft  plus 
doux  &  plus  agréable  en  hiver  que 
celui  des  autres  provinces  de  la  Tof> 
cane.  Au  printems  ,  il  fut  enfin  réfolu 
qu'il  paflèroit  à  Florence  où  le  grand- 
duc  &  l'éleârice  Tattendoient  avec 
impatience.  Le  voyage  de  Pife  en  cette 
■ville  fe  fît  lentement,  &  Rinuccini  fe 
réferva  le  loifir  de  faire  goûter  à  l'in- 
fant les  divers  agrémens  des  lieux  où  il 
pafli.  &  de  déployer  fa  propre  tragni- 
iîcence  par  la  manière  brillante  dont  il 
fit  traiter  fa  cour.  Enfin  don  Charles 
arriva  le  $»  mars.  Une  foule  de  peuple 
vint  à  fa.rencontre  fur  la  route  de  Flo- 
rence ;  il  trouva  aux  portes  de  la  ville, 
toute  la  noblelTe  qui  l'y  attendoit;  il 
-entra  au  milieu  de  deux  files  de  foldats» 

-piii 
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^3^  tvuit  de  l'antlleriç  &  des  acclama- 
cions  du  pei^)lei  il  fe  rendit  à  Ja  cathé- 
drale où  le  (eoat  Se  l'archevêque  le 
reçurenc  ;  delà ,  il  fut  conduit  au  pa- 
lais Pitti  où  Téleârice  le  joignit  dans 
rappartement  qui  lui  étoit  deAiné; 
cette  princefle  lui  prodigua  Jes  mar- 
ques d'amour  qu'on  peuj  donner  à  un 
£ls  tendrement  chéri ,  &  l'infaiu  ne  la 
traita  pas  avec  moins  de  refpeâ  que 
s'il  eût  embrafie  fa  propre  mère.  Après 
un  eniretien  aulS  court  qu'obligeant , 
.elle  le  conduiGt  à  l'apfi^artement  du 
grand-duc,  qui  attendoit  dans  fan  lit 
je  moment  d'embrafler  us  prince  qu'il 
regardoit  comme  Toq  fils  &  Ton  hé- 
'  ritier. 
.  Il  y  avoir  alors  trois  ans  que  l'ac- 
.cident  arrivé  à  J^n  -  Gafton  le  rete'- 
Doit  dans  fon  lit  par  une  foibledè  ex- 
iirême  dans  les  genoux ,  qui  en  étoit  la 
fuite;  il  ne  (e  montroit  plus  que  rare- 
^enr  en  public  ,  &  ne  cherchant  qu'à 
éviter  les  cérémonies  &  les  formalités , 
il  profitoic  ^e  cette  infirmité  pour  re- 
cevoir dans  fon  appartement  ,.&  même 
dans  fon  Ut ,  les  miniftres  étrangers  Se 
toutes  lâs  perfonnes  dont  la  préfence 
exigeoit  du  cérânonial.  Quoiqu'il  té- 
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iDflignât  i  riitfaat  une  afféâion  vrai-  ■»» 
Pient  paternelle,  quoiqu'il  parût  tran-  ly^ 
quille  &  flatté  àe  lui  avoir  alTuré  fes 
états ,  il  fe.  difpenfa  fans  regret  de  pa- 
raître avec  lui  en  public.  Aux  marques 
d'alégrefle,  de  la  eour,,  fe  joignirent 
ehebre  celles  de.la  capitale  qui  fut  illa- 
mioée^jesidant  trois  (oiréeE-.&  où  char 
■  que  citoyen  s'emprefla  d'unir  les  mar* 
ques  de  fa  joie  particulière  aux  tranf^ 
ports  de  la  joie  générale^  Ces  mêrtiefi 
tranfpocts,  ces  témoignages  d'attach&< 
ment  pour  un. prince  de  la  maîfon  de 
3ourbon  allumèrent  la  fureur  &  la  ja- 
louse de  la:  cour  impériale,  &  la  ti- 
rent repentir  ,  mais  trop  tard,  d'avoic 
coiifcnti  à  l'entrée  des  garnifons  efpa- 
gt]o!es.  Tout  préfageoit  en  Italie  quel- 
que grande  révolution,  &  tout  fem- 
bloitlCD  être  l'augure  aux  yeux  des 
obled valeurs.  Lorfqiie  l'infant  prit  pot 
ftlUon  du  duché  de  Parme ,  on  fit  frap- 
per dans  cet  état  une  médaille  reprô- 
leniant  d'un  côté  le  nouveau  fouve- 
rain  ,-  &  au  revers  ,  une  femme  tenant 
à  la  main  une  branche  de  lys  avec. ces 
■  taoxs-.fpey pièlUd,  Il  fut  diftribué  plu- 
£eurs  de  ces  inédâiUes  dans  les  cours 
étrangères,  &  fur-tout  à  Vienne  où  elle 
Piv 
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fi—  ■!»  înfpira  des  fotipçons  Se  des  craintes* 
1732,  On  crut  que  cette  feniine&  la  brancha 
de  lys  avec  l'exergue  (îgnifioieDC  qua 
le  repos  de  l'Italie  rélîdoit  déformui 
tout  entier  dans  la  maifàn  de  BouT'^ 
bon.  L'empereur  ito\t  d'autant  plus 
mécontent  du  jeune  prince  ,qu'aulu-tàt 
après  Ton  arrivée  en  Tofcane ,  il  avoît 
envoyé  coroplimenter  le  roi  de  Fran- 
ce ,  avant  d'avoir  rempli  ce  devoir 
envera  f  empereur  de  qui  il  tenoït  ou 
devoit  tenir  le  fief  de  Florence.  Charles 
fut  plus  piqué  encore  lovfque  dans  une 
lettre  de  l'înfanc  adrèCceàlui-ménie, 
ce  prince  ,  fils  cadet  &  feudataire  de. 
l'Empire,  s'attribuoit  le  même  titre  & 
les  mêmes  honneurs  que  fon  père.  Cette 
lettre  même  fut  rejctée&  rendue  à  l'en- 
voyé de  Parme  comme  une  marque 
de  mépris  &  une  preuve  de  ménotetli- 
gence  entre  lui  Sl  le  prince.  Charles  VI 
trouvolt  également  étrange  que  \t 
comte  de  Saïni-Ëtienne,  le  comte  de 
Charny  &  le  père  Afcanio  euffent  tenu 
h  Livourne  des  conférences ,  oii  l'on 
avptt  blâmé  la  convention  fignée  eatrs 
le  plénipotentiaire  Stampa  &  le  marquis 
de  Montéléone^  à  l'égard  de  la  prilê 
de  polTefllon  du  duché  de  Farine .  aiia 
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de  la  décréditer  en  Efpagne  &  d'em-  ; 
pêcher  cette  cour  de  l'approuver  & 
de  la  ratifier.  Un  armement  formida- 
ble qu'on  voyoit  faire  fur  les  côtes 
d'Efpagne,  &  dont  l'objet  étoit  cou- 
vert d'un  fecret  impénétrable ,  redou- 
btoit  les  craintes  de  la  cour  de  Vienne, 
qui  prévoyant  une  rupture  inévitable, 
s'étudioii  au  moins  à  défendre  la  prag- 
matique fanâion.  La  diète  de  l'Em- 
pire ayant  garanti  cet  aâe  malgré 
la  proteflation  de  trois éleâeurs ,  l'Em- 
pire fe  crut  plus  libre  avec  l'Efpagne, 
&  prit  la  rcfolution  de  ne  rien  céder 
à  t'intànt.  Le  grand-duc  qui  prévoyoii 
les  conféquences  de  cette  brouillerié  , 
chercha  les  moyens  de  l'appaifer,  en 
propofant  de  nouveau,  le  mariage  de 
rinfam  avec  la  féconde  des  archidu- 
chelTes;  mais  ta  voie  étoit  fermée  à  tout  , 
accomn:>odemenï.  Cependant  Char- 
les paivint  à  infpirer  à  toutts  les  cdurfi 
des  fentimens  depaix  ;  tous  letToup- 
çonsque  l'armement  d'Efpagne  avoit 
fait  naître  ,  fe  didipèrent  loriqu'oh  fiit 
que  fa  deilination  éioit  pour  l'Afriquei 
&  que  l'etTet  démontra  que  cet  objet 
étoit  réel.  Mais  comme  il  ne.  put  con- 
feticic  cependant  à  ratifier  la  conyenr 
f  y 
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■  tion  de  Florence,  il  fe  vit  obligé I 
foufirir  la  totalité  des  garnifotis  efpa- 
gnqles,  &  ne  fit  qu'amortir  pour  un 

,  niomeni  les  étincelles  d'une  guerre  (]ue 
les  feules  circonfiances  tenoienc  en* 
core  fufpendue. 

La  cour  d'Efpagne,  mai{re(!ëdeLr< 
yourne  &  dç  Porto-Ferraio  .regardoit' 
dérormais  comme  vains  &  inutiles  les 
éclats  &  le  relTentiment  de  l'empereur^ 
&  ne  s'oçcupoit  qu'à  établir  folide- 
meijt  l'infant  en  Italie.  JLe  grand-duc 
avoit  formé  le  deffein  de  réunir  l« 
commerce  de  Florence  ï  celui  de 
]'£(pagne  .préférablementà  toute  au- 
tre nation  :  :  il  projetoit  d'ouvrir  d« 
routes  de  communication  vers  le  du- 
ché de  Parme  ,  &  l'infant  prenoit  déjî 
le  titre  de  duc  de  Caftro  ,  dans  U 
ferme  perfuafion  qu'il  recouvreroit  un 
jour  ce  duché.  Les  tofcans  qui  ne 
ypygi^nt  dans  Tavenir  ,  que  bonheut 
S(.  0graDdiflism£nt  pour  l'état  fous  Ii 
dominatioB  des  cfpagnols,  fe  lioient 
chaque  jour  plus  étroitement  avec 
jBUK.  Cette  amitié  fut  troublée  un  inf- 
t9>3t  p^r.un  accident  (a)  qui  n'eut au- 

(a)  L'infant  avoit  fait  mettre  des  poïïlôû 
dat»  ira  baflin  tTeau',  Etsé  dans  la  partie  (oj^ 
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CDoe  fuite  ;&  ce  premier  trouble  ap-  : 
paifé ,  le  grand-duc  impatient  de  met- 
tre le  jeune  prince  abrolument  en 
poiTeflion  de  foa  héritage  ,  prefTé  de 
remplir  la  convention  en  le  faifaric 
reconnc^tre  par  Tes  fujets ,  en  imagina 
un  moyen  qui  ne  pouvoiten  apparence 
oSènfer  la  cour  de  Vienne.  11  étoit 
d'ufagâ-que  toutes  les  jurifdiâions  de 
Totoine  renditTent  des  hommages 
publics  au  grand-duc  le  jour  de  Is 
'^iièse  d«  iaim  Jean-Baptifte  .  &  lors- 
que le  fouverain  ne  pouvoir  affifter  en  , 
paibnne  aux  ccrémonies  ordinaires, 
il  fe  faifoit  repréfenter  par  fon  fuccef- 

rieure  des  jardins  du  palais  J  ce  bafîfn  éioit  ex- 
pofîi  aux  rayons  du  fôleil  les  plus  ardens  du 
mois  de  juin  ;  les  poitTons  n'avoient  nulle  ca- 
vité oïl  ils  puflënt  chercher  un  abri;  un  jour 
on  1»  irouva  tous  morts  ;  ou  crut  d'abord  i^ue 
les  eaux  avoîeht  éi.i  e;npoironnées  ;  on  s'écria 
contre  cet  attentat ,  oij  mît  à  prix  la  décou- 
▼erie  dés  coupables  i  bîeniât  on  Ce  calma  ,  on 
fit  l'épreuve  des  eaux  &  l'on  fui  aîni^ 
Convaincu  que  rexcefiîïe  chaleur  ayoîi  cau- 
{è  la  mort  de  ces  animaux.  Maïs  l'exagé- 
ration prompte  à  Te  répandre  eut  dans  un 
moment  porté  de  feulTes  idées  dans  les  cours 
étrangères  ;  idées  que  les  cfpagnolï  furent 
obligés'de  détruire ,  afin  d'en  arrêter  les  pro- 
pos uidifcrets. 
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■=î=*  feur.  Plufîeurs  fois  Ferdioand ,  frère  d» 
1752.  Gdfton  ,  Se  Gallon  lui-même  avoîeiu 
-  dans  cette  occallon  rempli  la  place  de 
leur  père ,  &  l'on  crut  que  l'infant  poit- 
voit  audî  jouir  du  droit  &  des  honneun 
.  réfervés  aux  fils  des  fouvecains.  Coin* 
me  le  grand-duc  voulut  en  mécne-cemi 
remplir  les  termes  de  la  convention, 
il  fit  inférer  dans  la  proclamation  (a) 
que  le  crïeur  public  lit  publiquemeoc 
avant  la  cooTOcation  >  une  claufe  ,  pat 

. ^ 

(  (t  )  Proclamation'  Confomtétneiit  aux 
ancîeDiMs  ordonàancet  Si  xax  aocionnes  coo- 
lumes ,  les  Tilles  ,  terres ,  châi«aux  ,  îles  Si 
lieux  de  rabé:(rance  du  f^réni (Time  grand* 
duc  de  Tofcane  >  aufli-bien  que  de  l'état 
de  Florence  8c  de  celui  de  Sienne  \,  les  mar- 
quis ,  comtes  &  leigneurs  alliés  ou  feudata^ 
res  de  ce  prince  ,  rendront  le  prélênt  ordi« 
naire  au  (èréniflîme  grand -duc.  Si  coftfor- 
mément  i  ce  qui  a  éié  dit ,  à  ralteffô  royale 
du  (èrinifGme  infant  don  Charles  ,  grand- 
prince  de  Tofcane  ^  le  tribut  &  l'hominage 
dss  â  ce  prince  Se  par  lui-même  &  comme 
fiicceflèur  immédiat  du  grand-duc ,  ce  i^ 
juin,  jour  célèbre&folemnel  delà  fcte  du  glo- 
rieux S.  Jean-Baptide  ;  ils  rendront  ces  tributs 
d'hommages  ftlon  qu'ils  y  feront  appelés  ou 
nommés,  fans  aucune  remife  ou  préjudice 
des  droits  acquis  i  fon  altefle  royale  daa» 
,  lefdits  lieux  &  fiefs,  Kc. 
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nquelle  l'infant  étoît  nommé  grand-  =■'■>'!■-'« 
prince  de  Tofcane  ,  &  fuccefliur  iiti-  173^ 
médiat  du  grand-duché,  Toute  la  cé- 
rémonie fe  fit  avec  tranquillité,  St  dans 
cette  occafion  l'Efpagne  déploya  tout 
le  fafte  Si.  toute  la  magnificence  de  I3 
nation.  Les  deux  cours  fe  réunirent 
pour*  donner  un  nouveauliiflre  aux 
IpeâacleS  ordinaires ,  &  jamais^Flo- 
rence  n'avoit  vu  tant  de  richcffe  &  d'é- 
légance dans  fes  fêtes  :  grand  nombre 
de  perfonnes  qualifiées  étoient  venues 
,  les  embellir  ,  &  cette  foule  de  fpec- 
tateufs  jugea  facilement  que  le  peuple 
accordoit  en  entier  Tes  fufTrages.  ï 
l'înfaïu.  Mais  cette  joie  répandue  à 
Florence  ,  ^fut  enfuite  troublée  par 
les  reproches  &  te  redentiment  de  ta 
tour  de  Vienne.  Cette  cour  irritéa 
oonfidéra  l'hommage  rendu  au  jeune 
prince  comme  une  infradion  formelle^ 
aux  traités  conclus  ;  elle  regarda  le 
grand-duc  &  l'infant  même  commç 
deux  rebelles  ,  qui  avoient  -  attenté 
aux  droits  de  l'Empire  ,  &  qui  dé- 
voient Être  déchus  des  fiefs.  Le  comte 
Caïmo  accufa  hautement  le  prince  de 
mauvaife  foi  ,  &  toutes  tes  cours  in- 
tû'eirées  à  la  tranquillité  publique,  fu- 
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^  rent  bientôt  remplies  des  clameurs  ip 
l'Empire  &  des  JM^iScadoDS  du  grand- 
duc. 

De  quelle  inconféquence  parut, étrç 
alon  la  cour  de  Vienne ,  ellp  qui  dans 
le  commencement  de  Tannée  avoit 
montré  tant  d'ard,eur  pour  l'établiffe- 
qnçnt  des  efpagnoli  ei>  Tcfcane.!  Si 
qui  aâuellement  raettoit  une  pareille 
obdlnationàfoutenir  fes  prétentloasl 
Perfonne  ne  pouvoit  l'approuver  an 
moment  où  les  efpagnols  pofTédoient 
■  Livourne  &  où  ils  étoient  les  maîtres 
dugrap4-4vclié.'Mais  le  [ioa>queJ!iiî- 
iant  avoir  reçu  publfquenteptcie^t'^' 
prince ti^  Tofcane itit^e  quifuivant l<î 
idées  de  l'empereur,  ne  pouvgit  éma- 
ner que  des  concevons  impériales. 
paroifToit  un  coup  porté  aux  droits 
de  l'Empire  ;  la  fucceffion  immédiate 
de  ce  prince  étant  conditionelle,  a'exi- 
geoit  le  ferment  des  fujets  que  dani 
le  c^s  de  vacance;  le  grand-duc. qui 
I  avoir  reconnu,  de  fa  propre  autorité* 
&  contre  la  foi  de  tous  tes  triùtés.r 
avoir  fait  unaâe  im  pardon  nabi  e^  Le» 
miniftres  du  grand-duc  furent  accuC^ 
d'une  feçrèie  ineelligençe  avec-  ceux 
d'Efpa^e .,  ^QBt  l'avis  éioît  d'iludet 
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la  féodalité.  L'empereur  demanda-  en-  a 
fin  au  grand-duc  une  rétraflation  for- 
melle ,  il  fufpendic  l'aâe  de  difpenfe 
d'âge  en  faveur  de  l'infant ,  &  l'invelU- 
tùre  royale  de  l'état  de  Parme.  Le 
duc  de  Liria  &  Bartoloméi  répon- 
dirent que  le  titre  de  grand  -  prince 
n'émanoit  d'aucune  conceflîon  impé- 
riale ,  qu'il  étoit  d'ufage  enTofcane 
d'appeler  ainfî  l'héritier  du  fouveraiii; 
que  tous  les  traités  ,  toutes  les  invedi- 
tures  éventuelles  qualifîoient  l'infanc 
de  fucceffeur  immédiat  ;  qu'en  fuppo- 
fant  cette  qualité  conditionelle  ,  les 
peuples  n'avôient  auflî  recctnnu  le 
prince  que  relativement  aux  condi- 
tions étabfies  \  qu'il  y  avoit  bien  peo 
de  tems  que  la  cour  impériale  avoit 
été  la  première  à  exiger  que  le  fénat 
prêtât  ferment  de  fidélité  à  l'infant^, 
&  qu'enfin  tbutes  les-  démarches  du 
grand-duc  étant  conformes  aux  trai- 
tés ,  la  iétra<5ïatîon  qu'Âcigeoit  rem>- 
pereur ,  en  étoit  bien  plutôt  une  infrac- 
tion. Cependant  la  cour  d'Angleterre 
)ufqu'aiors  difpofée  en  faVeur  du  -roi 
d'Efpagne',  prit  tout  â-coilp  le.  parti 
Je  f empereur,  &  l'envoyé  Robinfon 
ayant  prefTé  le  grwd-duc  de  donow 
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•^~'*^  fa  rétraôatlon  ,  menaça  d'eroployel! 
'7i^  la  force  &  déclara  que  fon  maître  ne 
pouvoit  fupponer  le  défagrément  que 
la  préfence  du  jeune  prince  caufoit  au 
grand-duc,  ni  le  tort  que  faifoit  au 
pays  même  le  féjour  d'une  fi  grande 

S|uantité  de  troupes.  Le  grand-duc 
urpris  qu'une  puiffance  étraogère  pa- 
rût veiller  (i  cordialement  aux  feerets 
déplaiHrs  quM  pouvoit  concevoir , 
répondit  d'abord, qu'il  aimoït&confi- 
déroit  la'perfonne  de  l'infant,  dont 
la  préfence  n'avoit  encore  eu  que  des 
avantages  pour  le  pays  &  pour  lui- 
même  i  que  les  troupes  efpagnoles 
«voient  pour  lui  tout  le  refpeâ  &  k' 
égards  qui  lui  étoient  dus  ;  &  qu'en- 
fin ayant  agi  conformément  aux  trai- 
tés ,  il  ne  prëtendoit  pas  fe  rétraâec 
honteufement  ,  Si  qu'il  abandonnoit 
cette  aiFaire  à  la  cour  d'Efpagne. 
Keene ,  ambalTadeur  d'A.ngteterre  a 
cette  cour  ,  y  redoubla  les  inftances 
que  Robinfon  avoit  faites  à  Florence; 
mais  il  ne  trouva  pas  dans  i'ame  de 
Philippe  moins  de  rélîftance  &  de  fer- 
meté, que  Jean-GaA  n  en  ^voit  mon* 
tré.  Une  conduite  aufli  imprévue  de 
J^  pajt  de  la  cour,  impériale ,  furpiit 
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iétMngémenitouMrEurope.Quelques-  «=**«« 
unscnirtntqtterempereuravoitgroiE  ^753» 
fon  parti  de  quelques  nouveaux  garant' 
de  la  pragmatique  fanâion  ,  &  qu'il  fc 
voyoit  en  Aat  d'ufer  de  violence. 
D^autrffiimaginitrent  qu'il  vouloitaug- 
mencer  le  refTentiment  de  la  cour  d'Et 
pagne  &  la  réduire  par  k  crainte  à  rap- 
peler les  traités  de  172  j'.  Mais  quelles 
que  TufTent  Tes  vues .  il  eft  certain  que 
la  célébration  de  la  fête  de  Saint-Jean 
fut  interprétée  dam  toutes  les  cours 
comme  une  infraâion  aux  traités  ,  Se 
qu'on  regarda  Philippe  V  St  Jean-Gat 
ton  ,  comme  engagés  muluellemcnc 
l'un  &c  l'autre  à  en  éluder  les  condi- 
tions. Philippe  ne  perlîfta  pas  moins  i 
maintenir  les  intérêts  de  fa  couronne 
en  Tofcane  dans  Tétat  où  ils  étoieni, 
&  malgré  la  prompte  &  beureufe  con- 
quête d'Oran  (  a  )  en  Afrique ,  TEf- 
pagne  ne  pofa  point  les  armes  ,  & 

(al  Oran  ,  forte  8c  importante  ville  d'A- 
-fnque  iiti»  la  Barbarie  ,  royaume  de  Trenie- 
Cen  ,  avec  plufîeurs  fons  Si  un  excellent 
pon.  Le  citàiaii  Ximetiès  la  prit  ea  i  ^09  i 
les  algériens  la  reprirent  en  1708»  Se  1b 
comte  de  Mortemar  en  17J1  pout  l'Eipai 
gne.  (  Note  du  traduiieur.\ 
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******  fembla  même  fe  prépaier  à-  «ne  dou* 
^73^  velle  expédition.  Le  grand-duc  pet- 
fuadé  que  ces  préparatifs  avoienc  poui 
objet  d'appefamir  encore  fes  chaînes  r 
refufa  d'entrer  dans  aucunes  des  décla- 
rations qui.lm£iren[  proposes  de  paît 
ou  d'autre. 

■  L'empereur  jugeant  de  l'impoflîbi- 
lîté  où  il  étoit  d'obtenir  par  la  dou- 
ceur des  &&es  contraires  à  ce  que  l'Ef- 
pagne  &  le  grand-duc  avoient  jugé 
convenable  à  leur  dignité  comme  aux 
droits  de  l'infant ,  fe  détermina  enSn 
■i  employer  l'autorité  impériale  .  &  > 
faire  l'eflat  de  fon  pouvoir.  Le  confell 
aulique  crut  pouvoir  fuivre  la  formuli; 
des  aâ:es  'de  1728  ,  &  penfa  que  de 
femblables  démarches  ménageroient 
lesdroits.de  l'Empire, airefTerreroient 
les  nœuds  avec  lefquete  i]  pre'tendoil 
s'afTujettir  l'infant.  On  difta  une  lettre 
adrelfée  au  grand-duc  fous  le  nom 
de  refcrit,-  (a) ,  par  laquelle  l'empereur 

(a)  Nous  n'avons  point  appri?  (ans  cha- 

5rjn,  que  ce  qui  s'eft  paffï  le  joHr  doUS. 
ean  dernière  à  Florence  ,i\ea  contenu  pour 
cet  effet  ,  il  l'occafîon  de  l'hdmmage'  qo'i 
fuîvant   l'uTage  ,   efl   renouveK    tous  1» 
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ayant  caffê  &  anoulli  tout  ce  qui  a^t^  -^ — 

fait  à  la  fêre  de  Saint-Jean-Baptiftei     '7J3. 

déclare  itlégitime  le  titre  de  grand-  . 

ans  ,  a  été  conforme  en  tom  â  ce  qu'il  élok 
reconnu  par  toutes  lei  parties  dans  la  coo- 
ventîon  de  Florence,  devoir  être  reâifié.  Le 
droit  de  lûcceflîon  immédiate  qui  dans  I^ 
grand-duché  de  Tofcane  appartient  au  féré- 
nifïime  duc  de  Parme  &  de  Phifance,  Char^ 
les  ,  infant  d'Efpagne ,  ne  dépend  ni  de  la  dif- 
pofition  de  votrediUàion ,  ni  de  l'aveu  de  les 
fujets  &  valTaux  :  il  e(l  teUemei^i  aQreini  à  la 
forme  des  traités  &  lettres  d'inveflîture  éven- 
tuelle ,  qu'il  ne  peut  fubfifier  en  aucune  ma- 
nière (ans  l'acconïplilTèment  de  ces  traités  Se 
lettres  d'inveflîture.  Et  il  n'eS  point  au  pou- 
voir de  votre  dignité  de  conférer  de  nou- 
veau à  qui  que  ce  foît  le  tlire  de  grand- 
prince  ,  parce  qu'il  ell  reconnu  que  ce  titre , 
ainfi  que  la  dignité  de  grand  -  duc  ,  ne  peut 
émaner  que  de  notre  concefllon  impériale. 
A  ces  caufes ,  pour  ne  manquer  ni  à  nous  -, 
jiî  au  S.  Empire  romain  en  cholë  concert 
Tianie  nos  droits  fuprêmcs  impériaux  &  ceux 
de  l'Empire ,  nous  déclarons  nul ,  vain  & 
fans  effet ,  comme  il  l'eil  intrinfequement , 
abtogeoiis  &  calTons  par  la  feule  plénitude 
^e  notre  puiffance  Impériale  ,  tout  ce  qui 
s'eQ  fait  en  général  5f  en  particulier  le  jour 
«le  la  S.  Jean  dernière ,  à  l'occafion  de  ITiot»- 
mage  renouvelé  tous  les  ans  fulvant  l'utà- 
ge,  &  qui,  ainfi  qu'il  a  éiéexpofé  ct-dslTus, 
a  été  fait  d'une  manlcie  îtrégulière':  maa- 
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■■^■^  fritue  it  Tofcane ,  &  prefcrit  fur- tow 
*752'  à  Jean-Gaflon  l'obfervation  des  traités. 
II  adrefle  en  même-tems^au  fénat  de 
Florence  un  décret  qui ,  d'après  ladite 
caflatioa .  d'après  le  ferment  prêté  le 
34  juin  ,  impofoit  à  ce  corps  refpec- 
table  la  loi  de  ne  reconnoître  l'infant 
qu'après  la  mort  du  grand-duc  »  (bus 
peine  d'encourir  l'iodignatioD  impé- 
riale &  de  payer  une  amende  de  cent 
marcs  d*or.  A  cet  afte  en  fuccéda  un 
autre  nommé  manêatum  ad  fubd'aos  ^ 
qui  répécoic  les  mêmes  claufes  de  cafià- 
tion  &  de  nullité,  ordonnoit  aux  peu- 
ples de  Tofcane  de  ne  rendre  hom- 
mage \  l'infant  qu'à  la  mort  du  grand- 
dam  Se  enîoîgnant  f?rieufeinent  ï  votre  dw 
.gnîté  , tant  comme  grand-duc  de  Tofcane, 

Sue  comme  tuteur  au  rufdit  {crénifGme  duc 
e  Parme  &  de  Piairance ,  Charles ,  infant 
d'Efpagne  ,  qu'i  l'avenir  elle  ne  lenie  at 
ne  permette  à  ceux  qui  lu!  font  fournis  de 
tenter  rîeri  de  contraire  i  nos  droîtt  &  i 
ceux  du  S,  Empire  romain  ,  ainlî  qu'aux 
dîfpolitions  des  traités  paffés  emre  les  prin- 
cipaux prirces  de  l'Europe  ;  afin  qu'en  notre 
qualité  d'empereur  nous  ne  foyont  pas  coi^ 
trainis  d'employer  contre  des  témérités  de 
cette  efpèce  ,  let  remèdes  con?efiablcs  aux 
lotx  de  l'Eœpirc, 
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duc  ,  &  même  alors  ,  à  la  ducheflè  a 
Dorothée  de  Parme ,  s'il  arrivoit  que 
ce  prince  fut  mineur.  Cette  claufe  par- 
ticulière étoit  injiirieufe  pour  le  grand- 
duc  &  pour  l'infant;  elle  excluoit  Is 
droit  de  tutelle  accordé  à  Téleârice  St 
promis  à  cette  princefle  par  l'empe- 
reur même;  elle  marquoit  une  vo- 
lonté abfolue  de  rafufer  la  difpenfe 
d'âge  au  prince  d'Efpagne.  Charles  VI 
joignit  a  tous  ces  aâcs  defpotiques  un 
pouvoir  impérial  ^  accordé  à  un  de  Tes 
XDÎnilbes  ou  envoyés  à  Ton  choix  ,  Se 
qui  dans  le  cas  de  la  mort  du  grand- 
duc  ,  mettoit  le  plénipotentiair^jang 
Je  droit  de  prendre  aulTi~tôt  poflemon 
du  grand.-duché  ,  &  d*en  inveflir  l'in- 
fant avec  les  mêmes  formalités  qu'on 
avoir  employées  pour  celui  de  Parme* 
Avec  tous  ces  papiers ,  on  confia  au 
duc  de  Liria  une  interprétation  un  peu 
plus  douce;  &  ce  fçigneur  fut  chargé 
de  remettre ,  au  grand-duc  le  refcrit , 
au  fénat  le  décret,  &de  &ire  afficher 
dans  toute  la  ville  de  Florence  le 
putndatum  adfidfduos, 

Lorfque  Jeaa-Gafh»i  icçut  la  lettr* 
qui  lui  étoic  adre0^  ',  il  fa  contint 
dans  les  bornes  d'une  fage.  modéra^» 
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"  fion  ,  ipalgré  le  courroux ,  dont  il  Te 
^ncit  aoimé  ;  il  répliqua  que  faréponfe 
demandoit  un  mûr  &  long  examen  ,  8; 
îl  ajouta  qu'après  avoir  agi  dans  tous 
les  tems  avec  une  aveugle  déférence 
pour  les  vdloniésje  l'empereur,  il  ne 
fis  feroit  jamais  attendu  de  la  part  de  ce 
prince  à  un  pareil  outrage  >  relative- 
ment à  la  dignité  de  ton  rang,  ni  à  0 
peu  d'égards  pour  fa  perfonn.e.  Le 
fénat  rejeta  le  décret  lorfqu'il  lui  fût 
préfenté,  en  prononçant  qu'il  ne  con- 
noinbtt  d'autres  fouveruns  que  le 
grand -duc  Cette  Èéponfe  à  la  fois 
^rou.  &  modérée  fit  imaginer  au 
comte  Caïmo  un  artifice-  bas  &  in- 
digne de  fon  caraâère  d'ambaffadeur. 
HBt.traveftirunde  Tes  valets  en  voya- 
genr  ,  lui  fit  demander  la  permtmon 
<le  paroître  à  l'audience  du^  fuprême 
magiÛrat  i  repréfentant  le  corps  entier 
du  fénat, 'Ôilôus  pxéttxtede  lui  pré- 
senter uee  requête ,  le  faux  étrangei 
iuiremit  le  décret  &'prit  la  fiiite.  Le 
fijprême  niâgiârat  n'ouvrit  point  te 
paquet,  le  fit  paSèr  au  grand- duc  ,  & 
dans  t'intlami  même  le  fénat  protefta 
qu'il  n'avoit  reçu  ni^ccepté-ce  décret 
remis  en  fraude  à  fon   repréfencanti 


0,  Google 


DE    TOSCAMB.  35"^ 

Jeari'Gafton  fit  fecrètement  confeiller  ii^'r  '  .i 
«a  comte  Caïmo  de  Ce  garder  de  I752> 
faire  afficher  le  dernier  ade  qu'il  avolt 
etitvei'les  mains  ,  l'avectilTaiit  avec 
-bonté  ,qiie, d'après  le  nombre  d'efpa- 
gnols  introduit  dans  (à  malfon ,  le  nom- 
bre de  fbs  propres  fujets  ,  tousaSeC' 
tionnés  à  leurs  princes  &  en  bonne 
intelligence  avec  les  efpagnols  ,  il  ne 
s*engageoit  point  à  garantir  fa  per- 
fonne  de  quelque  infulte  qui  pourrolt 
compromettre  fon  caraâère ,  &  atti- 
rer la  guerre  en  Tpfçane.  La  crainte 
-peut-être  jointe  à  d*au.tres  léBexion^, 
empêcha  en  efîèt  le  comte  de  çon- 
fommet  ce  dernier  a^  de  tjfmérité  ; 
il  fe contenta  feulement  de  diflribuer 
à  Florence  des  copies  de  ce  qui  dç- 
voit  y  être  afficb^.  Cet  çcrit  y  fefvit 
•de  riiëeaupe^jplç;,  loiojd'y  répandre 
-l'épouvsKe;  ies  goreqtins  .  foutjçni^ 
par  les  garnirons  efpagnoles  &  par  les 
armemens  de  Cadix  &  de  Barcelone, 
redoutoient  peu  1^  menaces  de  l'Em- 
pire. L'ablênce  prochaine  de  l'infant 
avoit  feule  le  droit  de  les  inquiéter 
&  de  leur  déplaire.-  . 
-  Quoique  l'aigreur  de  la  cour  de 
ATienne  dut  rendre  le  féjour  de  Parme 
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mffsBstsa  plus  dangereux  i  caufe  du  voifînags 
Ï73^  des  troupes  autrichiennes, laeoitfd'Ef- 
pagne  jugea  néceOàire  d'y  envoyer  ria- 
j'ant,&  de  montrer  la  confiance <)a*elle 
avôit  encore  dans  la  foi  dm  iraïtci 
ijui  lui  alTuroieHE  la  po0èffion  de  cet 
état.  Don  Charlee  quitta  Fioreoce  les 
premiers  jours  d'o^obre,&  tout  le 
peuple  lui  fit  connoîtrc  que  dans  ce 
moment  même  il  délîroït  déjà  Cod  re* 
tour.  Jean-Gadon  voulut  lui  donner 
suflî  un  témoignage  &nfîble  de  foa 
aSèâion  ,  8c  malgré  les  alarmes  de 
«pute  fa  cour-,  tl  forrit  de  fon  appari* 
tement  &  («  et  porter  dans  celui  du 
jeune  prince  auquel  il  donna  touira 
les  marques  de  tendrelTe  d'un  père. 
Les  principaux  miniftres  d'EIpagne 
l'éloignèrent  avec  l'isfant  qui  fut  fuiyi 
de  fa  garde.  Mais  les  ^ariiiiôtu  de  Lv- 
voHrne  &  de  Porto-Ferraio  demeuré- 
rent  dans  ces  deux  places  ,  &  plutôt 
gue  de  fonger  à  les  diminuer  ,  les  fré- 
quentes levées  de  ibldats  en  augmeur 
toient  le  nombre*  La  cour  d'ETpagne 
fongeoit  à  ternrinec  toutes  ces  difcuG 
fions  avec  l'empweur ,  par  la  média- 
tion du  roi  d'Angleterre  qui  l'a^oit  of- 
&<M  >  lorfqu«  h  DoavtUe  des  aiâçs 
d'autoriré 
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ffautorité  qu'on  avoir  employés  à  FIo-  i-'  ■  vf% 
rence»  Talarma  plus  vivement  &  lui  ^73.^ 
fit  comprendre  à  combien  de  périls 
fe  trouvoÏE  expofée  la  tranquillité  de 
l'infant  en  Italie  :  prévoyant  que  la 
guerre  ktoit  inévitable  ,  elle  délira 
de  fe  lier  plus  étroitement  avec  là 
France ,  &  d'obtenir  enBn  par  la  force 
ce  que  les  négociations  n'avolent  pu 
opérer.  Le  fyftcme  politique  de  l'Eu- 
rope paroifToit  menacé  d'une  crife  vio- 
lente ;  les  engagemens  qui  lioient  tou- 
tes les  grandes  puiflances  étant  pref- 
que  tous  contradtâoires  entr'eux  ,  il 
avoir  peu  de  difie'rence  entré  de  fem- 
labiés  nceuds,  &  la  diflblution  entière 
de  tous  les  traités.  La  fuccelCori  de  la 
maifon  d'Autriche  étoit  le  principal 
objet  donc  s'occupoient  les  différentes 
cours;  la  mâifon  de  Bourbon dé/îroit 
le  démembrement  de  cette  puiflance  » 
qui  écoir  fon  unique  rivale  >  mais  elle 
eûr  voulu  que  l'infant  en  eût  profité, 
&  que  fon  mariage  avec  l'archidu- 
chelie  lui  eût  fait  tomber  en  partage  les 
états  d'Italie.  Les  traités  de  Louis  XIV 
concernant  le  partage  de  la  monar- 
chi^efpagnole ,  avoient  produit  le  teC- 
.tarnent  de  Charles  XI  ea  faveur  de  Fhî- 
Tome  IX,  Q 
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*'■  '  lippe  V  ,  &  peut-Étre  la  France  et* 
'7i^  p&'oit  que  des  circoi^nces  fembla» 
bles  opéreroient  de  femblables  effets. 
Charles  VI  au  contraire  s'appliquoiti 
conferver  l'union  &  l'intégrité  de  fei 
états ,  8c  vouloir  aflûrer  ta  pragmatî* 
ique  fanion.  Il  avoit  déjà  projeté  le 
maria»  de  Paînée  des  archiduclieffb 
avec  FrançDÎs-Etieone ,  duc  de  Loi> 
raine ,  qui-  joignoit  à  des  <]ualités  aima' 
t>les  ,  l'avantage  d'être  d'une  iBaifoR 
alliée  à  celle  d'Autriche.  Le  défit 
cfétever  fur  le  trône  impérial  un 
prince  de  la  maifon  de  Lorraine ,  qui 
devoir  encore  conferver  le  fouvenir 
des  injuftices  que  fà  famille  venoit 
d'^rouver  en  France ,  de  le  rendre 
maître  d'un  ^at  dont  la  poCtion  même 
l'invitoit  à  la  vengeance,  c'étoit  de 
la  part  de  t*empereur  un  projet  qui 
méritoit  toute  l'attention  du  gouver- 
nement françois.  Cette  réflexion  écoit 
peut-être  le  feule  qui  pût  émouvoir  le 
génie  pacifique  du  cardinal  de  Fleury. 
AinO  les  deux  maifons  de  Bourbon 
iatéreflifes ,  Tune  a  l'agrandiflëmciiE 
de  rmfent ,  l'autre  à  l'aflbibHflèntent 
de  la  puifTaiTce  imp^iate ,  s'accordè^ 
retit  à  prendre  la  voie  des  armes  pui& 
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qu'il  ne  reftoit  plus  cpe  ce  moyen.  ■  ,  ,  .i  » 
D'après  ces  réfolutions  ,  la  cour  iTjj» 
d'Efpagne  s'oppofa  vigoureufement 
elle-même  aux  prétentions  des  impér 
riaux,  déclara  les  traités  violés  par 
elle.puifque  ta  fouveraineté  du  grand-, 
duc  étoic  offenfée  ,  réclama  contre  la 
forme  de  la  prife  de  pofTcflîon  ,  con- 
tradi(5toire  à  l'invEftituTe  éventuelle  ' 
&  à  l'efprit  des  parties  contrafiantes 
lors  du  traité  de  Londres  :  elle  fe  plai- 
gnit du  refus  auVITuyoît  l'infant ,  lort 
que  la  dirpenfe  de  l'âge  n'en  étoït  pas 
moins  néceflaire ,  pour  n'être  pas  preC 
crite  par  les  loïx  &  par  les  coutumes 
de  l'Empire.  Elle  remît  le  jugement 
de  toutes  ces  infraâions  aux  premières 
puiflances  conrradantes  ,  &  demanda 
leur  garantie  pour  aflurer  fes  poflêfr 
fions.  On  commença  bientôt  à  Lon- 
dres une  longue  &  lavante  difcuflion 
fur  les  droits  de  l'Empire ,  fur  rcfprit 
des  traités  ,  fur  les  compenfations  nc- 
ceflaires  pour  accorder  &  terminer 
une  difpute  qui  devenolt  faflidieufè 
pour  toute  l'Europe  :  on  imprima  des 
mémoires  raifonnés  fitr  la  nature  du 
dtre  de  ^fl/Jt/ /"fi/îce  )  fur  les  forma- 
lités relatives  à  la  prife  de  poû^njon  : 
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■fca±s=s  plus  la  dirpute  s'^chauffoît ,  &  moins  oi 
'7i5'     imaginoit  par  quelles  fecrètes  voies  on 
pourtoit  la  terminer.  En  anaîyfant  tous 
Içs  aftes  qui  avoient  fuivi  le  traité  de 
la  quadruple  alliance ,  il  paroiffoit  que 
ïe  fimple  droit  de  l'infant  aux  fuccef- 
fions  de  ces  états  fût  aûif  &  indépeo 
dant  de  PEmpIre.qui  ne  pouvoit  ac- 
quérir la  haute  puiflance  fur  ces  mêmes 
états  qu'après  la  mort  du  grand-ûuc. 
Car ,  fi  la  quadruple  alliance  avoit  établi 
les  garnirons  neutres  dans  les  places  for- 
tes ,  fous  la  condition  exprefle  de  ne  les 
remettre  qu'à  l'infant  même  ;  d  la  réu- 
nion deces  états  avec  lesétats  héréditai- 
res de  !a  maifon  d'Autriche  étoit  dé- 
montrée incompatible,  fitous  les  aâes 
des  différentes  puifTances  garantilToient 
»ous  la  liberté ,  l'autorité  des  fouve- 
rains  aftueîs  ,  il  étoit  évident  que  le  ■ 
refcrit  adreffé  au  grand-duc ,  le  décret 
envoyé  au  fénat ,  le  mandaium  adph- 
ditos  &  la  députation  du  commiffaire 
impérial  étolent  autant  de  démarches 
prématurées  &  tendantes  à  ufurperda 
droits  ,  avant   même  de  pouvoir  w 
faire  ufage.  L'empereur  alléguoit  de 
fon  côté  l'ancienne  prépondérance  dp 
l'Empire  fut  Florence,  le  titre  dp 
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-  grand- duc  refufé  à  Côme,&  accordé  ,  ,,■, 
à  François  ,  l'ancienne  coutume  de  1733, 
l'inveftiture  des  fiefe  impériaux.  Upré- 
tendoic  que  l'efprit  des  parties  contrac- 
tantes dans  le  traité,  n'écoit  pas  de 
limiter,  maïs  d'étendre  les  droits  de 
r£nipire<  Il  ne  refufoîi  pas  d'accordée 
ce  qu'on  paroifToic  défirer ,  mais  à  titre 
de  conceflion  impériale,'  &c  non  pas 
comme  une  juAice  due.  Les  titres  de 
grand -duc  &  de  grand-  pr'mct  de 
Tofcane  étant,  à  ce  que  préiendoit  ta 
cour  de  Vienne  ,  attachés  à  la  maifon 
de  Médicis ,  &  non  pas  à  l'état,  l'héritier 
de  cette  tnaifon  devoit  (ans  doute  les 
obtenir  par  une  nouvelle  conceffion. 
Les  loix  obfervées  dans  tous  les  état» 
de  l'Empire ,  ayant  fixé  la  majorité  des 
princes  à  vingt -LÏnq  ans,  il  iembloit 
que  l'infant  ne  pût  exercer  ta  fouve* 
zaineté  fans  une  (Ûfpenfe  de  l'empereur  ; 
ce  prince  ne  la  refufoit  pas,  mais  il  n'en 
pouvoit  accorder  tes  pouvoirs  avec  ce 
titre  de  grand-prince.  Les  efpagnols 
rejetoient  toutes  ces  allégations  comme 
infufHfantes,  puîfque  le  titre  de  graod- 
prince  dérlvoit  du  diplôme  de  Maximî- 
lien  H.  qui  étendolt  tous  tes  honneurs 
actacliés  à  la  perConne  du  fouveiain  à 

<2"i 
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9^^=^^mi  (oa  fitccefleur  înintédiat  ;  te  qnaott 
^7$$'  laéinecsla  n'dkpas  ëié.piaifqu'ilétoiE 
de  idroit  civil  dcpreMlre  le  titre  &  les  ar- 
mes de  l'état  à  ta  poiTelSon  duquel  on 
étoit  appelé  ,.  ce  droit  étoît  afTurénient 
accordé  à  l'infant  par  le  droit  du  fat^g, 
indépendamment  de  tous  les  traités  8c 
de  toutes  les  loix  impériales.  L'Efpagne 
a'admettott  pas  non  plus  la  puiflance 
de  ces  mêmes  leix  quant  aux  fie& 
d'Italie .  puifque  le  code  lombard  veil- 
loit  encore  en  faveur  des  princes  ita- 
liens, &  que  di&'rens  exemples  autori- 
foient'  fa  validité  relativement  i  l'âge 
-  de  la  majorité.  EnBn,  à  moins  d'une 
révocation  formelle  i&  aAes  impra- 
demmenc  adreflés  au  grand-duc  ,  au 
fénat  &  aux  peuples  de  Tofcane ,  elle 
refufoir  d'entrer  en  aucun  traité,  &  (e 
déclaroit  abfolumettt  relevée  de  toute 
efpèce  d'engagement.  Mais  fi  l'obtli- 
nation  des  elpagnols  étoit  exceflive , 
la  fermeté  de  la  cour  de  Vienne  étoit 
confiante  &  difficile  à  vaincre,  &  c'étoit 
en  vain  que  la  cour  d'Angleterre  cher- 
choit  des  compenfations  Si  des  voies 
d'accommodement  à  propofer  à  ces 
deux  rivales. 

Pendant  toutes  ces  conteftations  » 
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Je  grand- duc  demeuroit  en  filence*  ^'^^"^ 
fuggérant  aux  efpagnois  toutes  l*s  rai-  ^733* 
fon^  ait  moyen  defqueties ils  pouvoient 
ie  défendre,  &c  lui-même  avec  eux, 
fans  agr  ouvertement  contre  tes  impé-' 
riaux.  L'empereur  parot  défapprouveS 
ta  conduite  du  comte  Caïmo,  mais 
il  afTe^a  aux  yeux  de  Bartoloméi  de  ' 

croire  que  le  grand -duc  fuivoit  dans  . 
fa  conduite  les  impalfions  d'une  force 
ftipérieure  à  la  6enne>  plniôt  que  les 
)obt  de  la  raifon.  Cependant  l'inaâion 
de  la  France  faifoit  croire  quel'Efpagpo 
ji'ofercMf  feule  Ititier  contre  l'Eropite  r 
lorsqu'un  accident  imprévu  mit  en 
mouvement  loutesles  cours  de  l'Eu- 
rope »  &  vint  allumer  rapidement  le 
feu  d'une  nouvelle  gaerte,  Frédérîc- 
Augulle  II,  roi  de  Pologne  .^leâetir 
■deSaxe,étoit  mort  le  premier  de  fé- 
vrier ;  cet  événement  étoic  propre  » 
ranimer  l'ambition  de plulieuts  princes, 
&  en  même-tems  à  inCpirer  aux  plus 
voifins  quelques  craintes  pour  leurs 
frontières.  Suivant  le  naturel  turbulent 
de  leur  conltltution ,  les  potonois  fe 
divisèrent  d'abord  en  différens  partis 
-qui  enfuite  fe  réunirent  prefqu'en  tota- 
lité en  faveur  de  Scaniflas  Leczin^hi, 
Q  W 
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m^^ssB  qui  étoit  de  leur  nation  (a).  En  1704; 
'753'  Charles  XII  l'avoit  fait  élire  malgré 
l'élêflion  antérieure  d'Augufte  11 , 
(a)  Ce  prince,  fils  du  grand- tiélôrier  de 
la  couronna  de  Pologne  ,  aToit  été  mis  Ciit 
le  trâne  en  170^  par  Charles  XH  qui  en 
avoit  dépouillé  le  prince  FTédéric'Augnll« 
élu  en  iép7.  Apres  la  bataille  de  Puhawa  , 
celle  même  fatalité  qui  difpofa  du  lort  de 
-  Charles  XII ,  rendit  à  Aueuàe  les  états  dont 
ee  prince  l'avoit  dépouiUé,  La  grandeai 
d'atnc  que  montra  Staniflas  dans  ce  prodi- 
gieux' revers  de  fortune ,  procura  à  fa  fille 
fllarie  Lecïinski  un  degré  de  gloire ,  auquel 
ne  s'attendoil  pas  Stanîll^s  ,  gentiihomnie 
çolonois,  fugitif*  détrôné.  Louis  XV,  tou- 
ché de  Tes  malheurs  Se  de  (à  vertu  ,  époufâ 
JVlarie ,  gui  a  long-tqms  régné  en  France  & 
n'a  pas  montré  dans  le  cours  de  fa  vie ,  moins 
de  verm ,  de  confiance  &  de  piété  que  fon 
père.  A  la  mort  d'Augufle,  les  polonoîs 
rappelèrent  ce  prince,  tandis  que  les  ruflês, 
étant  entrés  en  Pologne  ,  firent  proclamet 
Frédéric- Augufle  III,  fils  d'Augufle  II.  Ce 
nouveau  concurrent  de  Stanlllas  ctoît  d'au- 
tant plus  redoutable,  que  pour  le  rendre 
l'empereur  favorable,  il  lui  avoit  accorde 
la  garantie  de  la  pragmatique  fanflion ,  que 
fon  père  avoit  refalee  comme  élefleur  de 
Saxe,  Charles  VI  fit  entrer  des  troupes  en 
Pologne  à  deiTeîn  d'appuyer  fon  éleftion. 
Louis  XV,  intérefle  ii  foutenîr  celle  de 
fon  beau-père,  déclara  la  guerre  à  l'empe- 
lettr,  PtiCatiat  n'ignore  ùas  doute  en  Fcanc^ 
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fleâeurdeSaxcjfourenuparlesforces  ■ — - 

du  czar  Pierre  ;  mais  à  la  bataille  de  ^735.* 
Pultava,  le  fort  des  armes  de'cida  du 
trône  de  Pologne  en  faveur  d'Augufte, 
&  força  Stanidas  de  (e  réfugier  en 
Allemagne.  Il  étoit  beau  -  père  du  roi 
de  France,  &  entièrement  dévoué  à 
cecte  couronne.  L'ancienne  inimitié 
qui  régnoit  entre  lui  &  lacourdeHuHîe. 
étoit  encore  pour  l'impératrice  ré- 
gnante un  puiitant  motif^de  s'oppofec 
à  Ton  éleélion  :  de  plus ,  il  étoit  en 
correfpondance avec  Kagotski.lechef 
des  rebelles  de  Hongrie  ;  &  cette  liaî- 
fon  attirait  fur  lui  le  courroux  &  la 
.haine  de  l'empereur.  Ce  prince,  obéit 
fant  à  de  tels  motifs  de  reOentiment^ 
fit  défiler  des  troupes  par  la  Siléfie 
vers  les  frontières  de  Pologne ,  tandis 
que  l'impératrice  de  Rullie  y  entra 
avec  des  forces  plus  confidérables.  La 
cour  defrance,  intértflee  à  foutenic 
les  droits  de  Stanitlds,  fe  difpofa  auflî- 
tôt  à  la  guerre,  répondit  des  manifeftea 
piquans,&  fit  un  violent  incendie  du 

des  fûts  suffi  réittii,  mais  l'auteur   ne  les 
prérenn   pas   avec  aflèi   de    clané  ,    penc 

Îu'on    ne  puifle  les  rappeler  i  la  mémokv. 
u  leâeur.  iNott  du  tiaduSear. } 
Qv 
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■t-— feu  qui  déjà  s'étoît  répandu  dans  toute 

^755-  l'Europe.  L'Efpagne  fir  éclater  à  fon 
'  tour  les  mêmes  difpofirions  ;  la  cour 
quitta brurqucment  le  féjourdeSeviller 
&  vint  à  Madrid  où  l'on  vit  fuccéder 
à  fa  lenteur  ordinaire  une  excellive 
aâivité  à  préparer  des  troupes  &  des 
vaifleaux.  L'Alface ,  la  Provence  &  le 
Dauphiné  fe  rempUnbient  de  foîdats  i 
le  bruit  d'une  ligue  entre  Louis  XV  Se 
Je  roi  de  Sardaigne  fe  répandoit  et» 
Europe,  tandis  que  la  cour  devienne, 
tranquille  fur  ces  grands  préparaiifsV 
ne  les  regardoit  que  comme  de  fimples 
menaces  dont  Tobjet  étoît  uniquement 
d'intimider  l'empereur.  En  Pologne, 
il  fe  formoit  des  confédérations;  on  y 
publïoit  des  difcours  &  des  mémoires  i 
le  roi  Stanifias  étoit  à  la  léte  de  fes 
partifans.  Mais  l'élefleur  de  Saxe ,  fils 
d'Augufte  II,  ayant  prudemment  fouf- 
crit  à  fa  pragmatique  fanâion ,  s'acquit 
tout-à-coup  Pamitié  de  l'empereur  SC 
de  l'impératrice  de  Ruflîe,  qui  enfin  le; 
firent  étire  le  j  oftobre  par  les  lithua* 
niens&parceuxdeleuEpM-ti,  L'entrée- 
de  l'armée  ruffe  4ans  tes  états  de  \a 
république ,  pour  gsrantic  V^leâion 
d'Augufte  m  ^  dofi.m  tieu  a&x  prcr 
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ntères  hoftilités  en  Italie  :  bientôt  les   '~ '-^^ 

françois  ayant  inondé  la  Lorraine,  'VS?*" 
pafserent  le  Rhîn ,  &  le  maréchal  de 
Villars ,  marchant  du  Dauphiné  vers 
le  Piémont  avec  (es  troupes ,  annonça^ 
qu'il  prétendôît  célébrer  la  fête  de 
S.  Charles  à  Milan.  Le  roi  de  S^rdaigns 
fut  nommé  généraliflîme  des  troupes 
françoifes  en  Italie  ,  Si  -leur  armée 
trouva  peu  d'obftacles  à  s'emparer  du 
Wilanois  que  les  impériaux  avoient 
laiOe  prefque  fans  défenfe.  La  marche 
foudaine  de  tant  de  forces  déployées 
contre  la  maîfbn  d'Autriche ,  furprit 
route  l'Europe  qui  ne  s'attendoit  ni  s 
la  vigueur  des  alliés,  ni  à  l'extrême  len- 
teur des  impériaux.  Cette  aftivité 
frappa  vivement  la  cour  de  Vienne 
qui  n'étoit  point  [jréparéeà  fe  défendre , 
&  qui  eut  alors  de  fortes  raifons  d'ima- 
giner que  l'Efpagne  ne-tarderoit  paa 
à  envahir  le  royaume  de  Naples. 

L'Angleterre  n'avoit  pas  encore 
perdu  l'efpoir  de  terminer  les  difleretrs 
entre  Philippe  V  &  l'empereur  ;  elle 
n'avoit  que  fufpendu  fon  projet  de 
jnédiaiion.  Comme  on  voyoit  encore 
l'infant  réfîder  à  Parme  fans  redouter 
Ici  impériaux ,  on  croyoir  qu'il  n'exi^ 
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-■  ■—  toit  point  encore  de  traité  entre  }« 
^733-  deux  maifons  de  Bourbon.  It  étoit 
également  facile  de  préfumer  qu«  celui 
de  la  diviHon  des  états  d'Italie,  conclu 
entre  les  cours  de  France  &  de  Savoie, 
ne  pourroit  fe  concilier  avec  les  iiv- 
téréts  de  l'infant  d'Efpagne.  Par  ce 
traité  le  roi  de  Sardaigne  Ce  réfervoic 
le  duché  de  Milan,  &  le  royaume  ds 
Naples  devoit  retourner  fous  k  puit 
fance  de  Phifippe  V.  Quelle  apparence 
que  l'ambicieufe  reine  d'Efpagne  pût 
jamais  confenttr  à  des  accords  donc  fon 
lîls  aîné  ne  tireroit  aucun  avantage? 
Dans  cetie  incertitude,  le  roi  d'An- 
gleterre Se  l'empereur  cherchoient  en- 
core des  moyens  d'aliéner  l'Efpagne  dei 
deux  cours  de  France  &  de  Savoie,  lorf 
qu'on  reçut  avis  que  le  roi  s'étoii  déclaré 
libre  de  tout  engagement  avec  l'empe- 
reur, &  que  fesrroupess'embarquoients 
Barcelone  pour  palTerà  Livournefuf 
des  vaifleaux  de  tranfport.  L'empereur 
iê  repentit  alors  d'avoir  mis  les  efpa- 
gnols  en  pofleflion  de  Livourne  ,■  & 
d'avoir  contraint  le  grand-ducà  fervit 
Jeurs  intérêts  même  contre  les  fiens. 
Jean-Gafton  fe  trouvoit  aufli  dansnne 
pontiL-n  embarralTante  i  ne  pouviDC^ 
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empêcher  le  débarquement  des  troupes  —  '  '"" 
efpagnoles,  il  croyoit  leur  voir  ap-     1733' 
porter  la  guerre  dans  fes  états ,  &  pré- 
voyoit  que  H  la  neutralité  du  port  de 
Livourne  étoît  violée,  le  commerce 
de  cette  place  étoit  dfïtruit.  Le  parçi 
que  dévoient  prendre  les  puilTances 
maritimes,  éroit  encore  incertain  ;  & 
quoique  la  Hollande  eut  paru  difpofée 
à  conferver  la  neutralité ,  les  réfoli»- 
-tions  de  l'Angleterre  dont  les  intérêts 
■  pacoiflbient  étroitement  liés  avec  ceirx 
de  l'empereur ,   étoîent  à   craindre. 
Jean-Gafton  fe  plaignit  au  cardinal  de 
Fleury  qu'après  avoir  facrifié  Ton  repos, 
fa  puiffance  &  fa  liberté  à  Tambition' 
des  grandes  puifTances  &  à  la  iranquit- 
lité  publique  ,  ces  mêmes  puiffances 
n'euflènt  pas  la  difcrétion  de  ménager 
les  derniers  momeris  de  fa  carrière  ,  Se 
rexpofafTent  au  déplaifir  de  voir  dé- 
truire fon  état  fous  fes  yeux,  &accabl«r 
fes  fujets.  Le  cardinal  fut  touché  des 
trifies  &  profonds  fentimens  qui  agi-         , 
.  toient  l'ame  de  ce  prince:  il  employa 
tout  fon  crédit  à  lui  procurer  le  repos 
qu'il  demandoit.  Le  maréchal  de  Viila»s 
■reçut  ordre  du  roi  non-feulement  de 
refpsâei  les.  émt  du  grand-  duc  du» 
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1" — ■■■'•■  routes  lei  marchesôt  lescampemem  de 
'733'  l'armée  françoife,  mais  d'empêcher  les 
aurrichiens  d'y  porter  le  moindre  dom- 
mage. Bientôt  Gallon  prouva  de  la 
part  de  l'empereur  les  mêmes  égards , 
&  le  roi  d'Efpagne  ordonna  également 
qu'on  eût  à  refpeder  la  neutralité  de 
la  Tofcane ,  à  la  conferver  avec  exaâi- 
cude  Se  vigilance  ;  il  voulut  en  même' 
.tems  que  la  garnifoD  de  LIvourne 
veillât  à  maintenir  la  fureté  du  com- 
merce, de  Ibrte  que  les  ennemis  ne 
*  pulTentl'ofiènfer,  Le  grand*  duc  avoic 
défîré  <iue  les  nouvelles  troupes  débar- 
quafiènt  dans  le  golphe  délia  Specia , 
parce  qu'elles  auroienc  eu  à  faire  un 
trajet  plus  court  &  plus  commode  pour 
palier  à  Parme ,  &  qu'elles  n'auroient 
pas  expofé  (on  duché  aux  armes  alle- 
mandes i  mais  il  oe  put  obtenir  cette 
dtmande ,  parce  que  tmiiss  les  difpofi- 
tionséfoient  déjà  fanes  pour  k  rendre 
à  Livourne.  1  es  efpagnals  cherchèrent 
h  h  dédommager  en  quelque  forte,  en 
lui  promettant  l'abolition  de  la  féoda- 
lité &  ragrondifTcmonr  de  les  états, 
objets  flatteurs  pour  fon  aoiDor-propre. 
.  Les  divisions  de  l'armée  dpa^nole 
ptrurent  donc  à  JJtoucqc  aa  aotab» 
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de  trente  mille  homntes ,  dcftinés  à  —  *"*i- 
combattre  en  Italie.  Les  opérations  fJJJ*- 
n'étoîent  pas  encore  décidées  ;  l'Ëfpa- 
gne  n'avoir  réfolu  ni  de  fe  réunir  avec 
les  françois,  ni  d'agir  conjointement 
avec  eux.  Jean<Galk)n  s'atteiidoit  à 
leur  fournir  ftmplement  le  partage" 
pour  fe  rendre  devant  Parme ,  mais  il 
ne  fut  pas  peu  furpris  lorfi^ue  le  comte 
de  Montemar  lui  demanda  les  quartiers 
en  Tolcane.  La  pauvreté  des  récolte» 
avoir  fait  croître  le  prix  des  vivres,  & 
ce  n'étoit  pas  un  moment  favorable- 
pour  rectjvoir  des  Iiôtes  nouveaux  & 
fi  nombreux.  Cependant  le  grand-duc 
fiic  obligé  de  les  endurer  y  les  bataillons- 
furent  répartis  dans  les  campagnes  & 
dans  les  viUes  de  la  Tofcane  méridio- 
nale, à  proportion  de  la  population 
'  &  de  la  commodité  des  lieux.  Un  feul 
détachement  de  trois  mille  hommes,, 
commandé  par  le  dàc  de  Caftro- 
Pignaiio ,  (ê  rendit  de  Pife  dans  la' 
Lunigiaoe,  prit  fes  quartien  à  Ma0k 
&  à  Lavenza  ,  &  chadà  du  fort  da^ 
l' Autla  lagarnifon  impériale.  Ce  furent 
les  premiers  aftes  d'hoftilité  commis^ 
en  ltali«  par  l«s  efpagqolG.  AulTiiôc 
'  t'uAnt,-  6o\ipen»  pat  ki  trauçes  &  lea^ 
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:  officiers  de  Ton  père ,  publia  qu'il  étoit 
libre ,  dégagé  de  toutes  les  conventioas 
&  de'  tous  les  traités  ;  &  par  une  lettre 
circulaire  adredeeà  Ces  minières,  il  le 
déclara  parvenu  à  la  majorité  &  capable 
de  gouverner  lui-même  (a).  De  telles 

(a)  Charles ,  pat  la  gface  de  dieu  ,  în- 
fanE  d'Erpagne  ,  doc  de  Parme  ,  de  Plai- 
fance  Bc  de  CaÛro,  giand-prince  de  Tôt 
cane ,  Se. 

La  volonté,  divine  nous  ayant  déjà  depuis 
plulîeurs  années  accordé  la  CacceŒion  de  ces 
heureux  états  de  Parme  &  de  Phifance  ,  St 
leurs  maieflés  catholiques  le  roi  &  la  reine 
d'Erpagne ,  nos  très -vénérables  père  &  mcfe, 
nous  ayant  permis  de  nous  tranlporier  «n 
Italie,  &  d'y  prendre  le  goiivemement  de 
nos  tTÉ^-chers  fujets ,  nous  avons  bien  vou- 
lu iufqu'à  prêtent  ,  félon  la  volomé  de  fâ 
inajefté  catholique ,  iufqu'à  ce  que  nous  faC- 
fions  informai  de  la  Giuaiion  des  affaires  ^  en 
lailfer  l'admlnîQratian  enire  les  mains  de  la 
féréniflime  princeiTe  Dorothée  de  Newbourg, 
duchelTe  veuve  de  Parme  &  de  Plaifance. 
noire  ayeule  ;  nous  avons  pour  cela  regarde 
dans  ce  tems  &  i  cette  occafion  ladite  du- 
cbefTe  veuve  comme  notre  curatrice ,  quoi- 
que nous  fuflions  certain  de  l'atic  enne  cou- 
tume établie  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  &  de  l'Italie  ,  de  fixer  la  maiotité 
des  princes  à  l'âge  de  ^atorze  ans  ,  laquelle^ 
.  coutume  nous  voulons  qw.^tol>reiT(epccT' 
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difpofttions  faifotent  bien  jugef  que  ■■'  ■■'-■'-i 
Philippe  V  étoit  réfolu  à  la  guerre,     I733« 
mais  elles  n'éclairoient  pas  Air  le  plan 
de  (es  opérations  ;  ta  dîvifion  qui  ré- 
gnok  entre  les  comtes  de  Saint-Etienne 

pétuellemenc  dans  la^ceilîon  de  nos  états; 
encore  que  nous  reconnoiïlïons  dans  cette 
occalîon  l'infùffirance  de  quelques  délibéra- 
lions  particulières  comme  contraires  à  ce  droit 
inébranlable  ,  quoique  nous  ayons  jugé  i 
propos  de  di0îmuler  jurqu'Â  ceite  heure,  vu 
les  circonflances.  Préfentement  donc  que  nous> 
pouvons  faire  valoir  les  droits  que  neus  tenons 
de  la  grâce  divine ,  nous  femmes  réfclus  i 
régir  St  gouverner  nos  états  d'une  manière 
indépendante  8c  fans  aucune  fubordinaiion  ; 
nous  faifons  donc  favoir  notre  royale  dilpo 
St'tan  ,  en  vertu  de  laquelle  nous  approuvons 
fëi'iement  tout  ce  quijufqn'à.ce  préfent  jour 
a  été  fait  &  confirmé  fous  le  nom  de  la  Cê- 
Téniflime  duchelTe  Dorothée  ,  nous  comman-  ~  ^ 
dons  qu'à  l'avenir  vous  exerciez  votre. char- 
ge ju/qu'à  notre  nouvel  ordre ,  prenant  uni- 
quement  dans  tous  les  événemens  nos  ordres 
ou  peux  de  nosmïniftresqui  vous  (èront  dé- 
putés ,  Si  qu'à  nous  ou  i  eux ,  vous  rendiez 
ïïiccelTivemeni  compte  de  vas  opérations  j 
nous  vous  commandons  que  vous  faffiez  con- 
jioître  ce  commandement  à  tous  ceux  qui 
vous  font  fubordonnés,  8t  que  vous  le  gardlei^ 
entre  vos  tnaîns  afin  que  la  mémoire  en  (oit 
conlërvée.  Parme,  14  décembre  I7îî. 
Charles. 
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-  &  de  Montemar  étoit  connue  ;  ofl 
n'ignoroit  pas  non  phis  l'éloignement 
de  la  reine  d'£(pagne  pour  la  maifoil 
de  Savoie.  &  les  divifions  qui  exif- 
toiant  entr'elle  Si  Philippe  V  fur  le 
caraûère  que  devoir  avoir  l'infant ,  & 
fur  la'marclie  de  fes  troupes  en  Italie. 
Les  peuples  tofcans  épr  ou  voient  cepen- 
dant de  vio'entes  agitations  j  ils  ne 
pouvoient  fupporter  le  fardeau  de  tant 
d'étrangerîj&ceipr^aratifBdeguefT* 
qui  n'avoient  point  encore  d'objetfixe, 
leur  fairoiem  craitidre  I3  ri!union  ie 
tant  de  forLCS.  Quel  roulagemenr  pou- 
voient -  ils  attendre  d'ua  ^uveraiiT 
învifibte  ,  obfervé  jufques  dans  fe» 
moindres  a<ftions,&  cela,  parle  pliM 
Ajed  des  hommes atiacliés  a  fon  fcrvi' 
ce  ?  Qu'efpérer  encore  de  miniflres  qi» 
avoient  lânt  doute  beaucoup  d'expé- 
rience  ,  qui  avoient  montré  une  fid^ 
litif  à  I  épreuve  ,  mais  qui  n*avoient  pu 
obtenir  la  confiance  publique  ?  I-e 
peuple  e'toir  accablé  fous  des  fardeaux 
de  toure  efpèce  ;  enfrn  l'efprit  de  parti 
qui  divifoitdéjà  les  efprits,  commen- 
çoit  à  partager  la  capitale,  &  déjà  le 
public  fe  livroit  aux  refTentimens  i  a 
FanimoiiEé  ordinaire  entre  diâerectel 
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feâes.  Quoique  la  rigueur  de  !a  rfifci-  v-x^-.-joi 
pline  6c  la  vigitatKe  ctts  commtmdans  ï733« 
concinfTenr  les  troupes  dans  Icurdevoir, 
il  étoit  difficile  qu'une  armée  fi  nom- 
breufe  dans  un  pays  rcdèrré.  cluz  un- 
peuple  qui  n'étoit  pas  accoutumé  aux 
étrangers,  ns  fe  portât  point  à  quel- 
ques violences  qui  excitcroient  le  reC- 
fentiment  du  prince  *  àei  fujetf.  Le 
père  Afcanio  fe  croyant  obligé  de 
piftifier  aupràs  du  grand-duc  les  femt- 
mens  du  roi  d'Efpagiie ,  de  ralTurer  ce 
prince.  Se  de  tenir  en  refpeâ  les  plus 
oppofés  au  parti  efpagnol,  fit  répandre 
dans  la  ville  un  méiooire  en  ^rme  de 
roanifefie,  conçu  en  ces  termes;  «  Sa 
>  cnaj^fté catholique  ayaiudellèin  d'ap- 
»  porter  un  foin  particulier  à  la  paix, 
M  au  repos  &  à  la  tran  juiltité  du  féré' 
90  nilGme  grand-duc ,  vouJani  ainiî  être 
eo  informée:  de  la  conduire  de  fes  milices 
»  en  Tofcane,  il  eil  arrive  dans  le  mois 
»  de  novembre  1733  •  que  don  SébaC- 
S3  tien  d'Eflava,  brigadier  3t  infpeâeur 
3t  des  troupes  efpagnoles ,  dans  une 
»  audience  du  fércniffime  grand-duc, 
a>  trouva  fon  altefTe  royale  fort  irrité» 
m  de  ce  que  les  dépends  occafionnées 
»  par  le  féjoiu  des  troupes  efpagnolei 
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^^'  ■'■        »  avoîeot,  difoit-elle , épuîfé  fon tréfor; 

^733'    a  don  Sélrâftien  d'Efla  va  ayant  cherché 

»  par  de  bonnes  raifons  à  raturer  M- 

'  s  prit  de  fon  alceOe  royale ,  le  père 

V  Afcanio  a  dû  non-feulement  repré- 
>  fenter  cette  circonftance  au  roi  fon 
»  maître  ,  mais  lui  noramer  encore 
n  ceux.qut.parde  fec^è^esvoief,cbe^ 
3>  choient  à  porter  dans  refprit  de  fon 
»  altelTe  royale  de  fetnblables  imptef- 

-  »  Gens,  afin  de  lui  rendre  odieufesle 
i>  milices  efpagnoles  ;  en  conféquence 
»  fa  mafefté  catholique  lui  ordonne  de 
»  faire  entendre  à  quelque  perfonne 
»  que  ce  foit,  qu'elle  a  dilpofé  iescbolB 
»  de  manière  que  les  états  &  laperfonoe 
»  de  fon  altedè  royale  demeurent  pré- 
»  fervés  des  calamités  de  la  guerre. 
»j  (  ce  qui  peut  être  n'arrivera  à  aucun 
»  autre  prince  d'Italie  )  ,  fa  majeflé 
n  catholique  ne  permettra  en  aucune 
1  »  forte  qu'aucune  perfonne,abufantde 
»  cette  fëcurite' ,  s'avïfe  jamais  d'inl- 
»  pirer  au  féréniilîme  grand-duc  àd 
»  femimens  contraires  à  fes  intenEÏon! 

V  &  aux  mefures  qu'elle  a  prifes  pour 
-  ■  la  tranquillité  Se  l'indépendance  ^ 

»  ce  prince  ;  route  perfonne  qui  pteB* 
■  »  dra  la  réfoludon  d'empêcher  les  exc** 
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«pftrdefeinbl^Ies  moyeQS,&  même 
B  3  defTein  de  cooferver  la  cranquillité  ^ 

•  du  féréniffime  grand -duc,  déplaira 
»  fouverainement  à  fa  majcAé ,  qui  fe 

•  propofe  de  conferver  elle  -  même 

•  cette  tranquillité  par  tousJes  moyem 

•  poflibles  ». 


CHAPITRE    IX. 

tandis  que  les  français  &  les  fa- 
voyards  occupent  la  Lombardie , 
tinfant  don  Charles  s'empare  du. 
royaume  de  Naples.  Le  ff-and-duc 
Je  maintient  neutre  avec  toutes  les 
puiffances ,  &  délivre  la  Tofcanedes 
calamités  de  la  guerre  ;  les  me'dia- 
leurs  &  les  puiffances  belligérantes 
forment  divers  plans  de  pacifica- 
tion ;  les  préliminaires  s'établijfent 
à  Vienne  ;  &  la  Tofcane  ejl  accor- 
dée au  duc  de  Lorraine  en  indem- 
nifatian  de  fes  états  qu'il  aban- 
donne à  la  ^France, 

X^£S  opérations  des  puinàoc^s  belli- 
gérantes accâéroient  cçpepdant  le  rejir     '7ï4:' 
yer&ioeDttotftl  d«  rSdiïopj^.  J^es  mo£> 
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muL". u    covires  &  les  partifans  du  roi  de  Folo' 

^75'1-  ë"^  •  Augufte  I  i  I ,  s'avançoient  à 
grands  pas  vers  Varfawie ,  8c  feoi' 
bloient  prêts  k  lenfernaer  le  rot  Sb- 
niOas  i  Dantzig.  Les  frânçois,inàtr«i 
du  fort  de  Kel>  iûr  le  Rbui,  fe  dirpo- 
fbient  à  -étendre  leurs  conquêtes  ts 
Allemagne,  &  projetoîent  déjà  le  fièee 
des  autres  places.  Depuis  la  prife  en 
ciiâteui  de  Miiaa  ,  tout  fembloii  conf* 
pirer  en  faveur  des  françois  &  det 
lavoyards ,  auxqueh  il  ne  relloit  pto 
qu'à  former  le  fiège  deMantoue.  Ainu 
le  développoit  la  myftérieufe  conduire 
desefpagnolî,  qui  parurent  unis  avec 
les  frajiçois,  lorfqu'onvit  leurs  troupes 
«ntrer  dans  kt  rivière  de  Gènes,  Te 
réunir  à  la  grande  armée,  &  entKt 
dans  le  duché  de  ^rme  avec  elles»  U 
cour  de  Vienne  ferépahdoït  en  invec- 
livÉs  ;  eHe  rédanioit  les  fecours  que 
lui  avoïsnt  autrefois  pr-omis  les  pui'' 
fànces  marititnes  ;  i]ui  toutes  al°" 
perfirtoient  dans  leur  fyftèine  de  neu- 
tralité. L'émparsur  prétendoït  citet 
au  ban  de  l'Empire  l'infant  d'Efpag^ 
&  le  duc  de  SàVuie,  tandis  gu«  mak'^ 
''  FoppofitiondïB  trôisélfeôeUTs,  ladiÈte 
de'Kaiilbtmiie  ftvoic  im  aduptet  c^* 
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guerre,  comme  une,guerre  d'état,  à  *«^î*«* 
tout  le  corps  diplomatique.  L'Aile-  ^73-^ 
magne  entière  concourut  à  la  défenfe 
de  l'empereur.  Une  armée  dont  la 
totalité  devoit  être  portée  à  cinquante 
mille  hommes,  pafTa  en  Italie,  foas  les 
ordres  du  maréchal  comte  de  Mercy. 
I.e  cara^re  impétueux  &  violent  de 
ce  général ,  fit  envifager  au  grand-duc 
de  nouveaux  périls.  Lorfqu'en  1730 
les  allemands  étoient  entrés  dans  le 
duché  de  Maflà  pour  être  plus  libres 
de  paflèr  en  Tofcane ,  le  comte  de 
Mercy  avoit  vivement  înfifté  auprès 
de  l'empereur ,  pour  que  les  troupes 
'  occupalTent  le  port  de  Livourne ,  & 
qu'elles  formafleni  un  camp  dans  les 
plaines  de  Pife.  Dans  ce  moment 
même,  il  avoit  renouveîé  ce  projet 
&  repréfènté  à  Charles  VI ,  que  dans  la 
iituation  aéiuelledes  affaires ,  il  n'étoic 
pas  poflîble  de  fauver  le  royaume  dé 
Naples ,  fans  attaquer  les  efpagnots  en 
Tofcane.  Il  avoit  donc  formé  le  deffein 
de  furmonter  tous  les  obflacles  qui 
s'oppoferorent  au  paffage  du  Pô,  de 
dérober  fa  marche  aux  ennemis,  d'en- 
vahir le  Parmefan  Bi  d'entrer  en  Tof- 
cane par  le  Modénois  ou  par  les  en^ 
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ta^^=9  virons  de  Poncremoli.  Dans  ce  projet, 
173^.  les  erp^nols,  attaqués  &  défaits  dans 
le  grand- duché,  n'auroient  pu  s'em- 
parer du  royaume  de  Naples  i  i]s  au- 
roîent  difficilement  jointenLombardie 
l'armée  françoîfe,  &  fi  l'on  eût  pu 
fbumettre  le  port  de  Livouroe  au 
pouvoir  de  l'empereur,  les  fecours  de 
i'Efpagne  étoienc  déformais  inutiles 
i  celte  armée.  Ce  plan  de  guerre , 
parfaitement  conforme  aux  intérêts  de 
Charles  VI ,  écoit  capable  de  réduire 
le  graiul-duc  au  défefpoir.  La  Tofcane 
alloit  devenir  le  théâtre  de  la -guerre  ; 
amis ,  ennemis .  alliés  de  part  &  d'au- 
tre, toutes  les  forces  réunies  alloient 
accabler  ces  malheureufes  provinces, 
Gafion  fut  ioftrult  de  ces  deflèins 
afl^z  à  propos  poui  les  prévenir.  Il 
eut  focore  recours  au  cardinal  de 
Fleury  ,  &  Louis  XV  donna  de  nou^ 
veaux  ordres  au  maréchal  de  Villars 
-'  &  aux  généraux  françois  ;  leur  re- 
commanda d'empêcher  le  paiTage  du 
pô,  &  de  fermer  aux  impériaux  l'en- 
trée du  grand  -  duché.  Le  comte  de 
idontemar  fit  avancer  fon  armée  devant 
Farme  ,  mais  ce  qui  contribua  le  plus 
à  furpéndre  l'exécution  du  projet, 
fut 
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fut  le  petit  nombre  des  troupes  aile-  «=r=»« 
mandes,  &  ta  forte  réGftance  qu'elles  '731:* 
trouvèrent  au  pallàge  du  Pô.  Le  duché 
de  Parme  étant  menace  de  tous  côtés , 
Philippe  jugea  à  propos  d'écarter  l'in- 
fant des  périls,  &  de  le  fake  repaHer  à 
Florence  ;  c'étoit  à  la  cour  du  grand- 
duc  qu'on  devoit  décider  de  Texpédi- 
tion  contre  le  royaume  de  Naples, 
avant  que  les  allemands  euiïènt  pafl€ 
le  Pô ,  &  avant  que  les  puifTanceS 
maritimes  fe  (ulTent  déclarées  eh  faveur 
de  l'empereur. 

L'infant  partit  donc  de  Parme  les 
premiers  jours  de  février,  il  fut  reçu 
a  Florence  avec  des  transports  de  joie 
&  derefpeâ  par  le  peuple  &  la  noblèfTe  j 
le  grand -duc  &  l'éieârice  palatine  lui 
prodiguèrent  toutes  les  marques  po(G- 
blesde  tendreflè&d'amour.  (.epitblic  ' 
voyoic  avec  une  joie  fenfible  ces 
princes  fe  donner  réciprocpement  Sc 
comme  à  l'envi  des  preuves  d^aâeâion , 
de  confiance  8c  de  fatisfaâion.  Mais 
auHî  le  fubit  éloignementi  du  jeune 
firince  lurcaufa  de  vifs  déplailiKS.-  La 
réunion  de  l'armée  efpagQoIe:  daps  le 
territoire  d'Arrezzo  fut  ordonnée ,  8c 
le  départ  de  Charles,  âxé  aua^fé.vtier. 
Tome  IX,  H' 
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1-13*  Il  prit  congé  du  grand-duc  &  de  l'éleo- 
trice ,  leur  témoigaa  une  vive  recon- 
□oil&nce  de  leurs  bontés,  leur  promit 
une  éternelle  amitié ,  leur  jura  qu'il 
employeroic  tous  (es  foins  à  leur  pro- 
curer les  plus  grands  avantages,  à  eux 
êe.  aux  tofcans.  Les  qualités  aimables 
de  ce  >euDe  prince  avoient  infpïré  à 
la  nation  des  lentimetis  réels  de  refpeâ 
&  d'attachement  pour  lui ,  &  la  ma- 
nière flatteufe  dont  il  fe  louoic  d'elle . 
porta  même  jufqu*au  tranfport  les 
marques  qu'elle  lui  en  donna.  Après 
avoir  joui  des  regrets,  &  reçu  les 
vœux  du  peuple ,  il  fuivic  la  marche 
tracée  à  fon  armée  par  l'état  eccléHaf- 
tique  vers  te  royaume  de  Naples.  Il 
tie  refta  de  troupes  en  Tofcane  que 
four  détendre  Livcnime  Se  Pono- 
î^erraïo.  Défà  fon  avoit  retiré  de 
Parme  les  «fïcfs  les  plus  précieux  de 
4a  maifon  de  Farnèfe  :  l'armée  du 
comte  de  Mercy  s'avançoit,  la  fureté 
-des  tofcans  étoit  uniquement  fondée 
:fur  la  valeur  des  françois  &  des  fa- 
■voyards.'  Quelles  écoièDi  les  alarmes 
de  Jean-Gaftan  Si  de  fes  fujets?  Ils 
-jugeoient  de  leor  £cMtion  par  rapport 
■à  l'empems.  K  les  armes  de  ce  prince 
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•Toîetit  eu  du  fuccès.  (i  l'invafion  du  *=aaÊm 
grand-duché  eût  eu  tieu,  le  prince  &  '75^ 
les  peuples  devoi«it  s'attendre  à  être 
traicfe  en  ennemis.  Dans  l'effroi  géné> 
ni ,  te  grand  -  duc  imagina  de  faire 
propc^  aux*  puifliuices  bellig^antes 
une  déclaration  de  neutralité,  pour  le 
grand-duché.  Mais  il  étoit  difficile  que 
les  efpagnols,  en  pcflêlHon  de  la  Tof- 
cane,  vouluâent  renoncer  aux  avan- 
tages du  pays  a  &  agir  avec  cette 
modération  qu'exige  une  exaâe  neu- 
traitcé.  Gomme  en  général  toutes  les 
puil]ànces  étoient  dans  le  deflèin  de 
conferver  un  état  qui  dcvoit  être  le 
piix  du  vainqueur  ;  comme  toutes 
avoient  également  promis  de  le  ref- 
|ieôer,!e  grand-duc  crut  enfin  qu'il 
âlloit  s'âbandooner  à  la  providence , 
puifque  les  promeOës  &  les  traités  ne 
ponvoiem  alTuper  le  repos  &c  la  irao- 
quillité  qu'il  cherchoit.  Les  puiflance» 
maritimes  ne  négligeoient  pas  encore 
■de  concilier  les  efprits.  L'empereur 
offroit  la  fuccelSon  de  Tofcane  à  la 
aaifon  de  Bavière  ;  Philippe  V  pro- 
pofoît  aux  holkndois  de  traiter  du' 
atariage  de  la  féconde  archiduchells 
avecriofaatdonCfaarleSipouTvaqu'oa 
Rij 
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■««=*«*»  abandonnât  ï  titre  de  dot  la  poflèffion 
J7i4*  des  itats  d'Italie.  La  cour  d'Angleterre 
propofoit  l'échange  du  royaume  de 
Naples  avec  les  duchés  de  Parme  &  de 
Tofcane  ,  pourvu  <]u'on  féparât .  de 
ceux  -  ci  !e  territoire  &  le  port  de 
Livourne  dont  on  feroit  une  ville 
libre  &  ouverte  au  commerce  de 
toutes  les  nations.  Mais  ces  projets  . 
ces  inflnuations  n'eurent  que  peu  d'ef* 
fet,  parce  qu'elles  étoient  trop  peu 
eonciltablea  avec  les  intérêts  de  cha- 
cune des  puifTances,  &  que  l'empe- 
reur ëtoit  trop  irrité  contre  l'Angle- 
terre &  la  Hollande ,  qui  lailToient 
ufarper  à  Tes  y-eux  des  ponêfTions 
qu'elles-mêmes  lui  avoient  garanties. 
Âinfl  la  cour  de  Florence. ne  favoit  à 
quel  parti  s'arr£ter';  foit  que  fês  places 
fu0èntau  pouvoir  dei  efpagnofs,  foie 

Qu'elles  euflènt  â  redouter  une  invaifion 
e  la  part  des  impériaux ,  les  dangers 
étoient  les  mêmes.  Dès  que  l'armée 
efpagnole  s'ék)i^a  du  grand-duché, 
queles  forces  de  cette  nation  n'eurent 
phis  la  prépondérance,  les'  partifans 
de  l'empcreàr  reprrrent  courage  ;  la 
tranquillité  publique  s'altéra,  H  régna 
bientôt  une  fçrmentation  externe  dans 
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les  elfiris ,  il  y  «ut  d«s jquereUes  Si  des  -"i 

iofultes  fréquentKk  Le  comte  Caïmo-  '734> 
avoit  à  ;fon  fervice;  des  geas  haida 
qui  fomentoiem  les- dérordies  $  les 
querelles  dégéoérèrent  eo  combats  >  il 
k  commit  des  crimes  qui  compro* 
mirent  le  caraâère  &  Ja  dignité  de  ce 
siiniAre.  l«  grand-doc  fiiit  obligé  de 
lui  donner  dans  fa  malfoo  &  propre 
garde ,  &  fe  Tic  engagé  par  des  proi- 
cédés  ii  imprudeos  à  de  nouvelles  dif- 
culïïons,  qui  ne  purent  fe  terminer  qut  ' 
par  le  rappel  du  comte.  La  conquête 
du  royaume  de  Naples  &  les  événe- 
meps  de  cetc^  guerre  ne  préparoient 
pas  de  moindres  inquiétudes  à  ce  maU 
heureux  prince. 

Lorfque  l'armée  efpagnote  (è  fut 
réunie  avec  toutes  (es  dividons  dans 
le  territoire  d'Arezzo ,  elle  marcha 
-vers  le  royaume  de  Naples  par  l'état 
«ccléGaAique  ,  &  l'infant  en  prit  le 
commandement   général    à  Féroule»  , 

Arrivé  à  Civita  r  Caftellana ,  il  publia 
une  lettre  du  roi  d'Efpagne,  par  la? 
quelle  il  oflroit  aux  habitans  du  ^oyal^ 
me  rpubli.  du.  paS>  le  maintien  Se 
-J'accroiflèmént  qe  leurs  privilèges .  & 
^n  foulagement  proportionné  aux  calar 
R  iij 
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wmaiiM  mités  qu'^  avoient  •IGijiéss.  Apiis 
1754.  cet»  lettre,  famét  entra  le  as  ratas 
tiant  le  rojiume  ;  il  n'y  avott  pour  eo 
défeodre  reproche  qu'un  corps  de 
quatre  mille  &ntaflnis  &  fix  cens  cava* 
tiers,  commandés  par  le  général  Traua , 
qui  le  redra.  L'infant  s'avança  fans 
obftaclffvers  la  capitale  ;  tous  les  Ui- 
bicans,  -toutes  Jes  villes  k  fournirent 
unanimement  àJui.  LecomteVifconti. 
viceroi  nommé 'par  l'empereur,  fe  re* 
tirade  Napics  arec  quelques-uns  des 
principaux  mioiftres,  emportant  avec 
N  eux  tOQE  l'argent  qu'ils  puraïc  failîr 
âaru  la  cailTe  publique^  &  {virent  le 
chemin  de  Ban ,  où  ils  attendcuenc  ua 
fecours  allemand  quidcvoït  les  con- 
duire à  TrIeAe  par  la  mer  Adrianque. 
L'armée  efpagnc^e  s'arrÉta  le  12  avril 
à  Averfa  ;  Charles  y  reçut  les  clefe 
de  la  capitale  &  les  hommages  de  pus 
les  ordres  de  l'état.  -Ce  prince  Ebima 
phifîeurs  divilions  de  fon  armée  ,  es 
deftina  une  partie  à  la  garnifon  de 
Naples,  &  quelques  autres  furent  char- 
gées du  fîège  des  fixierelTes  qui  t«- 
noicni  encore  pour  fempereur.  Cela 
ne  fouffrit  pas  le  d^lai  d'un  mois  ; 
J'iofant .  maître  abfolu  de   tout  4* 
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ïoyautne, fit  fon  entrée  dans  Naples,  .  ."  ■  ■! 
forma  fon  confeil ,  nomma  fes  minif>  '73^ 
très,  &  prit  les  rênes  du  gouvernement. 
Cefuccès  fut confolanç pour  tes efpa-^ 
gnols,  &  déplut  aux  tofcans  :  ils  per-* 
dirent  l'efpoîr  de  confer-ver  leur  unique 
foulagemem  dans  la  perfonne  du  prince  ^ 
Charles  ;  ils  prévirent  que  la  Tofcane 
ne  feroit  plus  à  l'avenir  qu'une  provin- 
ce du  royaume  de  Naples ,  foumifê 
au  pouvoir  &  aux  caprices  d'un  gou- 
verneur. La  confternatiofl  fut  répan- 
due dans  l'état  ;  chacun  déploroic  ta 
deninée  de  ce  malheureux  pays  qui , 
après  avoir  été  tant  d'années  le  jouet 
dïs  puilTances  fupérieures,  fe  voyoic 
enfin  abandonné  par  le  prince  qu'on 
lui  avoit  donné,  maltieur  d'autant  plus 
grand  que  l'expérience  avoit  démontré 
plus  d'une  fois  que  ta  préfence  d'un 
fouverain  foible  &  inappliqué  ,  eft  en- 
core préfifrable  pour  on  peuple  à  l'tia- 
bileté  d'un  roi  abfent.  Jean-Gatlon, 
eut  encore  recours  au  cardinal  d« 
Fleury ,  quelque  foible  que  fût  cette 
reffource.  It  détîroit  au  moins  que, 
fi  l'infant  don  Cliarles  Aoit  forcé  de 
demeurer  ï  Naples  comme  fouverain 
de  cet  état ,  on  lui  fubftituât  dans  le 
Riv 
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I7Î4.  fi""^;^"*^  rio&mdoo  Philippe  avec 
fiT"  les  mêmes  droits,  puïfque  la  conven- 
jBon  de  Florence  engageoit  Philippe  V 
à  faire  réfidcr  dans  cette  ville  le  fou- 
verain  des  états  de  Parme  &  de  Tof- 
caae.  L'intérêt  particulier  de  la  cou- 
ronne de  France  étoit  cependant  de 
tirer  parti  de  cette  vacance  dans  la 
fucceflîon  du  grand  -  duché  ;  les  pré- 
tentions,de  rinram&  de  fesminiAres 
sVtendoient  à  la  conquête  de  toute 
l'Italie.  Ainfi  les  défirs  du  grand-duc 
ne  pouvoient  avoir  aucun  fuccès.  Les 
.lofcans  redoutoient  toujours  l'échange 
qu'avoicnt  projeté  les  puifTances  mari- 
times ,  n'ignorant  pas  que  ce  projet 

.n'étoic  point  encore  abandonné.  Mais 
Jes  affaires  de  Pologne  y  apportèrent 
de  grandes  difficultés.  Les  armes  des 
ruflès  ,&  l'habjleié  d'Augufte  l'em- 

.portoient  fur  le  parti  du  roi  Staniflas 

.  qui  étoit  alliégé  a  Dantzick  -.  ainfî  la 
France  ne  pouvoît  efpérer  aucune  fa- 

.ibfaâion  de  ce  côté,  Se  les  allemands 
attendoient  avec  impatience  te  fuccès 
de  la  campagne  d'Italie,  où  une  armée 
de  quarante  mille  hommes  faifoic 
efpéret  d'heureux  changemens  à  la 
ficuatioo  malheureufè  où  fe  irouvoieac 
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réduites  les  affaires  dé  l'empereur.  e=a!»™ 
Le  comte  de  Mercy  ayant  heureu-  1734» 
fement  paHe  le  Pô  ,  avait  occupé 
Colornio  ;  cet  avantage  aurait  pu 
changer  les  circonllances  &  le  fort  de 
l'armée  françoile,  fî  le  maréchal  n*eût 
perdu  la  bataille  de  Parme  &  n'y  eût 
ïaiflé  la  vie.  Cet  événement  ranima 
le  courage  du  grand-duc  de  Tofcane. 
qui  croyoit  toujours  voie  les  alle^ 
mands  fur  fes  frontières.  Toutes  les  raî- 
ibns  que  l'on  pouvoic  juftement  faire 
valoir  en  faveur  de  ce  prince ,  étoient 
conftamment  rejeiées  par  le  comte 
de  Zinzendorff ,  qui  répondoit  que  le 
duché  de  Parme,  n'étoîc  pas  moins  ret- 
•  peâable  que  le  grand-duchéi  que  cela 
n'avoir  pas  empêché  l'empereur  d'y 
entrer  &  d'y  repoufter  la  force  par 
la  force  ;  qu'ainfi  le  projet  de  camper 
l'hiver  dans  le  territoire  de  Fife ,  auroic 
fans  doute  Ton  exécution.  11  eft  donc 
-  facile  de  penfet  que  les  tofcans  ne 
virent  pas  fans  plailîr  la  déroute  des 
impériaux  ;  mais  le  foupçon  qu'on  eue 
à  Vienne  de  l'amitié  du  grand - 
duc  pour  ta  cour  d'Efpagne ,  la 
nouvelle  que  ce  prince  avoit  de- 
mandé  l'infant  don  Philippe  poiu  fuc- 
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f^"=î=*  cefTeur ,  à  la  place  du  roi  de  Naplej-; 
'734*  le  firent  regarder  comme  ennemi  , 
&  Ton  envoyé  comme  un  homoïC 
malveillant  &  dangereux.  CepeD' 
dant  les  afTaires  de  cette  coor  lem- 
bloient  défefpérées  ■  elle  n'avolt  plus 
aucun  efboir  de  recouvrer  la  Lom- 
bardie  ;  la  conquête  du  royaume  de 
Naples  étoit  achevée,  don  Charles 
étoit  proclamé  roi  des  deux  Siciles , 
li  Philippe  V  fon  père  lui  avoit  &ic 
une  entière  cefïion  des  droits  que  pou- 
volt  avoir  l'Ëfpagne  fur  ces  deux 
royaumes.  Le  petit  nombre  des  în»- 
périaux  qui  revoient  les  armes  à  la 
main,  furent  défaits  à  Bttonto ,  qui 
demeura  infëodé  au  comte  de  Mon- 
temar ,  avec  le  titre  de  duché,  il  ne 
Telloit  à  l'empereur  que  Capoue,  con- 
fervé  par  une  foible  gacnifon.  &  tout 
le  falut  de  la  Sicile  étoit  attaché  à  la 
citadelle  de  Meflline.  Les  plus  grandes 
forces  du  nouveau  roi  étoient  dé(or- 
mats  dirigées  contre  cette  Île  ,  &  lui- 
tnême  étoit  réfolu  de  s'y  tranfporter 
afin  de  hâter  cette  conquête.  Les  im- 
périaux polTédoient  encore  les  ports 
de  ^enne ,  &  le  grand-duc  n  étoït 
pas  médiocrement  embarrâflë  de  cette 
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poflèllion.  Les  garnifons  allemandes  «sae—s 
ayant  perdu  toutecommunication  avec  1754» 
le  royaume  de  Naples ,  duquel  elles 
tiroient  leur  unique  fubfiftance,  le« 
borna  étroites  du  territoire  ne  pou- 
vant la  leur  fournir  ,  ayant  moins  de 
relTources  encore  à  Vienne ,  où  l'oit 
ne  pouvoit  fubvenir  aux  .frais  de  la 
guerre,  elles  fe  trouvèrent  affamées, 
&  en  même  tems  privées  d'argent  pour 
acheter  des  vivres.  Le  baron  de  Brait- 
vitz ,  commandant  d'OrbitelIo,  fe 
trouvant  réduit  à  une  extrême  nécef- 
fîté  ,  envoya  un  déradiement  dans  le 
grand-ducné^  les  fotdais  affamés  ne 
confultant  que  !e  befotn  ' ,  agirent 
avec  violence  ,  &  ne  refpeâèrenr  ni 
le  fouverain  ni  fes  fujets.  La  'Marfi- 
gHana.'ttrre  compfife  dans  les  biens 
allodiaux  dés  Médicis,  fut  ravagée; 
ils  fe  fai^rent  de  tous  les  graiiiii  ft 
d'une  partie  des  bêftiaax;-le  chitéau 
de  Magliana  ne  fut  pas  mteux'tràitéî 
ils  emmenèrent  Aiéme  les  cations  ,  . 
ravirent  le  peu  d'armes  qti'ib  y  trou^ 
vèrent.  Le  comte  Caïmo  fut  -^'té  par 
le  colonel  Braitiritz  d'implorer'  la 
elémence  du-  grand  -  duc  pour'  de  fi 
malheureux  excès  :  Biais  ce  prince -, 
Rvj 
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qui  ne  défendoir  point  à  (es  fujeti 

-  7?T'  de  vendre  les  vivres  au  prix  çourani , 
ne  pQuvoic  fupporter  qu'on  s'en  pro-- 
curât  par  des  rapioes  odieufes.  Il  fît 
porter  fes  plaintes  à  Vienne,  -&  n'y 
reçiil  pour  réponfe  que  des  reproches 
jd'avoir  rerufé  les  fecours  diis  aux  ter- 
mes du  traité  de  ijfj-  Les  impériaux 
appelèrent  les  violences  commifes  par 
4eurp  foldars ,  de  fimples  repréfailles 
de  ce  que  les  efpagnols  avoient  en- 
levé lorsqu'ils,  étoient  en  quartiers  à 
Groflètto.  Le  grand'  duc  Ce  voyant  re* 
£ardé  comme  ennemi ,  &  ne  pouvant 
f^re  cefler  les  courfes  &  les  vols  de 
;ioute  efpèce ,:  prît  le  parti;  de  forti- 
làiSt  fes  frontières,  atin  de  prévenir 
de  nouvelles  incurvons,  jufqu'à  ce 
qu'unçorpsdetroupesefpagnolesvenu 
<de  Barcelone ,  en  impofât  aux  impé- 
riaux; I  jSf  leqr  fit  éprouver  des  crain- 
tes ptus  vives  que  Us  menaces  du 
^r^fid-duc. 

Telle  étoit  la  ifituation  politïquci 
de  la  Tofcane ,  iîtuation  que  les  évène* 
cnens  de  la  guerre  &  le  peu  d'efpoit 
d'obtenir  la  paix,  rendoient  plus  affli- 
geante &  plus  incenaine.  La  bataille 
dç  Parme  avoit  ruiné  les  efpérances 
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des  allemands  ,  &    malgré  le  foible  '-u 

avantage  qu'ils  avoient  remporté  à  -iJS'i' 
la  Secchia  fous  les  ordres  du  comte 
de Kcenigfeg ,  l'affaire  de  Gaaflalla  leur 
fit  perdre  tout  ce  qu'ils  avoient  gagné ,  , 
&  les  rédujfit,  pour,  finir  la  campa- 
gne ,  à  la  feule  défenfe  de  Msntoue. 
t/cs  françois  ayant  pris  Philifbourg 
furie-Rhin  ,  harceloient  l'armée  impé- 
riale/ans en  venir  jamitis  à  une  aâion 
définitive.  Capoue  s'écoît  rendue  à 
l'infant  d'£fbâgne  ,  de  légers  oblla- 
cles  s'oppofoient  à  la  conquête  de 
la  Sicile.  L'empereur  dénué  de  forces, 
abattu  par  Tes  difgraces,  fe  plaignotc 
de  la  conduite  de  Tes  minières  &  de 
la  dureté  des  puiHances  maritimes , 
^ui,  contre  lôus  les  traités,  l'avoient 
abandonné  dans  le  plus  preiïant  be- 
foin  ;  il  avoit  refufé  de  les  recevoir 
pourmédiacrices,fou5  prétexte  qu'elles 
étoient  elles-mêmes  parties  intérefTces, 
&  obligées  à  le  fecourir.  Ce  prince 
publia  des  déclarations  plus  amères 
qu'adroites  &  fages,  8f  proteftant  de. 
ne  renoncer  à  rien  de  ce  qui  avoit 
été  fttpulé  précédemment,, il  faifoit 
entendre  qu'il  ne  céderoit  aucun  des 
états  conquis»  d'après  cette  volomé. 
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*■'  la  paix  fèmbloit  împoflible.  Le   car- 

^751*  dînai  de  Fleury  écoutoit  toutes  leS 
propofitions  qui  lui  écolent  faites  { 
mais  comment  auroit-il  concilié  tant 
de  fouverains  ambitieux ,  dont  les 
vues  étoient  fixées  fur  les  mêmes  ob- 
jets? L'Ëfpagne  ne  vouloir  rien  adop- 
ter qui  n'eût  pour  préliminaire  la  ce^- 
fion  de  tous  les  états  d'Italie  :  le  roi 
de  SardaJgne  afpiroit  à  la  pefleflion 
du  duché  de  Milan  .  dont  la  France 
lui  refufoit  la  garantie  ,  &  que  VE(- 
pagne  vouloit  donner  à  l'infant.  Le 
plan  de  la  monarchie  italienne  étoit 
dreffé  à  Madrid ,  &  plus  d'une  foisi 
lorfque  le  grand-duc  fe  plaignoit  de 
ce  que  fes  états  perdroient  la  pré- 
fence  de  leur  foaverain  ,  les  miniftres 
efpagnois  répondirent  que  le  roi  de* 
deux  Siciles  devant  aufli  pofTéder  le 
royaume  de  Naples  &  la  Lombardie  , 
réfîderoit  à  Florence  afin  d'habiter 
au  centre  de  fes  états;  mais  en  aban- 
donnant ainfi  tous  les  porra  d'Italie 
à  J^maifon  de  Bourbon,  c'étoit  la 
rendre  l'arbitre  de  la  Méditerranée  , 
Se  ce  plan  ne  pouvoit  guère  s'ac- 
corder avec  celui  des  puiftances  ma- 
ritimes, encore  moins  ces  puiflànce» 
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pouvoient-elles  foulïrir  que  Tempe-  "^ 
reur  devînt  maître  des  côtes  occiden-  ' 
taies  d'Italie  ;  Livourne  étoic  bien  plus 
favorable  au  commerce  qu'Oftende 
&  Trîefte,  &  ce  prince  avoit  trop 
montré  le  déHr  d'établir  une  puif* 
fance  maritime  &  commerçante  dans 
fes  états.  Tant  de  réflexions  tenoient 
en  fufpens  l'efprit  des  miniftres  ;  l'în- 
téréc  général  fembloit  exiger  l'échange 
des  étaU  de  Parme  &  de  Tofcane  ,  - 
avec  le  royaume  de  Naples  &  l'in- 
dépendance de  Livourne.  D'après  ces 
principes,  l'Angleterre  &  la  Hollande 
formèrent  un  plan  d'articles  prélimi- 
naires dans  lefquels  on  fe  propofbic 
l'abdication  formelle  du  roi  Sraniflas, 
â  qui  l'on  vouloit  bien  confêrver  fci 
titres,  fes  prérogatives  &  fes  propres 
biens.  Le  royaume  d^  deux  Siciles 
étoit  deftiné  à  l'Infant  don  Charles, 
&  l'on  abandonnoit  à  l'empereur  le 
grand-duché  de  Tofcane  &  celui  dé 
Parme ,  hors  Je  port  de  Livourne  , 
qui  devoir  être  déclaré  indépendant , 
&garanti  comme  tel  par  les  deuxpuif- 
fances  ;  le  roi .  de  Sardaigne  devoir 
reftituer  toutes  les  villes  qu'il  avoit 
xonquifes  enLombardie ,  excepté  To^ 
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,i~  rone  &  Novarre ,  qu'il  étoit  poflSble 
^-'*'  d'incorporer  dans  le  Piémont,  &  mÊ- 
nie  de  fortifier  ;  enfin .  la  France  au- 
roit  reftitué  tout  ce  qu'elle  avoit  pris 
fur  le  Rhin ,  &  l'on  devoit  arrêter  un 
armiftice  entre  toutes  les  puilTancet 
belligérantes.  Ce  projet  concerté  entre 
les  deux  puiflànces ,  la  cour  d'Angle- 
terre voulut  lui  donner  quelque  poids 
avant  de  le  faire  connoître  >  ejle  or- 
donna un  armement  naval  fort  con- 
fldérable  :  ces  préparatifs  ctoient  pro* 
près  à  faire  craindre  aux  Bourbons 
qu'elle  ne  fe  tournât  du  côté  de  l'em- 
pereur ,  s'ils  ne  fe  prêtoient  à  la  pa- 
cification générale. 
I73J.  Lorfque  le  projet  fut  communiqué 
aux  putfl'ances  belligérantes ,  l'empe* 
reur  parut  difpofé  à  ne  pas  refufer 
l'armiftlce  ,  avec  de  certaines  reOric- 
tions  :  quant  aux  conditions  qui  dé- 
voient faire  la  bafe  &  le  fondement 
de  la  paix  ,  il  demanda  d'abord  de 
connoître  les  véritables  intentions  de 
fes  ennemis  ,  enfuite  de  communi- 
quer à  l'impératrice  de  Rudie  Se  au 
roi  de  Pologne  Augufle  III  .tout  ce 
qui  regardoitles  affaires  de  ce  royaume. 
Les  alliés ,  enDemis  de  l'empereur*! 
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répoodirent  qu'ils  auroient  fans  doute  = ■ 

embralle  avec  plaifîr  les  moyens  de  ^73S* 
faire  la  paix,  Ii  les  médiateurs  leur 
euOent  préfencé  des  conditions  moins 
déraifonnables.  I)  écoic  démontré  qu'on 
n'avoit  pas  fongé  à  offrir  à  la  FraïKe' 
un  dédommagement  convenable  au  - 
tort  qu'on  lui  faifoit  en  exigeant  l'ab- 
dication du  roi-Staniflas  ,  ni  une  corn- 
penfation  des  avantages  que  l'empe- 
reur alloit  acquérir  par  cette  même 
abdication.  AinG  les  alliés  crurent 
ne  pouvoir  accepter  une  paix  donc 
les  conditions  paroilToient  plusonéreu* 
fes  que  la  guerre;  ils  ajouièrent  qu'un 
armiftice  ,  fondé  fur  des  conditions 
plus  juftes  &  mieux  proportionnées  aux 
circonflances  ,  étoit  l'unique  moyen 
d'opérer  une  paix  générale  ;  ils  pro- 
tégèrent en  même  tems  qu'ils  étoient 
auHî  éloignés  d'abufer  de  leur  prof- 
périté  ,  que  de  fe  laifTer  furprendre 
par  des  prppolîtions  contraires  à  leur 
dignité.  La  cour  de  KuHie  &  l'élec- 
teur ^e  Saxe  ne  trouvoient  pas  ce 
filan  éloigné  de  leurs  intérêts  &  de 
leurs  délirs ,  mais  le  roi  Staniflas  ne 
pouvoit  confentir  à  un  traité  qui , 
pour  la  féconde  .fois ,  l'excluoit  du 
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^soK^^  trôoe.  Malgré  toutes  ces  difficultés  î 
lyar,  les  puilTances  maritimes  ne  perdirent 
pas  refpérance  de  perfuader  les  par- 
ties belligérantes  &  de  conclure  l'ar-> 
mîAice  :  elles  coofervèreot  d'autant 
plus  le  défît  d'y  parvenir  y  qu'elles 
jugeoienc  fainement  de  l'état  des  cho- 
ies, qu'elles  voyoient  Timpollibilité 
où  fe  trouvoit  Pempereur  de  conti- 
nuer  ta  guerre,  &  qu'elles  n'ignoroieni 
pas  que  le  cardinal  de  Fleury  pen- 
choit  fortement  vers  la  paix.  L'am- 
bition de  ce  miniflre  étoit  d'éternifet 
la  mémoire  de  fon  miniûère  par  l'ac- 
quifîtion  avantageufe  de  quelque  pro- 
vince, &cecerpoir  l'engsgeoit  plutôt 
à  fe  prévaloir  de  la  rupériorité  des 
françois ,  par  de  prudentes  négocia- 
tions, que  de  les  expofer  aux  évé- 
nemens  incertains  d'une  nouvelle 
guerre.  L'alliance  de  Louis  XV  avec 
les  rois  d'Ëfpagne  &  de  Sardaïgne , 
les  (bumettoit  tous  deux  aux  loîx  de 
la  France  :  cette  cour  écoit  devenue 
le  centre  &  l'arbitre  des  intérêts  de 
l'Europe.  Le  cardinal  avoir  déjà  ex- 
pliqué Tes  internions  aux  médiateurs, 
&  leur  avoit  promis  de  ne  pas  étendre 
les  conquêtes  de  la  France  fur  le  Rhin 
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-fiu-delà  de   Phi]i(bourg.  L'empereur  « 
manquant  à  la  fois  de  forces  &  d'ar- 
gent ,  laiflbit  fon  armée  de  Lombar- 
die  dans  un  tel  état  de  misère  &  d'é- 
puifement,  que  perfonne  n'en  vouloic 
accepter  le  cofflmandement.  Les  efpa- 
gnols,  maîtres  du  royaume  de  Sicile, 
deftinoient  encore  vingt  mille  hommes 
à  combattre  les  allemands  &  à  faire 
le  fiège  deMantoue  ;dé}à  même  le  duc 
de  Montemar ,  orgueilleux  de  tant  de 
conquêtes  faites  en  R  peu  de  tems , 
nienaçoit  de  conduire  Tes  drapeaux 
■j'.ifque  fous  les  murs  de  Vienne.  L'ad- 
■jniaiftration  de  Patigno  avoir  relevé 
les  forces  de  la  monarchie  efpagnoIe> 
&  Philippe  V  étoit  réfolu  de  chafler 
l'empereur  de  l'Italie.Secrètement  ex- 
cités par  Louis  XV ,  tes  turcs  faifoîent 
vers  laBofniedes  préparatifs  de  guerre 
tionfidérables.  C'étoît-un  de  ces  mo- 
mens  de  puilTance  &  de  gloire  où  la' 
monarchie  françoife  a  donné  des  loîx 
à  toute  l'Europe ,  &  {i  la  paix  générale 
n'avoit  pu  lui  procurer  quelque  grand 
avantage ,  elle  eût  été  maîtrefte  de  l'ao- 
corder  ou  de  la  refufer  à  tous  les  états. 
L'ancien  projet  formé  fous  Loub  XIV 
-d'échanger  le  grand-duché  de  Tofcane 
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avec  leduché  de  Lorraine,  parut  aùcBi' 
73S'  dinal  une  .compenfarion  convenable 
aux  circonftances.  Mais  l'irréfolutioo 
de  l'empereur  retardoit  les  négoàa- 
tions ,  &  les  efpagnols  triomphaos  k 
réunirent  enTofcane  pour  marcher  aii 
fiège  de  Mantoue-  Ce  ne  fut  pas  &rt 
apporter  de  grands  dommages  à  ce  mal- 
heureux pays ,  que  cette  armée  vint  s  y 
rafiembler  au  nombre  de  dix-huit  mille 
hommes.  Le  duc  de  Montemar  étaUit 
fon  quartier  général  à  Prato  ;  il  defliM 
unepartiedefestroupesàencrepreodte 
Je  fiége  &  le  blocus  des  ports  de  l'éta 
de  Sientie  &  en  même-tems  il  Te  pré- 
paroit  à  fon  expédition  de  Lombaf' 
die  î  on  voyoit  arriver  à  Livourae 
des  renforts  de  troupes  d'artillerie, 
de  vivres ,  de  machines  &  d'argent. 
Tout  y  annonçoit  la  ferme  réfolutioa 
où  étoi  t  la  cour  d'Efpagne  de  Te  reft- 
dremaîtrefle  de  l'Italie. 

Au  milieu  de  ces  préparaiïfe  >  '* 
général  efpagnol  ne  négligea  pas  Itf 
divertiflèmens  &  les  plaifirs  du  car- 
naval. Le  grand-duc  reçut  cette  foui' 
.de  nouveaux  hâtes -avec  fa  douceut 
ordinaireî&  fécond^  par  le  mitii/fère 
^qui  leur  étoit  tout  acquis  &  tout  <ié- 
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foué",  ils  difpofoient  arbitrairement  : 
du  grand-duché.  Il  eft  facile  à  tout 
hommequi  penfe'ide  fentîr  quelle  écoic 
la  pofition  du  grand-duc  î  il  étoitprêt 
à  voir  changer  les  conditions  au^rqueU 
I«s  il  s'^toit  fournis  de  fon  plein  gré} 
il-  voyoit  lespuiflknces  maritimes  dif- 
pofer  de  fes  états ,  de  fon  repos ,  de  fa 
jiberté ,  mettre  l'un  &  l'autre  à  prix 
comme  un  bien  qui  leur  apparcenoit , 
pour  fatisfaire.  l'ambition  des  puiETan-. 
des  belligérantes,  fans  avoir,  même  le: 
léger  foin  de  l'en  iiiftruire:,  &  fans  le. 
préferver  des  fuites  fâcheufes  de  la. 
guerre,  il  lut  était  aifé  de  prévoir  qus. 
k  Tofcane  devjendroit  une  province 
appartenante  à  quelque  prince  étran'  ' 
ger,  &  quoique  le  cardinal  de  Fleury 
kii  eût  proous  de.  la  garantir  de  cette 
infortune ,  il  favoit  bien  que  lesfmiffan- . 
céï  inaritinles  ne  fouflriroient  jamais 
dans  la  feule  maifon  de  Bourbon  un 
tel  agrandi0eiiient  &  une  telle  pui(^ 
fancfi.. Cependant  la  fituation  déplo* 
rable  dans  laquelle  fe  trouvoit  l'em- 
pereur ,  l'obftînatton  de  ces.  puiflàn- 
cesà  lui  refufârc^siecouïs.rendoient 
toujours  les  fuke3:de  la  guerce  aâuel-: 
le  plus  difficiles  à  prévoir.  Charles 
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'  VI  n'étott  pas  éloigné  d'admettre  lô 
plan  de  l'échange  du  royaume  de  Na- 
p|es  arec  les  duchés  de  Parme  &  de 
Tofcane  ,  mais  il  ne  vouloit  pas  con- 
femir  à  l'indépendance  du  port  de 
Livourne.  La  cour  d'Efpagne  refufoit 
de  céder  aucune  de  fes  polTelIîons  Se 
demandoit  encore  le  mariage  du  nou- 
veau roi  Charles  avec  la  féconde  ar- 
chiduchefle  :  le  tems  fe  confumoit 
en  débats  inutiles ,  &  l'armée  impé- 
riale ne  recevoic  aucun  fecours  ni 
d'hommes  ni  d'argent.  Le  comte  dé 
Kccnigfeg  t|ui  en  avoîc  pris  le  com- 
mandement, ne  poavoit  donner  des 
preuves  de  capacité  que  dans  les  re- 
traites. Toutes  les  opérations  de  la 
campagne  dévoient  fe  réduire  uni- 
quement ao  fiège  de  Mantone*  &  tes 
alliés  '  n'attendoient  que  l'arrivée  des 
efpagnds  pour  y  marcher.  Ceux-ci 
partirent  de  Tofcane  le  i  de  mat ,  & 
ks  opérations  commencèrent.  Man- 
toue  étott  dénué  de  tout  ce  qui  peut 
fsire  fouienir  un  iîège;  let  eaux  du  lac 
qui  l'enviroiuie  étoîent  fâ  principale 
àiienfti  l'armée  impériale  ayant  paflé 
l'Adige  ,  s'étoit  déjà  retirée  vers  l« 
Tirol ,  &  toute  lUtalîe  demeurait  aux 
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Sourbons  fans  aucune  conteftation.  '^^f^>m 
Le  .duc  de  Montemar  vouloit  joindre  ^liS* 
à  (es  triomphes  l'honneur  de  prendre 
Mantoue,  &  tes  alliés  avoient  réfolu 
d'en  partager  la  gloire  avec  lui  ;  cette 
ville  fut  donc  environnée  par  les 
cfpagnols  vers  la  moitié  de  juillet, 
mais  il  y  eut  bientôt  des  conteftations 
entre  les  collègues,  qui refufoienc  de 
former  un  fiège  en  règle  ,  &  d'expo- 
fer  leurs  troupes  à  l'infalubriié  du  lac  > 
au  défaut  de  vivres,  aux  incommo- 
dités des  opérations.  Sans  doute  le 
roi  de  Sardaigne  >  jaloux  que  cette 
filace  tombât  an  pouvoir  des  efpa- 
gnols  déformais  fouverains  de  fltalie , 
ufa  de  ce  prétexte  pour  leur  arracher 
cette  dernière  conquête.  Montemac 
avoit  eu  deflèin  de  démolir  l'enceinte 
du  lac  &  d'en  faire  écouler  les  eaux , 
mais  la  crainte  d'expofér  fes  foldats 
à  des.exhalatfons  malfaifantes  Tem.- 
pêcha  d'exécuter  ce  pro^t.  Les  alliés 
ne  s'accordèrent  point  avec  lui,  & 
cette  difparité  de  fÎEntimens  ranima 
les  efpérances  de  la  crifte  Italie. 

Charles  Vi  paroifSiic  enfin  délirer 

ardemment  la  paix;  (àcrifié  par  les 

-  .piùflànces  ioaiîtiiBes>fâns  efpoir  de 
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'  fecours ,  prêt  à  perdre  Mantone,  il 
pi  êta  fecrètement  l'oreille  aux  pto- 
polirions  que  la  cour  de  France  lui 
fit  faire  par  des  é(Di0aires  inconnus  qui 
s'adrefsèrem  au  comte  de  Zinzendorlt 
Le  cardinal ,  bien  inftruîc  des  mal- 
heurs qui  affligeoient  l'Empire  ,  crot 
devoir  en  profiter  :  il  craignoit  que 
les  alliés  de  la  France  ne  le  prévint- 
fent ,  &  il  ne  vouloit  pas  recevoir  l'af- 
front d'être  prévenu  par  eux  &  de  fe 
conformer  k  leurs  vues  ,  au  lieu  de 
leur  faire  adopter  les  fiennes;  fi  l'em- 
pereur eût  confenti  au  mariage  du  roi 
de  Naples  avec  fa  féconde  fille  ,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  intérefieesàla 
pacification  de  l'Ëfpagne  ,  auroient 
jaiffé  Is  France  expofée  au  reflènû- 
inent  de  tous  les  états  de  l'Europe- 
Il  étoit  tems  de  prendre  des  mefuret 
^ui  aSliralIèat  la  tranquillité  de  Loui! 
XV,  qui  puflent  dégager  les  puiOànca 
maritimes  ,  fatisfaire  l'empereur ,  & 
entîn  réduire  les  alliés  à  ta  nécelHÛ 
àe  fe  foumettre  aveuglément  aux  pro- 
jets que  la  France  auroit  adoptés.  I^ 
politiques  s'étoient  occupés  à  dévelop- 
per ces  divers,  intérêts  pour  tenter  de 
les  concilier  entjr'eux,  &  l'on  avoîtve 
fe 
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&  répandre  en  Europe  beaucoup  de 
projets  de  pacification  tendans  à  ré-  7j>* 
tflbiir  l'équilibre  que  la  quadruple  al- 
liance avoit  eu  pour  objec ,  &  que  les 
difërens  traités  auroienc  dû  confirmer 
enfuite ,  s'ils  euffent  éié  obfervés.  Un 
de  ces  projets  ,  quoique  fans  aucune 
Ibrœe  authentique  ,  fembloit  balancer 
avec  exaâitude  les  égartjs  dûs  à  chaque 
puiflànce  &  les  intérêts  qu'elle  avoit  à 
défendre.  Selon  les  termes  de  l'auteur . 
on  devoit  accorder  au  roi  Staniflas 
après  l'abdication  de  fa  couronne  ,  les. 
(ùichés  de  Lorraine  3c  de  Bar  qui  dé- 
voient enfuite  demeurer  incorporés 
au  royaume  de  France.  L'entière  fuc- 
cefOon  du  grand -duché  de  Tofcane 
étoit  attribuée  au  duc  de  Lorraine 
avec  les  ports  de  l'état  de  Sienne  8C 
toute  l'île  d'£lba.  Les  intérêts  ref- 
peSifs  étoient  réglés  jufqu'à  la  mort 
du  grand-duc  >  &  alors  ,  te  roi  d'An- 
gleterre étoit  maître  de  nietire  dans 
le  port  de  Livourne  une  garnifon 
angloife  >  afin  de  s'aflurer  du  com- 
merce de  cette  ville  &  de  fes  avan* 
tages.  Le  roi  de  Sàrdaigne  auroîc 
obtenu  cette  partie  du  Mîlanois  qui 
eft  fîtuée  entre  le  Téfin  &  le  Pié- 
Tome  IXt  S 
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P-*---'  '■■■''  mont  :  la  Sicile  &  la  Sardaigne  étoient 
^7iS'  le  partage  du  roi  de  Naples .  &  ce 
loyauine ,  le  duché  de  Parme  &  1« 
relie  de  la  Lombardie  étoient  celui  de 
l'empereur.  Quelle  que  fût  la  fourcfl 
de  ce  pian  ,  il  eft  certain  que  Ja  cour 
de  France  le  trouva  en  grande  partie 
favorable  à  fes  intérêts ,  &  que  les  prin- 
cîpales  conditions  qui  Jërvirenc  de  ba(e 
à  la  paix  en  furent  extraites.  Si  la  Fran- 
ce &  fes  émiCTaires  fecrets  cherchoient 
à  prévenir  les  efiùrts  des  alliés,  l'em- 
pereur ne  défîroit  pas  moins  d'exclure 
des  négociations,  non -feulement  les 
puiflances  maritimes  mais  encore  l'Ëf- 
pagns ,  afin  de  s'éloigner  lâns  rup- 
ture ouverte  du  mariage  de  l'ârcbt- 
ducheOe  qu'elle  avoit  autrefob  pro- 
pofé  avec  tant  d'ardeur.  Afin  de  fer- 
vir  les  déHrs  de  Ton  maître  &  d'accé- 
lérer ce  traité ,  le  comte  de  Zinzen- 
dorff  négligea  volontairement  toutes 
les  confrontations  &  les  vérifications 
que  demande  d'ordinaire  l'égalité  exi- 
gée dans  toute  compensation  i  il  ap- 
précia le  grand-duché  de  Tofcane  fui- 
vant  l'idée  qu'en  avoit  fait  concevoir  la 
prodigalité  du  dertner  fouveraîn ,  fui' 
vam  la  promptitude  &  la  quantité  do 
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contributions  ,  &  crut  rendre  au  duc  b-l'  JL-a-n 
de  Lorraine  un  grand  fervice  en  lui  I73jf. . 
procurant  cet  échange.  Le  comte  re- 
gardoit  le  royaume  de  Sicile  comme 
un  état  exténué,  plus  incommode  qu'u- 
tile à  un  prince  qui  n'y  réiidoit  pas, 
les  revenus  de  cette  couronne  étoient 
prefque  tous  aliénés,  &  la  défenfe  de 
rétat  exigeoït  rentretien  d'une  mari- 
ne fort  difpendieufe.  La  maifoa  de 
Lorraine  établie  dans  le  grand-ducbé ,' 
(e  trouvoit  naturellement  garantie 
dans  cette  poflenîon  par  l*intérét  qu'^ 
prenoit  la  France ,  &  cette  maifon  rem* 
plaçant  celle  de  Médicis  .  fourenott 
l'Italie  dans  le  même  degré  d'équilibre 
où  elle  étoit  avant  le  traité  de  Londres^ 
Tandis  qu'à  la  Haie  les  puiflànce| 
maritimes  cherchoient  lentement  &  ea 
vain  à  procurer  un  armlltice  aux  puif< 
fances  belligérantes,  à  fixer  un  lieuoii 
Ponpiit  aflemblerun  congrès,  l'empef 
reur  &  le  roi  de  France  conclurent 
Tecrètement  à  Vienne  un  traité  de  paix; 
Les  préliminaires  furent  fignésiej  d'oo 
cobre  {a}  ;  ils  étoient  divifés  en  &pt  atili 

{«)  AnicleJ  prétiminaires.  Zi  majefli' 
impéTtale  &  d  majeHé  tris-chr^tienné  voo- 
Sij 
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^'  ■^■^"  cles  j  Ils  comprenoient  toutes  les  vuesi 

Î73J*     qu'onpouvoit  regarder  comaiedépen- 

dantesde  riutérêtdeïdeuxmonarques» 

tout  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  aa  réta- 
blifTement  de  h  paîx ,  font  convenues  des 
ariicles  (ùivani. 

jfri,  J.  Le  roi ,  beau-père  de  Ta  majeSé  très- 
Ctirctienne ,  qui  abdiquera  la  couronne  i  (êra 
reconnu  &  conCèrvera  tes  titres  &  les  hon- 
iMurs  de  roi  de  Pologne  &  de  grand-duc 
de  Liihuqnie. 

Ses  biens  lui  feront  reflttués  ;  entèmble, 
ceux  de  la  reine  fon  époufe,  dont  il  pourra 
jouir  &  dirpofer  librement. 
-  Il  fera  publia  un  armiflice  en  vertu  du- 
quel tous  les  biens  lèront  reflues  de  part 
éf  d'auire. 

.  I.es  provinces  &  les  villes  de  Pologne  lê-, 
^□ni  rétablies  dans  leurs  droits,  libertés,  prî* 
tîlégés ,  donneurs  &  dignités  ;  leur  liberté 
leur  fera  garantie  pour  toujours  ,  fiit-tout  la- 
cpnftitution  des  Polonois  Se  la  libre  ékâion 


ns 


L'enipereur  ço nient  que  le  roï ,  bcau-pèrs 
fléïiim^jeflé  très- chrétien  ne  lôic  mis  pacifique- 
inent  en  ponêilîon  du  duché  de  Bar  &  de 
ûa  dépendances ,  datis  la  m^me  étendue  que 
la  maifôn  de  Lorraine  le  porsède  aujourd'hui. 
De  plus,  il  conlënt  que  dès  que  le  grand- 
auché  de  Tofcane  (êra  dévolu  à  la  mitCoa 
i*-liMfMBt-ivK  la  -forme  réglée  par  l'arti- 
cle fulyant,  le  roi,.beïu-pète  de  là  maj^é 
âèï^chréuenne,  (Ôii  encore  mis  p^Uibiemeiit 
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ïcleùr  objet  éeoit  de  réparer  !eS  attein-  ««•;"    ^ 
tes  que  l'équilibre  général  avoir  ioa(-     ^13-f.* 
fertes  depuis  le  traité  de  la  quadruple 

CD  poflëfliort  du  ducbé  de  Lorraine  &  de  (es 
dépendancM  daiu  cène  mâine  itendoe  dont 
jouit  aAuellement  ta  maifbn  de  Lorraine  ;  le- 
dit ferénillîme  beau-père  jouira  de  l'un  &  àé 
l'auire  duché  û  vie  durant  ;  mais  immédiate* 
nient  après  fâ  moit ,  ils  feiont  réunis  ett 
pleine  fouveramet^  &  pour  toujours  à  la  coih 
ronne  de  France  :  biAi  entendu  cependant  * 
que  quant  i  ce  qui  relève  de  l'Empire ,  l'eni* 
pereur,  comme  chef,  conCënt  à  ladite  rél^ 
nïon ,  &  de  plus  ,  promet  d'employer  tout 
lès  foins  i  obtenir  de  l'Empire  le  confénte* 
ment  formel.  Le  roi  tr^s-chrétien  renoncera 
tant  pour  lui  qire  pour  le  roi  lôn  beau-pÈro 
k  l'ufage  de  fa  voix  &  féance  dans  la  dicta 
de  f  Empire. 

Le  roi  Augulle  ftra  noinmi  roî  de  Po- 
logne &  grand-dnc  de  Lithuanie  par  toutei 
les  puiiïances  qui  prendront  part  i  cecta 
pacification!  ' 

Art.  II.  Après  la  mort  du  polTefléiit  afluel, 
le  grand-duché  de  Tofcane  appartiendra  au 
duc  de  Lorraine  aâuel  pour  l'indemnifcr  des 
deux  duchés  qu'il  poSède  i  préfënt. 

Toutes  les  puiftances  qui  prendront  part 
à  ce  traité  lut  en  garantiront  la  fuccelTioâ 
éventaelle  ;  les  troupes  efpagnoles  ftroM 
«tirées  des  places  fortes  du  grand-duché ,  flt  i 
leur  place  s'introduiront  en  nombre  égal 
des  troupes  impériales,  uniquement  pour  It 

Siij 
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«■^■^  alliance.  Ainfî  donc  >  on  accordoîc  I 
.iJ3S'  '  -François  III ,  duc  de  Lorraine ,  la  riic- 
cellion  éventuelle  du  grand-duché  de 
Tofcane  :  au  moyen  de  cette  afluraoce 
il  devoit  céder  dès  t'inflant  préfent  le 
,  duché  de  Bar  au  rot  Staniflas,  &  l'em- 
pereur devcMt  l'indemnifer  annuelle- 
inent  du  revenu  de  cet  état ,  jufqu'à  fan 
entrée  en  Tofcane.  Moyennant  l'abdi- 
cation du  roi  Staniflas ,  Augufte  III 

tûreté  de'  ladite  lûccefiîon  évcniuelle  &  dans 
la  même  forme  <]uî  a  été  réglée  pour  les 

Îamifons  neutres  de  la  quadruple  alliance. 
uCqu'â  ce  que  le  duc  de  Lorraine  Te  trouve 
en  polTèlTion  du  grand -duché  de  Tofcane, 
îl  retiendra  celle  du  duché  de  Lorraine  8c  de 
(ti  dépendances ,  conformément  au  traité  de 
Kirwîcli  î  &  pour  accéléter  une  Œuvre  auffi 
fàlutaire  que  la  paix  générale,  8c  en  conlidéra- 
.tion  des  obligations  contraâces  par  la  France 
pour  rendre  plus  fiable  la  tranquillité  publi- 
que ,  Ta  maieflé  impériale  s'en?age  pendant 
cet  intervalle  à  tenir  compte  à  la  maifon  de 
I.orraine  des  rentes  du  duché  de  Bar  &  de 
fts  dépendances,  lèlon  l'efliruation  qui  en  (ëra 
faite  dans  le  terme  le  plus  court  qu'il  fera 
pofGble ,  en  mettant  à  part  toutefoic  les  cbai- 

Ses  att^ch'es  à  l'adminidration  des  revends 
e  cet  état. 

Le  port  de  Livourne  d«neurera  libre  tc 
«utre  conuse  il  L'eA  aâuellemeat. 


D.5.l;ï..b,GOOglC 


DB    ToSGâHE.        4If 

reftoitpaîfîblenient  maître  du  royaume  i— -asa^ 
de  Pologne.  Afin  d'aflurer  au  duc  de  1737. 
Lorraine  la  polTeCnon  de  la  Tofcane, 
la  France  Se  l'Empire  prenoient  les 
mêmes  précautions  qu'avoii  établies  le 
traité  de  Londres  en  faveur  de  l'Efpa- 
gne.  Six  mille  hommes  de  troupes 
impériales  dévoient  encore  entrer  dans 
le  grand-duché  dès  que  les  efpagnols 
en  feroient  farcis  ;  le  port  de  Livourne 
devoit  reAer;  comme  il  l'étoît  alors, 
neutre  &  libre ,  stîn  de  fatisfaire  les 
pui^nces  maritimes.  Don  Charles 
demeuroit  roi  des  deux  ^iles,  maître 
des  ports  de  Sienne  Se  de  Porto-Lun- 
gone  ;  on  lailToit  au  roi  de  Sardaigne 
ïe  libre  ctioix  des  deux  diflciâs  eocre^ 
le  Milanots  &  le  Téîin,  &  le  domaine 
territorial  des  fiefs  des  Langues,  def' 
quels  on  donneroît  une  év^uation. 
L'empereur  devoit  reprendre  toutes 
les  autres  cont^uêtes  ,  &  de  plus  l'état 
de  Parme  fans  prétendre  déformais  i 
demander  au  pape  le  recouvrement 
^e  Caftro.  Ces ,  nouveaux  alliés  s'o- 
bligeoieHt  i  garantir  la  pragmatique 
fanâion  ;  &  l'examen  des  commilTû- 
res  élus  par  les  diSifrentes  parties  de- 
voit régler  les  limites  encre  les  états 

Siv 
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mviniuii  refpeâiÊ.   Enfin  on    demandoit  irti 
Ï73J'     congrès  pour  eh  venir  à  un  traité  dé- 
finitif, &  en  attendant ,  Us,  hoftiUtés 
demeuroient  rufpendues. 

Cette  convention  devant  être  d'a- 
bord communiquée  à  la  cOur  d'Efpa- 
gne,  fut  tenue  fecrète  pendant  quelque 
lems  ;  &  les  aroiées  françoifes  demeu- 
rèrent dans  l'inaâion  fur  le  Rhin  Sc 
ea  Lombardie.  Quoique  le  roi  de 
Sardaigne  eût  efpéré  des  avantages 
czapables  de  flatter  un  fouverain  ambi- 
tieux, il  fut  obligé  de  fe  conformer 
aux  volontés  des  plus  puiflTans  ;  mais 
ce  fut  à  Madrid  que  ces  préliminaires 
fouffrirent  des  difficultés  prefqu*infur- 
momablas.  La  reine  d'Ëfpagne  ayant 
aCTuré  â  (on  filsaîné  legrand-duché  dei 
Tofcane  &  celui  de  Parme,  ces  étatS 
lui  étant  aiTïgnés  &  garantis  par  tanr 
de  traités  &  par  toutes  les  puiflances 
de  l'Europe,  elle  ne  put  fupporter  de 
voir  rompre  par  la  feule  volonté  de 
■la  France,  des  engagemens  folemnels.- 
La  cour  de  France  lui  allégua  les  eSorts 
qu'elle  avoit  faits  fur  te  Rhin,  pour 
eiopêcher  les  forces  impériales  de 
porter  dans  le  royaume  dé  Naples  leï 
tcours  néceUàires.  Cependaac  le  16 
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novembre  l'aimillice  fut  publié  ;  I«  _ 
maréchal  deNoailleSiCpininandant  des 
troupes  françoifes,  déclara  au  duc  de 
Moncemar,  qu'il  ne  lui  donneroic  plus 
de  recours  contre  le£  impériaux  :  ceux- 
ci  au  nombre  de  trente  mille  hommes, 
fous  les  ordres  du  maréchal  de  Kevenul- 
1er,  marclioient  au  fecours  de  Maiitoue. 
Il  ne  refloît  plus  aux  efpagnols  qae 
le  parti  de  la  retraite  :  ils  le  prirent, 
&  Ce  replièrent  vers  la  Tofcane  ;  ils 
furent  pourfiiivis  par  les  allemands 
jufqu'à  Bologne.  La  nouvelle  des  pré- 
liminaires répandit  à  Florence  la  dou- 
leur &  la  confternation.  Les  foins  que 
le  grand-duc  &  Ton  minîQère  avoient 
pris  pour  fe  concilier  rattachement  & 
l'amitié  de  l'infant  Se  de  la  naiioii  efpa- 
gnole.devenoient  non-feulement  inu- 
tiles ,  mais  ils  pouvoient  être  dange- 
reux relativement  à  un  nouveau  fouve- 
rain ,  fi  l'Efpagne  refufoit  d'adhérer  au 
traité.  La  guerre  paroiffbit  inévitable, 
&  quand  même  ce  fléau  n'eût  pas 
affligé  ce  miférable  état ,  lesgarnifotis 
allemandes  ne  lui  étoient -elles  pas  de- 
venues odieufes!  la  mémoire  des  con- 
tributions &  des  maux  dont  elles 
avoient  été  l'occafion,  n'écoit-elle  pïS 
Sv 
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■"'■^''  toute  récente  i  Les  peuples  effrayés  fe 
^73S'  voyoient  dans  l'impuiflànce  de  réfiftet 
à  tant  de  défaftres.  Le  grand -duc 
porta  des  plaintes  amères  aux  deux 
cours  de  Vienne  &  de  France  :  it  leur 
reprocha  vivement  de  le  foumettre 
contre  tome  jufiice  &  toute  humanité 
i  une  opprelllon  que  ni  lut  ni  Tes  fujeQ 
n'avoient  méritée.  Les  impériaux  qui 
commençoient  à  entrer  dans  le  grand- 
duché  par  Bologne,  eurent  ordre  de 
s'arrêter.  Mais  en  méme-tems  les  efpa- 
gnols  changèrent  de  conduite  en  Tof- 
cane;  ils  J  firent  des  campemens ,  &  ac- 
crurent le  dommage  que  la  préfence 
continuelle  des  troupes  apporioit  au 
pays. 

Les  nouveaux  préliminaires  ayant 
annuité  le  règlement  de  la  fucceffioa 
établie  par  la  quadruple,  alliance  &  la 
convention  de  Florence  faite  en  confé- 
rence de  ce  traité,  Jean-Gafton  ima- 
gina de  faire  revivre  fes  anciennes 
idées  de  liberté,  a6n  de  délivrer  le 
domaine  de  Florence  du  joug  de  la 
féodalité,  de  foutenîr  l'aâe  du  fénat 
en  faveur  de  l'éleârice ,  &  d'exiger  de 
Ion  iu>uveau  fuccefleur  des  conditions 
plus  avaotageufes.  Dans  ces  idées,  il 
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toaraa  les  foins  vers  le  cardinal  de  s.".'-m  — -i 
Fleury ,  le  tipplianc  de  délivrer  la  ^73S* 
Tolcane  de  ce  joug  odieux ,  de  laifler 
IVleârice  en  liberté  de  fuccéder ,  Se 
après  fa  mOrc  d'écablîr  à  Florence  la 
réfidence  du  prince  Charles  de  Lor- 
raine, puifqu'il  paroiflbit  que  le  duc  ' 
François  ne  pourroit  2'éloigner  de  la 
cour  de  Vienne.  Il  fit  rappeler  à 
Tempereur  les  anciennes  promefles 
qu'il  avoir  faites  à  la  maifon  de  Médi- 
cis,  les  fervices  que  cette  maifon-avoic 
rendus  à  l'Empire  ',  &  enfin  ,  U  im- 
plora fes  bontés  en  faveur j^e  la  Tos- 
cane ,  le  fuppliant  de  la  délivrer  des 
dangers  auxquels  elle  étoit  expofée. 
L'exécution  des  préliminaires  refta  ce> 
pendant  fufpendne  par  la  répugnance 
que  témolgnoit  l'Efpagne  à  en  agréer 
les  conditions.  L'armiftice  était  exé-i 
cuté  par  les  François  comme  fufpea-« 
fion  d'hoftilités  ;  mais  ils  n'avoient  en* 
core  rendu  aucun  des  poftes  qu'ils 
occupoient  avec  leurs  troupes.  L'ar- 
mée impériale ,  dont  le  noAbre  s*a& 
croiffoic  tous  les  jours  ,  ne  ~  pouvant 
s'étendre  eo  Lombardîe  parce  qu* 
les  fi-ancois  Toccupoient,  fe  répaiîdit 
dans  l'état  ecdéfiaftiqoe .  &  du  cât< 
Svj 
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^^^=S3  de  Bologne  :  il  étoït  bien  difficile  dr 
f73S'  contenir  les  hoiiHards  qui  entroient 
dans  le  grand-duché  pour  harceler  les 
efpagnoïs  :  mais  l'intérêt  de  ne  pas  de- 
aler un  état  qui  devoit  appartenir  i. 
un  prince  du  fang  de  l'empereur,  obli- 
gea les  généraux  de  l*£inpire  à  éviter 
avec  vigilance  les  ravages  &  les  dé- 
vaftaiions.  Cependant  il  falloit  bannir 
les  efpagnoïs  de  Tofcane  &  les  forcer  à 
l'exécution  des  préliminaires.  Ils  a- 
voient  déjà  formé  un  camp  vers  Ri* 
poli  dans  le  voilînage  de  Florence  , 
non  fans  incommoder  beaucoap  les 
habitans  de  la  ville  &  ceux  dt:  la  can- 
pagne.  Il  arrivoit  tous  les  jours  à  Li- 
vourne  de  nouveaux  fecours  d'Efpa- 
gne ,  Se  tous  les  jours  le  porc  fe  trou- 
voit  mieux  préparé  i  la  défenfe.  Cette 
réfîflance  obligea  l'empereur  à  faire 
marcher  fon  armée  contre  le  royau- 
mede  Naples  pour  que  cette  diverfîon 
fit  évacuer  en6n  la  Tofcane  ;  mais  le 
maréchal  de  NoaiUes  imerpofa  fa  mé- 
diation &  parvint  à  conclure  un  ar- 
mîftice.  Le  duc  de  Mointemar  ne  Tac-* . 
cepta  quecomme  une  furpendon  d'hof. 
tilités  ,  car  ce  général  protefta  qu' J 
attendroit  les  oidres  de  foa  paîue  poiù 
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l'ëTacuatioi»  de  la  ToTcane.  Rien  n'c-  ==*==^ 
toit  plus  furprenant  que  de  voir  après  .^735^; 
la  conclu(ion  d'un  armiftice,  la  France 
augmenter  le  nombre  de  Tes  troupes 
en  Lombardie  &  fur  le  Rhin,  &  for- 
tifier fes  pofles  comme  Ci  la  guerre 
eût  dû  coDiinuer.  Od  ne  pouvoit  pren- 
dre  aucune  .raefure  relative  aux  coq- 
ditions  ftipulées  fans  une  réfolution 
précife  de  l'Efpagnej  mais  Philippe 
étoii  toujours  irréfolu ,  &  les  françois 
coûflans  à  n'évacuer  aucun  des  por- 
tes dont  ils  s'étoienc  emparés.  Le 
grand-duc  ne  pouvoit  plus  fupportec 
les  violences  qu'il  effuyoit  départ  & 
d'autre  ;  les  princes  neutres  frémif-t 
foient  des  maux  que  leur  pr^aroient 
le  /éjour  des  impériaux  Ôc  celui  des 
françois.  Enfin  .le  maréchal  de  Noail- 
les  paOa  Im-même  en  Tofcane  pour 
engager  le  due  de  Montemar  à  fsira 
«fage.de  tout  fon  crédit  auprès  de 
fon  maître  &  à  obtenir  de  lui  une 
réfolution  quelconque.  Ce  n  etoit  pas 
que  ce  prince  refusât  d'écouter  les 
ncgociationsqtii  pouvoienc  conduire  ^ 
un  traité  de  ipaix .  maie  .fou  acBç  n« 
pouvoit  fuppurter  l'idés  de  cesprélU 
Diiiuires  artêt£s feulement  |)atUFcanr 
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,  ce  &  t'Empire ,  ni  ta  p«ne  du  graad- 
duché  de  Tofcane.  De  fon  càté,  le 
duc  de  Lorraine  montroic  une  extrê- 
me répugnance  s  céder  Tes  états  avant 
de  jouir  de  l'indemni(ation  qui  lui  étoit 
promife.  En  effet  le  paffage  du  rang 
fupréme  à  l'état  d'un  {împle  particoKer 
femble  dur  &  humiliant  à  un  prince. 
Xj3$.  La  fituation  du  grand-duc  devenoit 
plus  alfîeule  au  milieu  de  tant  d'incer- 
titudes. Cependant ,  pour  ne  pas  atti- 
rer fur  fes  états  de  nouveaux  malheun, 
il  prit  le  parti  de  ne  déplaire  à  aucune 
des  puiflànces  ~,  &  d'attendre  le  fort 
que  lui  préparoient  les  événemens 
avant  de  faire  des  démarche;  que  ces 
mêmes  événemens  pouvoient  cendre 
nuinbles.  Malgré  cette  réfoiution,  il 
ne  négligea  pas  de.repréfenteràlacoui 
de  Vienne  qu'elle  comrocttoic  une  er- 
reur en  cédant  au  roi  àt  Naples  les 
ports  de  i*état  de  Sienne  ;  que  la  pt^ 
felCon  du  grand-duché  ne  fcroit  point 
aflurée  au  duc  de  Lorraine  tant  que 
les  efpagnols  en  occuperoîent  les  pla- 
ces tes  plus  avantageufes  :  il  fit  œèiae 
entendre  à  l'einptïreur  que^il  eût  voo* 
)u  racheter  ces  places  fortes ,  il  eût  ac- 
cordé à  U.TaTctne  un-bien&tt  ioe^ 
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niable  en  la  délivrant  du  fardeau  des  '  '  ■ 
garnirons  impériales  fixées  par  les  pré-  173^» 
liminaires ,  Ôc  qui  feroient  alors  deve- 
nues abfoluinent  inutiles.  Charles  VI 
étoit  convenu  avec  la  France  que  G  le 
roi  d'Efpagne  refufoît  d'accéder  aux 
préliminaires ,  il  feroït  en  droit  de  l'y 
forcer  fans  qu'elle  pur  le  fecourir  ;  en 
conféquence  de  cette  convention  ,  ce 
prince  fit  toutdifpofer  pour  l'invafioi» 
du  royaume  deNapIes  que  le  cardmal  de 
Fieury  feul  avoit  pu  retarder  jufqu'a- 
lors.  Les  puiflances  maritimes  acceptè- 
rent les  préliminaires  avec  empreffe- 
ment  ;  elles  ne  mirent  pas  moins  ds 
2è)e  à  perfuader  Philippe  V  de  fe  ren- 
dre à  la  néceffité.  L'uniformité  de  fen- 
tîmens  entre  tant  de  couronnes  Se 
d'états  devint  enfin  une  loi  pour  ce 
prince;  il  exigea  encore  des  alTurances 
plus  particulières  de  l'exécution  des 
préliminaires ,  &  déclara  qu'H  les  ac- 
.  ceptoit.  Le  3oianvicr  l'empereur  fîgna 
une  déclaration  par  laquelle  regardajit 
la  paix  comlne  conclue  avec  la  cour 
d'Efpagne  aux  conditions  inférées 
dans  les  préliminaires  ,  il  promettoic 
d'obferver  fidellement  ladite  p^x  ,  ' 
&  lùr-cout  tes  acticUs  qui  regardoicnc 
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'*_  "  !J  -  perfonncllement  le  roi  des  deux  Sîcî- 
'  '5  les.La France  rcconnoiflànt également 
la  paix  comme  conclue  entre  PEmplre 
&  l'Efpagne  .Te  reconnut  garante  avec 
l'empereur  des  conditiorjs  qui  regar- 
'doient  cette  couronne,  par  une  dé- 
claration fîgnée  du  même  jour.  Ces 
nouvelles  réfolutions  imposèrent  aux 
généraux  des  arnées  refpeâives  la 
néceflîté  de  concerter  entr*eux  deS 
moyens  d'exécution  prompts  &  &- 
-  ciles.  Les  différentes  parties  n'étoîent 
cependant  pas  d'accord.  Les  difHcul- 
tés  du  duc  <le  Lorraine  obligeoient 
la  France  à  des  précautions  qui  re- 
tardoient  rentière  conclulron.  Mais 
le  mariage  du  duc  François  avec  l'ar- 
chiduchelTe  Marie- Therefe,  Blte  ^née 
de  Charles  VI, gui  fut  célébré  le  12 
■  février ,  hâta  le  moment  de  cette  paix 
tantdéfirée.  Le  f  de  mars,  l'empereur 
'&  la  Francs  fignèrent  une  conven- 
tion pour  retirer  tes  troupes  qui  é  toieot 
encore  fur  le  Khin ,  Se  pour  évacuer 
les  places  conquifes  :  enfin  te  il  d'a- 
vril ,  ils  fignèrent  une  autre  conven- 
'tion  qui  répécoit  les  condiiioiis  dé^ 
fiipulées  ,  qui  en  cten'doit  Pefprit,  & 
9ui  établiObit  pour  leur  exécution  (Us 
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moyens  faciles.  On  y  règloit  l'rfvacua-  e — --i-".* 
tion  du  Milanois  &  des  autres  états  ^75^ 
occupés  par  les  collègues.  Le  foulage- 
menr  qu'il  falloic  accorder  aux  pays 
neutres  accablés'  par  les'  quartiers  des 
tTOupes  belligérantes ,  la  reftitùrion  de 
.l*arcillerïe  &  des  chartres  publiques^ 
enBn  l'exécution  des  aâes  de  cefUon 
&  l'échange  des  ratifications.  Mais  ce 
qui  contribua  le  plus  à  accélérer  ta  con- 
cIuGon  de  la  paix  fut  la  promefle  de  la 
prompte  ccHlon  de  la  Lorraine  flipuléé 
«q  deux  articles  féparés  (a),  La  répur 

_  («)  Art.  I.  fépati.  Sa  majeflé  irès-dir*- 
tienné  ayant. démontré  que,  nonobfiànt  c» 
oui  eâ  flipulé  dans  le  premier  &  fécond  aw 
ticle  des  préiiminaires  fïtr  le  laniE  auquel  la 
duché  de  Lorraûie.  fûÏTra  le  deâin  du  dU'* 
ché  de  Bar  ,  elle  aafoit  déficé  qu'au  lien  da 
prendre  l'époque  d*  Iz  mort  du  grand  -  duc 
deTolcane,  cei  échange  fût  fixeauxiermea 
'  de  la  prifë  de  pofTèflîon  que  l^ra  le  roi ,  beau- 
père  de  fa  majeAé  trè.^-chréiienne,  du  duché 
de  Bur  ,  là  mejeûé  impériale  dccUre ,  que 
raalgrë  les  clautès  panicullères  du  premiet 
&  fécond  article  desprélLiùnaires,  le  duché 
de  Lorraine  fera  cède  au  Tx»,.beau  père  ds  ^  ' 
fa  majeflé  lr«  -  chrétienne ,  aulTt  -  tât  apii^ 
réchange  des  rati&cationi ,  par  une  conv«i.« 
cion  qui  fera  établie  â  cet  eflèt ,  on  entre  fâ 
inajeAé  impériale  &  là  m^efié  tiôs-chré- 
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l""i=^  gnance  du  duc  François  à  renoncer  au 
J73^*  patrimoine  héréditaire  de  Tes  ancêtres, 
pofledé  par  eux  depuis  tant  de  lîèdei 
céda  i  h  réflexion  que  le  duché  de 
Lorraine  étoil  expofé  à  l'empire  def- 
potigae  de  la  France ,  qui  d'apiès  les 

naine,  ou  entre  fi  majefté  très- chrétienne 
"&  Ton  altefiê  royale  le  duc  de  Lorraine  ,  ft 
de  bquell*  on  s'occupera  inccflamment.  Bien 
entendu  cepeadant  que  fi  l'on  ne  parvient  â 
conclure  cet  aâe  qu'après  le  terme  où  le 
roi,  beaU'ptre  de  fa  majefté  très- chréûenne, 
ioit  êire  rois  en  poflëflîoR  du  duché^e  Baf 
fntram  la  teneur  des  préliminaÎTes  &  de  b 
convention  lignée  ce  jour  même  dont  cet  ar- 
ticle fiit  pâme ,  la  remifè  du  duché  de  Bif 
à  ce  prince  ne  pourra  £tre  diffitrée  pour  cent 
caulë,  ni  (ôns  le  prétexte  d'aucune  des  dïf 
euâîofli  qui  pourtoieDC  s'élever  par  rapport 
i  l'étendue  &  aux  limites  du  duché  de  L<o 
raine  qui  Ce  fégleront  è  Tamiabk  arec  If 

^n.  ll.fifari.  \jt  roi  Sianifiàs,  en  pre* 
nant  poflêmon  des  duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar ,  jouira  en  même-tems  de  tout  ce  que 
pollîde  le  duc  aâuel  dans  la  Lorraine  St  dam 
le  fiaraois ,  de  (et  appartenances  8c  dépen- 
dances ,  tant  du  patriinoiie  de  la  màilôa 
que  des  t»ens  Jacquis,  allodiaux  ou  de  quel' 
qtM  nature-qu'ils  (oient ,  excepté  cependant 
de  la  comté  de  Falckenflein  &  de  fès  dé> 
pendaBCcs,  &c 
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liens  qui  runlfToîenr  à  la  mairon  d'Au» '7^ 

triche  ,  l'auroît  tenu  dans  une  dépen-  '73v« 
dance  H  abfolue ,  que  le  fouverain  n'en 
pourroic  avoir  la  jouilTance.  Comme 
par  la  fuite  des  préliminaires ,  la  con- 
vention de  Florence  entce  le  grand-duc 
&  le  roi  d'Efpagne  n'étoit  point  an- 
nullée;  que  l'indemnifation  des  biens 
allodiauxde  la  maifon  de  Lorraine 
avec  ceux  de  T'ofcane  écoit  encore 
incertaine,  la  cour  de  France  déclara 
le  même  jour  qu'elle  étoit  garante  avec 
l'empereur  en  faveur  du  duc  de  Lor- 
raine de  tous  les  biens  altodiaux  des 
Médias  exiftans  en  Tofcane  (a). 

(il)  Le  mîtiiftre  (oulTigné  du  ro!  très-chré- 
tien près  l'empereur, muni  des  pouvoirs  pHnï- 
poiemidires, déclare  qu'en  conféquence  Sten 
conlîdéradon  des  deux  articles  fcparés  de  la 
convention  figrée  ce  même  jour  ,  fa  majeliè 
très-chrédeline  (è  donnera  tes  mêmes  foins 
que  fa  majeflé  impériale  &  agira  de  con- 
cert avec  elle  ,  pour  procurer  à  la  maïroîi 
de  Lorraine  tous  les  bîens  allodiaux  de  quel- 
que nature  i^u'ik  puiffent  être  ,  exîClans  dai» 
le  grand-duché  de  Tofcane  ■■,  cpie  ni  le  toi 
Stanillas ,  ni  le  roi  de  France  ne  préten- 
dront jamais  aucun  hommage  de  ceux  qui 
n'en  rendoïent  point  au  duc  de  Lorraine  ,  S 
qu'ils  donneront  toutes  les  sûretés  poî&Uc 
contre  toute  idée  de  iéunû]n,ftc. 
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CHAPITRE     X. 

Lis  préliminaires  ^exécutent  avec  Un- 
leur  ;  Us  efpagnols  ayant  évacué  la 
Tofcane  ,  les  troupes  allemandes 
y  font  fubfiituées  à  des  conditions 
égales.  Il  s''élève  des  comefiations 
entre  le  grand-duc  &  fonfucceffeur 
à  regard  des  liens  allodiaux  j  la 
conclufion  d'un  pf^'  de  famille 
projeté  demeure  Jufpendue  :  mon 
"^  du  grand-duc.  Le  duc  de  Lorraine 
lui  fuccèdey  il  s'accorde  avec  Pé: 
leSrice, 

Autrefois  le  traité  de  Londrei 
avoû  donné  au  grand-duc  de  Tofcane 
un  lucceflèur  qui  lui  apparcenoic  par 
les  liens  du  fang  ,  &  qui  avoic  reçu 
d'elIe-iKême  des  droits  à  la  fuccelEon} 
.fi  ce  règlement  n'eue  pas  été  accom- 
pagné des  liens  odieux  de  la  féodalité 
&  des  gartiifons  étrangères.,  la  maifon 
de  Médicis  facisfaite  de  ce  choix, 
auroit  femblé  prévenue  dans  les  déGu 
.par  les  autres  puldances;  mais  dans  ce 
iQomenc ,  les  préliminaires  d«  Vienne, 


D,5,liï..b,G0OglC 


DE   Toscane.      42^ 
Iota  d'alléger  le  poids  des .  dialheurs  essasd 
attacbés  au  grand-duché,  faïfoientde    173*^* 
cec  état  une  efpèce  de  vente  humi- 
liante-, &  donnoienc  aux  Médicis  un 
fucceffeur ,  qui ,  fondant  tous  (es  droits 
fur  le  feul  titre  d'indemnifacion,  n'étoit' 
obligé  à  aucun  égard  pour  cette  mai- 
fon,  &  pouvoit  agir  avec  la  même 
autorité  qu'un  créancier  acquiert  fut 
fon  débiteur.  D'un  autre  côté ,  le  duc 
de  Lorraine  étoit  auflTi  accablé  que  le 
grand-duc  de  Tofcane.  Si  l'on  je  re- 
préfente  la  pofîtlon  d'un  fouverain  ré- 
duit à  fe  dépouiller  d'un  e'tat  poffédé: 
pendant  lîx  fîÈcles  par  fes  ancêtres,: 
fans  avoir  d'autre  dédommagement  ,1 
que  la  (impie  efpérance  d'un  équiva< 
lent ,  il  eft  facile  d'imaginer  de  quelles 
inquiétudes  il  éioit  agité  ,  &  combien. 
Je  grand-duc  &  lui  avoient  à  fe  plain--  ~ 
dre  de  la  cour  de  Vienne.  Ce  traité 
n'avoit  fait  qu'accroître  le  nombre  deS: 
mécontens  ,  &  Jean-Gafton  perfuadé 
qu'il  ne  pouvoit  exiger  du  duc  de 
Lorraine ,  ces  égards  &  ces  marques- 
de  refpe^t  qu'il  avolt  droit  d'attendre 
du    prince   d'Efpagne  ,    s'abandonna. 
bientôt  à  une  mélancolie  extrême,  &■ 
cefla  de  s'occuper  des .  a,&kire5  pu-i 
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tma^w»  blique!.  Il  étoïc  devfflu  d'une  maa- 
i73tf.  vaife  fanté,  il  étoic  afoibli  par  de 
petites  &  fréquentes  maladies ,  pac 
une  longue  réfîdence ,  par  une  vie 
totalement  inaâive ,  &  déjà  les  foicei 
de  fon  efprit  fembloient  lui  manquer 
comme  celles  du  corps. Gouvernédef- 

Siotiquement  par  ceux  qui  prenoieoc 
bin  de  faperfonne,  il  leur  laiflbitla 
difpofitlon  des  grâces  ;  &  commeau- 
près  de  ces  vibperfonnages,  tout  de- 
vint vénal ,  la  cour  &  les  tribunaux 
k  remplirent  d'hommes  méprifablesi 
l'état  fut  plus  obéré  que  jamais ,  l'ad- 
mini/hatîon  renverfëe  ;  la  furvîvance 
même  des  charges  fut  bientôt  vendus 
au  préjudice  des  droits  du  fuccelTear. 
L'abus  devint  coutume ,  &  la  coutume 
acquérant  bientôt  force  de  loi,  les  dé- 
fordres  augmentèrent  au  point ,  que 
déjà  l'efprit  d'anarchie  fembloit  s'être 
emparé  de  tout  l'état.  Si  quelque  pef- 
fonne  que  ce  fût  eût  fait  quelque  ten* 
tative  auprès  du  grand  -  duc ,  pouc 
réparer  ou  prévenir  ces  défordres,  cet 
effai  eût  été  pris  par  ce  prince  pouf 
un  aâe  d'indépendance  de  l'éleârice 
palatine ,  &  î]  n'y  avoît  plus  aucun 
re(Dèd«  à  des  maux  gui  faifoient  la  fot- 
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tune  de  quelques-uns  aux  dépens  du  s=ssa 
plus  grand  nombre.  L'elfroi  du  peuple  I73^> 
augmentoir  encore  à  la  Vue  du  fort 
qui  les  attendoit;  on  prévoyoit  que 
la  Tofcâne  feroit  réduite  en  province 
&  en  province  foumile  aux  alle- 
mands, que  leurs  violences  précéden- 
tes avoienc  rendu  lî redoutables,  tan- 
à\s  qu'elle  perdoit  l'appui  des  etpa- 
gnols,  dont  elle  avok  efpéré  de  fi 
grands  avantages  pour  fon  commerce. 
Lies  efpagnols  afriigés  de  quitter  un 
pays  auquel  ils  étoient  attachés  &  où 
ils  étoient  aimés ,  répandoîent  des  fe- 
inences  de  difcorde  &  cberchoient  à 
rendre  le  nouveau  prince  odieiix  au 
peuple.  Ainfi,  le  mécontentement  du 
public ,  la  (îtuation  pénible  du  duc  de 
Lorraine,  &  le  mélange  confus  de 
ces  divers  intérêts ,  ne  laiflbîent  pas  un 
inHant  de  repos  à  l'infortuné  Gafion. 
Le  confenteiiient  à  la  ceflion  de  la 
Lorraine  întéreflbit  vivement  la  cour 
de  France;  car  de  lui  feul  dépendoit 
l'exécution  des  articles  qui  regardoienc 
J'Efpagne  ;  ainfi ,  les  précautions  qu'elle 
exigeoit  ne  pouvoient  que  retarder  les 
préliminaires  :  on  vouloit  obtenir  de 
Charles,  coi  de  Naples,  une  ceflîoQ 
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..  entière  des  biens  allodlaux  de  la  malfon' 
de  Médicis  ,  mais  cette  loi  n'étum  pas 
prefcrite  psf  les  préliminaires ,  &  ce 
)euneprince  regardant  ces  biens  com- , 
me  dus  à  fa  ptirfonne  par  les  droits  da 
ùng.refutbit  formellement  d'y  renon- 

,  cer.  Le  grand-duc  alors  eût  bien  voulu 
diflbudre  la  convention  de  173 1 ,  &c 
Ce  retrouvet  en  liberté  de  traiter  avec  - 
fbn  nouveau  fucceflèuç,  mais  il  ne 
pouvoit  trouver  le  moyen  d'y  réuffir. 
La  cour  de  Vienne  lui  propofoit  de' 
donner  ,  par  une  déclaration ,  un  cqn- 
fentement  abfolu  aux  préliminaires; 
mais  avec  tant  de  forces  efpagnoles  ré- 
pandues dans  Tes  états ,  ce  malheureux 
prince  ne  pouvoit  &  n'ofoit  déplaire 
aux  efpagnols.  L'emporeiir  ne  vouloit 
recevoir  l'amballadeur  d'Efpagne  à 
Vienne-,  qu'après  l'entière  évacuation 
de  la  Tofcane ,  &  le  duc  de  Mome- 
mar  refufoic  de  s'y  prêter  avant  qu3 
les  droiits  patrimoniaux  de  don  Charles 
fuiïènt  allures  ,  &!  que  tous  les  aijtres 

Î oints  de  conteftation  fulTent  réglés, 
.es  minières  tofcans  fupptioient  les 
^iniftres  impériaux  d'épargner  à  leur 
mi^tre  les  garnifons  allemandes,  te 
leur  reprjffentoieni ,  que  C  le  gratid- 
duc 
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duc  n'éroit  pas  en  liberté ,  îl  ne  pou-  -'-'''-"■''''' 
voil  faire  avec  fon  lucceflèur ,  de  con*  ^H^* 
yentions  foHdes.  Les  princes  &  les 
fujets  demeurotent  ainfi  dans  une  tride 
incertitude  &  ne  pouvoient  jouir  d'una 
paix  qu'ils  avoïent  G  long-tems  déCirée. 
On  s'occupoit  dans  les  cabinets  des 
minières  à  concÏÏIer  tous  ces  intérêts , 
&  tous  les  politiques  abondoient  en 
raifonnemens  fur  un  traité  dont  les 
fuites  étoient  d'embrouiller  plus  que 
jamais  les  affaires  de  toute  l'Europe. 
La  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France 
répandoit  Talarme  parmi  les  princes 
de  l'Empire;  la  fituation  de  cet  état 
trop  favorabre  à  la  France ,  lui  don- 
noie  le  pouvoir  dangereux  de  pénétrer 
dans  les  terres  de  l'Empire ,  plus  de 
quarante  lieues  au-delà  des  anciennes 
frontières,  &  d'entrer  dans  le  Palatinat 
&  dans  les  éleâorats  de  Trêves  &  de 
Mayence.  Un  plus  grand  inconvé- 
nient encore,  c^eft  que  les  princes  de 
l'Empire  fubordonnés  déformais  à  la 
puiffance  françoife ,  nft  pouvoient  plus 
concourir  à  la  guerre  de  l'Empire  ,  Se' 
ne  lui  éioient  même  plus  fournis  en. 
tems  de  paix.  Malgré  Ces  réRèxions 
tardives,  il  netoit  plus  moyen  de 
Tome  IX.  T 
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■"■"^■■i  rompre  des  noeuds  fi  bien  tifliis ,  fin* 
I7S^'  donner  quelque  fatbfaâion  à  Louis 
XV-  Le  duc  de  Lorraine  fut  obligé  de 
c^er  ;  te  28  août,  la  France  8c  l'Em- 
pire fignèrent  une  convention  qui  ré- 
gloit  immuablement  la  cefConaâuçlle 
du  duché  de  Lorraine  au  rot  Staniflas. 
La  ceffion  de  cetétat  devoit  avoir  lien 
'  lorfque  les  troupes  efpagnoles  auroient 
£vacué  la  To&ane ,  &  que  l'empereiu: 
Buroit  entre  les  mains'  les  aâes  de 
ceffion  fie  de  renonciation  du  roi 
d'Efpagne  &  du  roi  des  deux  Siciles: 
en  ce  cas  i  le  roi  Staniflas  devoit  en- 
trer en  pollèffion  de  toute  la  Lorraine 
&  des  biens  allodiaux  de  cette  famille'i 
il  devoit  y  avoir  des  commiflâires 
nommés  pour  la  liquidation  &  l'ac- 
commodement de  toutes  les  af^es 
juridiques.  La  promellè  d'obtenir  en 
faveur  .de  la  maifon  de  Lorraine  les 
biens  allodiaux  des  Médtcis ,,  toutes 
les  procnellès  polïîbles  de  garantie  à 
l'égard  delafucce{Sondugrand*ducliét 
faifoient  partie  intégrante  de  ce  traité. 
On  laifToit  à  la  maifon  de  Lorraine  la 
jouifTancê  de  tous  les  titres ,  de  tous 
les  honneurs ,  de  toutes  les  préroga- 
tives qu'elle  avoit  pofî'édées  jurqu'à  ce 
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moment ,  &  l'empereur  promettoit  '  -' 
d'indemnifec  le  duc  de  la  fomme  de  '7J''' 
quatre  millions  cinq  cens  mille  livres, 
qui  dévoient  être  payées  avec  exaéli- 
tude ,  jufqu'au  moment  de  la  mort  du 
grand-duc  de  Tofcane.  Le  roi  de 
France  fe  cbargeolt  de  toutes  les  dettes 
de  la  Lorraine  >  il  prometioii  d'allurec 
les  avantages  de  hi.duche0e,  veuve 
du  prince  Charles,  &  des  autres  bran- 
ches de  la  maifon.  La  continuation 
des  privilèges'  de  cet  écat  >  la  validité 
f]es  aâes  léaianés  des  anciens  fouver 
raios  fut  auÛt  régle'e  par  çps  mêmes 
articles  ,.&  l'on  n'oublia  rien  de  ce  qui 
pouvoit  éviter  à  ravenir-desconteflar 
tiens  fatales  au  repos  public. 

Cette  convention. donnoit  un  en- 
tier accompliflÈment  à  reffet^uatioQ 
de, la  paix  par  rapport  à  la  France, 
tandis  qu'une  déc^qation  du  4  août 
donnoit  à  lacour  d'Efpagne  l'efpoii: 
.d'une  lâtisfaâion :;  l'empereur  fe  ré- 
fervoit  de  régler  à  Tamiable  par  un 
traité  particulier ,  la  liquidation  det 
droits  iLir  les  biens  allodiauz  de  Parms 
&  de  Tofcane,  &  promettoit  d'ad- 
mettre à  fa  cour  le  comte  de  Fuen^ 
Clara,  en  qualité  d'ambalTadeur ,  dàs 

Xij 
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M^a»s  que  les  troupes  efpagnotes  auroîent 
1735.  évacué  le  grand  -  duché ,  &  que  l'é- 
change des  ceilîons  feroit  confoin- 
mé.  On  jugeoïc  par  ces  démarches 
que  les  négociations  da  cardinal  de 
Fleury  avoienc  du  crédit  fur  les  puif- 
fances ,  que  ce  mtniftre  cherchoït  à 
faciliter  un  accord  entre  le  duc  de 
Lorraine  &  la  maifon  de  Médicîs ,  Se 
qu'il  voiiloîc  obtenir  pour  le  grand* 
duc  ces  avantages ,  que  la  quadruple 
alliance  &  ;les  traités  poftérieurs  n'a* 
voient  pu  lui  atcorder.  Jean-Gafton 
offrit  au  duc  de  Lorraine  les  condi- 
tions flipulées  en  faveur  de  l'infant 
d'Ëfpagne ,  pourvu  que  la  convention 
de  17)1  fût  ertclèremenc  annullée;  St 
a6n  de'conferver  les  prérogatives  de 
l'état,  les  deux  cours  imaginèrent  un 
règlement  conforme  à  rintérét  des 
puilTances  &  à  U  dignité  du  grand- 
duc  &de  la  Tofcane.  Le  grând-duchâ 
devoit  être  l'équivalent  de  la  Lorraînei 
il  devoit  fervir  au  duc  de  Lorraine  dln- 
demnifation  ;  il  pouvoit  en  fervir  auffî 
par  rapport  aux  prérogatives,  en  éca- 
bliflanc  encre  les  deux  états  une'  pa-  . 
rite ,  au  moyen  de  laquelle  te  duc 
l^iançois  poflëderoit  la  Tofcane  dans 
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U  même  forme  fous  laquelle  il  avoit  ^■'■"■'ju 
pofledé  la  Lorraine.  Pour  confomnier  I73<ï* 
c«  nouveau  pian ,  on  pouvoit  accorder 
•uxdilTérensdomaîneGqiiîcompofoienc 
le  grand-duché ,  les  mêmes  droits  que 
chacun  des  domaines  de  Lorraine  avoit 
.  confervés.  Ainlî ,  le  duché  de  Sienne 
pouvoit  correfpondre  dans  les  traités 
au  duché  de  fiai;  les  autres  fiefs,  aux 
fie(s  que  le  duc  de  Franconïe  pofl&< 
doit  dans  le  territoire  de  la  Lorraine, 
&  le  domaine  de  la  république  de 
Florence  pouvoit  demeurer  libre  8c 
indépendant  comme  celui  de  la  Lor- 
j-aîne  proprement  dire ,  dont  les  pré- 
rogatives avoient  été  fixées  par  le  traité 
de  Nuremberg,  en  ij^.  On  forma 
encore  le  projet  d'un  autre  règlement 
plus  fimple ,  celui  qui  avoit  été  mis  en  . 
ufage  en  lyjy ,  lorfque  le  pouvoit 
iôuverain  fut  transféré  à-  la  fecqride 
branche  de  la  maifon  de  Médicis.  h'ê^ 
Jeâton  du  fénat,  fortifiée  d'un  dit 
■plôme  impérial ,  tel  que  celui  donC 
Charles  V  confirma  la  puiHànce  de 
Côme  I ,  auroit  en  effet  prévenu  .toute 
difcuffion  &  fauve  la  liberté  d'un  pays  " 
auquel  on  ne  pouvoit  l'ôter  fans  in* 
Juftice.  On  démontra  que  ce  régie? 
T  iij 
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^ms^m  ment  équitable  ,  dîdé  par  les  <gar& 
/73  (S;  dus  à  des  fouverains,  n'^toit  nuflement 
contraire  aux  dirpAlïtionâ  du  traité  de 
Londres;  qu'il  o'étoit  qu'un  expédietie 
arbitraire,  pris  pour  concilier  les  pré- 
tentions de  PEmpire  &  celtes  de  la 
reine  d'Ëfpagne;  que  tes  conditions  ■ 
du  traité  étant  à  moitié  accomplies, 
celles  qu'avoit  exigées  l'Empire  , 
par  rapport  à  l'in&nt  »  venoient  à 
perdre  toute  leur  valeur.  On  fit  in- 
finuer  au  duc  de  Lorraine ,  qu'un  fief 
ne  peut  jamais  être  l'équivalent  d'un 
état  libre  :  on  repréfenta  à  la  cour 
de  Vienne  que  tous  tes  liens  imaginés 
pour  mettre  uri  frein  à  la  puitTance  de 
la  mâifon  de  Bourbon ,  devenoient 
inutiles  St  préjudiciables  à  uh  prince 

Sut  était  gendre  de  l'empereur.  Gafloâ 
emandoitàcé  prince  de  ne  pas  expé- 
dier les  itïveftitures  éventuelles,  d'é- 
pargrief  au  grand-duché  le  poids  inu- 
tile des  garnifons  étrangères,  &  pro- 
Îofoit  de  faire  rec'onnoître  Iç  duc  de 
lOrraine  pour  grand-prince  de  Tof- 
cane ,  &  de  lui  faire  prêter  le  ferment 
par  les  garnifons  des  différentes  places 
^u'on  augmenteroit  avec  des  troupes 
nationales  :  que  s'il  pouvoit  s'élevec 
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^elque  crainte  par  rapport  au?  trou-  "'  ■ 

pes  que  le  roi  de  Naples  avoit  mifes  ^73r» 
dans  les  ports  de  Sienne ,  on  devott 
réfléchir  que  Isb  garnifons  de  Parme 
&  de'  Plaifance  étoient  aflez  fortes 
pd\]r  s'oppofer  aux  ejforts  des  eCpa'^ 
gnols.  Cette  grâce  demandée  à  l'em- 
pereur avec  tant  d'inAance .  auroit  > 
difoient  les  miniflres  florentias ,  en« 
gagé  le  grand-duc  8E  l'éleârïce  à 
faire,  pour  le  duc  de  Lorraine,  tout 
ce  quMs  auroient  pu  faire  ..pour  leur 
propre  fils. 

Maisjes  rigoureufes  maximes  éta- 
blies à  Vienne ,  ne  permettoient  pas  de  . 
fatisfàire  ces  vains  déiîrs  de  la  maifoa 
de  Médicis.  Le  cardinal  de  Fleury, 
affeâant  toujours  envers  tous  les  partis 
la  même  modération,  les  mêmes  com- 
plaifanceSiparoilToit  approuver  leptaa 
du  grand-duc  &  en  reconnoître  la  jus- 
tice; mais  il  fed^endoitd'enautorifèt 
Texécution ,  ne  pouvant  le  &ire ,  diCoh- 
il.ransleconrencenient  de  l'empereur; 
la  plus  grande  faveur  que  Jean-Gaftoti 
put  obtenir  de  lui,  ce  fut  de  pro- 
pofer  Tes  conditions  âc  d'en  faire  va- 
loir la  juftice.  La  cour  de  Vienne 
fouiînt  que  le  traité  dé  Londres  étbîc 
Tiv 
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•^=*=î»  demeuré  dans  toute  (à  vigueur  ',  9 
I7j5.  que  tes  préliminaires  n'avoient  fait 
que  changer  le  nom  du  fuccefieur  aux 
états  de  Parme  &  de  Tofcane.  Le 
comte  de  Zinzendorff  renouvela  les 
proportions  les  plus  odieufes  petit  la 
maifon  de  Médicis  ;  il  rejeta  la  forme 
de  la  convention  de  175 1  ,  &  dé- 
clara qu'on  ne  pouvoit  ni  accorder  à 
i'éleârice  palatine  ïç  titre  de  grande- 
ducheCe  &  les  honneurs  qui  y  ^toient 
attachés  >  ni  exempter  la  Tofcane  du 
joug  de  la  féodalité  &  des  garnifons 
impériales.  Le  duc  de  Lorraine  ne 
trouvoit  rien  dans  cette  même  conr- 
.Tention  de  Florence  qui  pût  flutec 
les  intérêts  ;  il  ne  conGdéroit  te  grand- 
duché  que.  comme  un  (impie  équiva- 
lent de  ce  qu'il  avoit  perdu  ;  cette 
,  a&ire  fe  traitoit  avec  rigueur ,  quant 
à  l'exaâ-e  valeur  descompenfations  né- 
ce{raires,&  fembloit  plutôt  un  contrat 
.  de  Vente  &  d'achat  entre  de  liimples 
particuliers,  qu'un  traité  fait  entré  de 
grands  fouverains.  D'après  cette  con- 
Sdération  ,  le  duc  de  Lorraine  ne  të 
.croyoit  pas  obligé  de  détacher  une 
portipn  de  fes  nouveaux  états  en  fa- 
vVëut  de  I'éleârice ,  ni  de  traiter  avec 
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ie  grand-duc ,  par  rapport  i  la  forme  e*  "■'■ai 
«lu  gouvernement  qu'il  vouloit  main-  '73^» 
tenir  après  lui ,  encore  moins  de  s*en< 
gager  à  payer  les  dettes  de  l'éiat  au- 
delà  des  fommes  que  la  France  avoic 
promîtes  pour  la  Lorraine  i  il  croyoic 
accorder  une  grâce,  en  projetant  îlm' 
'  plement  de  Se  charger  des  dettes  en 
proportion  de  la  valeur  des  biens  allô- 
diaux  qu'on  lui  ofiroit.  Bans  la  con- 
vention de  Florence  ,  le  gfand-duc 
avoit  abandonné  feulement  les  biens 
allodiaux  exiftans  en  Tofcane ,  &  ces 
biens  ne  fembloient  pas  fuffifans  pour 
coiQpenlèr  l'article  des  dettes  s  la  maî- 
fûn  de  Bourbon ,  qui  traitoit  alors  de 
cette  fuccellion  ,  pouvoit  ufer  de 
complaifance  envers  le  grand  -  duc 
qui  lui  en  accordoit  l'agrément ,  mais 
le  duc  de  Lorraine  appelé  à  cette 
fûccellîonà  titre  d'indemnité,  ne  pou- 
voit aller  au-delà  des  bornes  d'une 
juftecompenfation.  Si  cette  rigueur  de 
£à  part  afflîgeoic  les  Médicis,  il  appar- 
tenoit  aux  puiffances  qui  avoient dreHË 
les  articles  préliminaires,  de  les  adou- 
cir fuivant  les  difierens  intérêts,  de  cha- 
cun. Il  étoit  reconnu  que  François  de 
Lorraine,  facriâé  comme  Jean-Gaftoa 
Xv 
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^^^T"  à  la  puiflànce  d'autrui,  ne  fe  foumet-  , 
■•/i"*  tfoit  jatnaisaiix  conditions  qu'avoit  ao^ 
cordées  l'£fpagne  ;  aulTi  le  grand-duc 
cherchoit  i  augmenter  les  équivalena 
qu'il  pouvoît  accorder  à  ce  prince  ■  afin 
de  le  foumettre  aux  délîrs  de  la  maifon 
de  Médicis,  Il  fit  repréfenrer  à  l'empe- 
reur qu'aucun  traité n'avoitjufqu'alors 
dirpofé  du  fief  de  Fiombîno,  fief  re- 
levant direâement  de  l'Empire,  &  qui 
reftoit  au  pouvoir  des  erpagnols  fans 
qu'ils  y  euflent  aucun  droit  :  que  cet 
Àat  r£unià  la  Tofcane,  lui  procure* 
roit  des  avantages  pour  le  commerce 
des  côtes  &  pour  la  communicaùon 
avec  Porto-Ferraio ,  &  l'auroit  déli- 
vré de  la  crainte  des  forces  de  l'Ef- 
EJgne,  qui  réfidoietit  dans  ce  pon. 
e  duché  de  MafTa  qui  étoit  vacant  > 
les  autres  fiefs  de  la  Luniglane ,  oâroient 
encore  les  moyens  d'accroître  la  puif- 
fance  du  duc  de  Lorraine  &  ceux  d'é- 
tablir paifiblement  cette  même  puiOàn- 
ce.  Le  baron  de  Kichecourt  envoyé 
de  Lorraine,  goûtoit  cespropofîtions 
&  fur-tout  celle  qui  regardoit  le  fîef 
de  Piombino,  qui  n'étant  pas  coro- 
'  pris  dans  les  préliminaires  au  nombre 
des  places  cédées  au  roi  des  deux 
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Sicîlcs  ,  pouvoit  s'obtenir  facilement  **^^* 
de  l'empereur.  François  de  Lorraine  '73^' 
voulut  en  traiter  avec  Charles  VI, 
mais  il  eut  à  combattre  une  vive  repu- 
gnance  pour  de  femblalïles  arrange- 
mens  ,  fondée  fur  la  crainte  d'infpirer 
aux  efpagnols  de  nouveaux  fujets  de 
redèntiment.  Philippe  V  avoir  montré 
trop  de  déférence  envers  l'empereur  . 
lui  avoir  fait  un  trop  grand  facrifice 
pour  n'être  pas  en  droit  d'en  exiger 
les  mêmes  igards,  &  l'entier  accom- 
pliUèment  des  préliminaires  tels  qu'il 
les  avoit  acceptés.  Il  ne  fongeoit  donc 
qu'à  hâtec  la  ftgnature  de  la  ceÛîon  fans 
laquelle  on  ne  poUvoit  faire  évacuer 
la  Tofcane  à  fes  troupes ,  ni  entrepren- 
dre de  traiter  avec  lui  fur  les  biens 
allodiaux  de  Parme  &  de  Tofcane.  ,„  ,..i  . 
Ces  aâes  ne  tardèrent  pas  à  être  1757. 
difpofés,  &  bientôt  après  échangés  ré- 
ciproquement ;  Philippe  fut  obligé  de 
retirer  fes  troupes.  Jufqu'alors  le  tu- 
multe qui  s'étoit  éieyé  à  Rome  contre 
elles,  les  mouvemens  des  corfes  fou- 
levés  par  la  république  de  Venife, 
l'éleâion  du  foible  roi  Théodore,  leur 
avoient  fervî  de  prétexte  pour  retar- 
der leur  déparc  ;  mais  «es  troubles  étant 
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i  appaifés ,  le  général  duc  de  Mont»' 

iI7!7-     ^^'^  annonça  au  grand-duc,  par  une 

lettre  très  -  refpeâueufe  ,  qu'il  alloic 

quitter  Tes  états  {a).  Cette  lettre  qui 

jut  communiquée  aux  principaux  de 

(  a  )  Le  teins  eft  acrWé  de  donner  unci 
prompte  exécution  aux  ordres  du  roi  mon  maK 
tre ,  qui  ont  été  pTéCèntës  à  votre  alcefTe  royale  , 
dans  le  courant  du  nuns  de  mars  palTé;  jevaïs 
pardr  avec  )e  peu  de  bataillons  delquels  je 
tne  trouve  accompagné  dans  ce  (èjour.  Il  x 
été  pour  moi  très -agréable ,  çai  le  fêul  imétéc 
d'habiter  auprès  de  l'aimable ,  non  moitts  que 
zefpeâable  perfônne  d'un  rouverain  qui  rend 
la  réfîdence  dans  lès  états  (i  délîrable,  ajoutant 
iU  douceur  du  climat,  l'ilifliiencedefes  hei»- 
itaCes  qualités.  Ce  que  j'ai  reconnu ,  noB-fèn- 
lenient  par  les  grands  honneurs  dont  je  coo- 
feflè  avoir  l'obligation  i  votre  alteHè  royale, 
'  maïs  encore  pour  les  bons  &  favorables  traîte- 
mens  de  fcs  bons  S  fortunés  vaflâux,  puiA 
qu'en  eux  Ce  recontioilTent  la  bienfàifance  6E 
la  générofîté  de  leur  prince.  Pour  ce  qu!  me 
regarde  ,  ma  reconttoiffânce  fera  étemelle  ,  SC 
■  j'efpère  laiffer  gravée  dans  ma  famille  la  mé- 
moire desbienuits  de  votre alteflè  royale,  à  fa- 
quelle  je  n'ai  pu  faire  paflèr  ces  refjwâueux 
«evoirs,  avantcemonientoil  le  roi  mon  maî- 
tre me  l'în^o(ë ,  ayant  été  accordés  enfin  les 
ifférens  entre  les  courî ,  (  fuivant  au  moins  ce 
que  promet  le  nouveau  fyftcme  )  ;  on  n'auroït 
pasvu  la  fin  de  ces  troublej,  lî l'ardent délîr de 
donner  la  paix  à  r£urope ,  n'eût  obligé  fa  n»> 
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Pétat,  ranima  l'eftime  &  l'ariachement  «^^^^ 
Jju'on  avoit  voués  aux  efpagnols  ,  &     1737J 
redoubla  le  chagrin  qu'on  Feirentoît 
de  les  voir  bannis  &  remplacés  pae 
les  allemands.  Tandis  gue  leur  embar- 
quement fe  f^foit  à  Livourne ,  ii  Cg 
tenoit  un  congrès  à  Pontremoli  eutre 
eux  &  les  impériaux  pour  régler  l*é-  , 
chatte  des  aàes  ,  &  les  moyens  d'in- 
troduire i  leu«  pkce  les  gat-nifons  alle^ 
mandes.  Ce  congrès  finit  le  5  janvier 

uBi  à'fbbdîtuer,  aux  intérêts  qui  l'occupaient, 
les  juftes  conlîdératians  d'uoe  ame  vraiment 
royale ,  &  à  facrifîer  &s  inîétÊts  i  la  tian- 
(|uinité  publique.  Sa  majefid  m'orJonne  de 
léitérer  I  vôtte  alte{&  rovale  tes  plus  fîncère» 
exprellions  de  fôn  inaltérable  amitié,  &  Ie9 
plus  -vih  témoignages  de  â  recannoiCfânce 
poulies  attentîan;  qu'elle  aeues,  &  pourle» 
UTeUTS  qu'elle  a  accordées  aux  troupes  fou.* 
nifês  à  me»  ordres.  Quoiqu'il  m'eût  été  doux 
tt  AatKBcdefatïsfaireperfonnrileinentàcetEtr 
agréable  comminion,  je  dsute  cepeadanbque 
les  circonEknces  où  je  me  trouve ,  &  le  termp 
borné  qu'on  m'accorde ,  puiiTent  me  le  per- 
mettre. Rien  ne  pourra  jamais  dérober  à  moil 
riprit  I2  pré&nce  de  votre  altelTe  royale ,  SC 
dans  tons  les  tems-,  défirant  le  bonheur  dé  la 
fërvîr,  je  prierai  l'être  fïipréme ,  qu'il  confërve 
fa  perlÔnne  pour  la  félicité  de  ceux  qui  l'aî- 
ment,  8c  pour  la  profpérité  de  les  états,  pen^ 
daot  un  iris-grand  nombre  d'années. 
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*"^^"  à  la  fiRÙfaâion  des  parties ,  &  le  baron 

**"*  de  Wachteodoncfe ,  général  comman^ 
dant  de  la  nouvelle  garnifoa  impériale» 
concerta,  avec  le  général  efp^nol^ 
comte  de  Mariant ,  &  avec  te  baron 
Velluiî ,  meflre  de  camp ,  député  du 
grand-duc,  te  teois  de  î'introduâioit 
le  l'ordre  de  la  diftribution  des 
troupes  dans  le  grand-duché.  Il  fiit 
'  convenu  qu'on  mettroii  deux  mille 
hommes  à  Livourne  ,  deux  mille  au* 
très  avec  la  cavalerie  dans  PHe  Se  Ton 
territoire ,  quatre  cens  à  Porto-Ferraio 
le  trois  cens  dans  les  châteaux  de  La* 
Tenza  &  de  TAulla.  Après  quatre  jours 
Livourne  fut  abfolument  évacuée  par 
Jes  efpagnots ,  qui  fugèrent  à  leur  dé-» 
parc,  du  regret  &  de  l'affiiâion  des 
habitant.  AufC-tôt  le  comte  de  fLcv&' 
nuller,  commandant  général  de  l'em- 
pereur en  Italie ,  envoya  à  Florence 
le  généra!  Braifwics ,  pour  prévenir 
le  grand-duc  de  fintroduâion  pro- 
chaîne  des  gacnifons  impériales.  Ce 
prince  avoic  toujours  paru  peu  difpoTé 
à  recevoir  ces  garnifons ,  fî  auparavant 
il  n'éto'it  parfaitement  d'accord  avec 
fon  fuccefleur;  fon  confeil  auroit  vou? 
lu  qu'elles  euliènc  été  précédées  d'une 
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ï&Iararion  qui  garantît  le  grand-  duc  ^^**^ 
&  fes  fujéts  de  tous  les  défagrémens  i737* 
Qu'ils  aToient  à  en  craindre ,  mats  le» 
préliminairts  n'admettoient  aucun  re- 
tard ;  tes  difficultés  qui  s'étoient  reo' 
contrées  dans  la  ceffîon  &  la  conlî-' 
gnation  de  la  Lorraine ,  n'avoient  en- 
core  permis  au  duc  François  d'entrer 
dans  aucun  traité  avec  les  Médicîs^ 
&  les  fûretés  qu'ils  défîroienc ,  les  égard» 
qu'exigeoient  le  peuple  &  le  fouverain, 
n'avoient  pu  être  décidés  avant  le  dé- 
part des  efpagnols.  Le  général  Keve- 
■  nuller  agit  envers  te  grand-duc  avec 
tout  îe  refpeâ  &  toutes  les  marques 
de  foumiliion  poâible.  Il  employ» 
toute  la  douceur  U  les  précautions 

Îlu'il  crut  propres  \  modérer  l'aver- 
lon  du  peuple  pour  les  allemands.  Il 
s'exprima  de  la  manière  la  plus  flat- 
teufe,  dans  une  lettre  adreffée  au  grand- 
duc  le  6  janvier.  ■  Les  négociations  de 
paix  avec  l'Efpagne  étant  déformai» 
mifes  à  exécution,  dit-il ,  &  par  confé- 
C|uent  celles  de  l'évacuation  des  places 
gardées  par  les  croupes  efpagnoles  dans 
les  états  de  votre  altelTe  reyalé^pouc 
y  fubfiituer  les  troupes  impériales, fé- 
lon le  contenu  des  articles  préliminai' 
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l*''^*^'  res;  le  général  maréchal  comman-' 
li'.Ti?'  dant ,  baron  de  Wacbtendonck.  &  1« 
général  comte  de  Mariaiii ,  refpee- 
tivemenc  députés  par  le  général  duc 
de  Montemar  &  par  moi ,  pour  fairo 
l'échange  de  TaÂe  de  ceflion  de  (a 
majeflé  impériale  5  pour  les  duchés  de 
Parme  &  de  Plaifance  ,  &  pour  W 
ïucceflion  éventaelle  du  grand-duché 
de  Tofcane ,  conformémeut  aux  pré- 
limina^ires  &  aux  conventions  faites 
entre  les  cours  intérellees ,  le  fuccès 
de  ces  négociations  &  le  terme  de 
leur  concluGon.  ont  été  référés  a  votre 
.  altefle  royale  par  le  miniftre  d'état 
liifonî  ,  qui  en  a  reçu  des  ordres 
précis  de  fa  ma)ellé  impériale  y  &  par 
moi ,  qui  fuis  chargé  de  .faire  agréée 
à  votre  alteflè  royale ,  qu'au  tems  de 
l'efTei^uation ,  je  puifTe  accomplir  les 
objets  qui  font  de  mon  devoir.  Et 
quoique  je  ne  puille  en  perfonne  fa- 
tuer  votre  alreflè  royale ,  comme  je 
I'avoisefpéré,)'envoie également  pour 
obéir  aux  intentions  de  fa  majellé  im- 
périale ,  le  général  baron  de  Brait- 
wit2  ,  rendre  en  mon  nom  ,  le  tribut 
de  vénération ,  de  devoir  &  d'attach&- 
fiient  que  jepcofelTe  hautement  dévoie 
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i  la  perfonne  de  votre  altefle  royale,  ^=**= 
&  pour  lui  reprifencer  qu'après  l'éva-  *737» 
cuation  des  troupes  efpagnoles ,  après 
rétablilTenient  des  préliminaires.  Se 
d'après  la  bonne  intelligence  qui  règne 
■entre  fa  majefté  impériale  &  votre 
alteflè  royale,  les  troupes  impériales 
doivent  occuper  fur  le  champ  les  places 
évacuées  fous  les  ordres  du  maréchal 
iWachtendonck,  dans  l'abfence  du  fei- 
gneur  prince  de  Saxe-Hildbourghau- 
fen  ,  qui  doit  en  être  général  com- 
mandant ;  il  foumettra  Tes  troupes  au 
pouvoir  de  votre  altefle  royale ,  âc 
rafTurera  qu'elles  feront  tenues  dans 
la  meilleure  difcipline  qu'elle  le  défî* 
;ïera ,  &  que  le  général  qui  les  com- 
mande ne  leur  fera  pas  faire  un  mou- 
vement qui  ne  li^  loit  agréable  :  que 
Ton  principal  foin  fera  de  dépendre  de 
la  volonté  de  votre  alreflè  royale ,  fans 
que  de  notre  côté ,  nous  négligions 
rien  de  ce  qui  peut  aufli  regarder  le 
.fervice  de  votre  altellè  royale  que  je 
fupplie  d'accueillir  le  général  Braitwits 
avec  les  marques  de  fa  bonté  naturelle; 
de  prêter  une  foi  entière  à  tout  ce  qu'il 
pourra  lui  repréfenter»  6c  de  m'accoE-    ' 
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^sssiÊSSa   der  l'honneur  d'obéir  à  fes  gracîeui 
*737'      commandeméns  »«. 

L'évacuation  de  la  Tofcàne  par  les 
efpagnols  &  TintroduAion  des  aile' 
mands  dans  le  grand-^uché  étant  ainfï 
achevées ,  on  en  vînt  l  l'aôe  du  ferment 
prêté  à  Jean  -  Gafton  dans  la  même 
forme  qui  avoit  été  pratiquée  par  les 
efpagnols ,  félon  les  termes  du  traité 
de  Seville.  Cet  aâe  fut  rempli  à  Li- 
vourne ,  le  y  fiSvrier ,  par  le  générât 
Wachtendonck  ,  &  le  marquis  Jules 
Capponi,  gouverneur  de  Milan,  1ère-  ; 
eut  au  nom  du  grand-duc, comme  oa 
1  avoit  déjà  fait  envers  le  comte  de 
Charny.  Les  officiers  allemands  em- 
ployèrent toute  rhotinêteré ,  toute  h 
foupleflfe  capables  de  captiver  legrand- 
'  duc  &  la  nation  igils  fe  montrèrent 
moins  orgueiîleux  &  moins  défians 
que  tes  efpagnols;  laifl^rent  au  gou- 
verneur tofcan  un  plus  libre  exer- 
cice de  fon  autorité ,  &  renoncèrent  i 
beaucoup  d'égards  &  de  formalités  que 
les  premiers  avoient  exigés  avec  ri- 
gueur. Le  grand-duc  &  fes  minières 
n'oublièrent  aucUn  des  foins  néceflàires 
pour  obl^^  ces  nouveaux  hôtes. qui 
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pour  la  plupart ,  fe  rendirent  à  Flo-  ^^ssmi 
tence  au  milieu  des  plaiHrs  du  carnaval.  1737' 
Ce  qui  occupoit  le  plus  dans  ce  mo" 
nient  le  confeil  du  grand-duc,  c'étoit 
l'ouverture  des  négociations  avec  le 
duc  de  Lorraine  &  le  paâe  de  famille  > 
puifqu'en  ce  moment  où  les  prélimi- 
oaires  étoient  remplis  à  lafatisraétioa 
des  puilTànces  ,  on  difcutoit  à  Vienne 
la  for^ne  de  la  fucceilîon  éventuelle. 
Les  envoyés  de  Lorraine  aglQbient  de 
concert  avec  ceux  du  grand-duc ,  Se 
fur  ce  point ,_  il  étoit  facile  d'imaginer 
que  François  &  Gafton  n'auroient  pas 
inoins  d'empreffement  l'un  que  l'autre 
à  diminuer  le  poids  de  la  féodalité. 
Ils  repréfentèrenc  tous  deux  quelles 
étoicnt  les  prérogatives  du  duché  de 
Lorraine,  afiiT  d'établir  la  parité  pro- 
mife  par  les  préliminaires ,  avec  tes 
avantages  qu'on  accorderoit  au  grand- 
duché.  Les  lorrains  rappelèrent  le  fa- 
criBce  volontaire  que  leur  maître  avoit 
fait  de  fes  propres  états  pour  le  bien 
de  la  paix  >  &  en  conféquence  des 
avantages  qu'il  méritoit ,  ils  deman- 
dèrent ,  pour  le  fuccefTeur  de Tofcane, 
le  v'uar'uu  impérial  ^  non-feulement 
dans  le  grand  -  duché ,  mais  encore 
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'  "  ""  "  "  daas  tous  les  fiefs  circonvoifins ,  te! 
*737*  que  les  anciens  empereurs  l'avoient 
accordé  aux  ducs  de  Savoie.  Ce  titre 
emportoit  avec  foi  l'expectative  de 
tous  les  fieEs ,  en  cas  de  vacance  ;  A 
facilitolt  l'incorporation  de  Ptoinbino 
que  les  efp? gnols  fortifioient  déjà ,  & 
dont  le  voifînage  faifoit  craindre  pour 
là  tranquillité  de  la  Tofcane.  Mais 
comme  ces  demandes  n'étoient  pas 
cohérentes  aux  réferves  inférées  dans 
la  capitulation  impériale,  commeTem- 
pereur  craignît  que  l'incorporation  du 
fief  de  Piombino  ne  ptoduisît  entre 
l'Empire&l'Ëfpagnedesconteflanons 
fâcheures,&  qui  troubleroîenttoujoun 
une  paix  acquife  partant  de  facrifices.I* 
minière  impérial  fe  contenta  d'adou- 
cir, par  des  paroles  flatfeufes.  le  refus 
qu'il  fe  vit  obligé  de  faire .  &  Te  con> 
tenta  d'inférer  dans  le  diplôme  les 
claufes  les  plus  amples  qui  puffent  éma- 
ner de  l'autorité  impériale.  Ce  diplôme 
d'invefliture  éventuelle  fut  figné  le 
34  janvier;  la  fuccellion  éventuelle 
du  grand-duché  de  Tofcane  y  fut  affi- 
gnée  (a)  au  duc  François  &  à  fes  def- 

{a)  Nous, Charles,  parla  grâce  de  dleiijein» 
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cendans  mâles ,  félon  l'ordre  de    la   Kseass 
nation  ,  à  coûte  perpétuité  ;  à  faute      I737> 

pereur  lou)ours  augulle  ,  toî  des  romains ,  de 
Caftille,  d'Arragon ,  de  Léon,  des  deuxSiciles, 
ie  Jétufalem,  de  Hongrie,  de  Sohéme,de 
Dalmatie,  de  Croatie,  &  d'Efclavonte ,  de 
Navatre ,  de  Grenade ,  de  Tolède  ,  de  Va* 
lence ,  de  Galice ,  de  Majorque  ,  de  Séville  , 
âe  Sardaigne ,  de  Cordoue ,  die  Corlè,  da 
Murcîe,de  Jaen,  des  Algarr»,  d'Alg^Cras, 
de  Gibraltar,  des  îles  Canaries,  des  Indes 
orientales  Si  occidentales,  des  îles  8c  des  co- 
tes de  l'Océan  ;  atchiduc  d'Autriche^  duc  da 
Bourgogne,  de  firabaitt ,  de  A^ilan ,  de  AJan- 
toue,  de  Styrîe,  de  Carintliie,  de,  la  Caiw 
niole  ,  de  Limbourg  ,  de  Luxembourg  ,  d« 
Gueldres,  de  Wirtembeig,  de  la  liaute  Se 
baflè  S'dÉSe ,  de  Calabre ,  d^Athenes ,  de  U- 
pantei  prince  de  Souabe  ,  de  Catalogne  8£ 
d'Antnchei  marquis  du  (âini-empire  romain, 
de  Burgaw ,  de  Moravie ,  de  la  haute  fie 
baffê  Lulàce;  comte  d'Ausbourg  ,  de  Flan- 
dres ,  du  Tirol ,  de  Ferreto,  de  Kjbourg,  de 
Gorîce,  de  l'Artois;  landgrave  d'Alîàce; 
marquis  d'Oriftagné,  comte  de  Goiiano,da 
Namur,  de  RoufTiilon  8c  de  la  Cerdagnej 
(ëïgneur  de  la  Marche,  d'Efclavonie ,  d« 
Fort-Mahon  ,  de  Bïfcaye ,  de  Molina,  d« 
Salim  ,  de  Tn'poli  &  de  Malînec  ;  $:c. 

En  vertu  des  préièntes ,  faïJbns  connoître  Bt 

aiteSoiK  ce  <{ui  fiût  :  Pour  finir  ta  guerre  6é- 

[ilorable  i  tout  le  monde  chrétien,  entre  nous 

-  ftUftinretain&Ès-puiflÂac  prince  LouitXV^ 
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^^""^  d'eux,  au  prince  Charles  de  Lormnç'' 
'*7S7'     $i  à  fes  deicendans  mâles ,  à  toute  pec-' 


roi  de  France ,  il  a  été  convenu,  le  trolfièmê 
ioDr  d'oâobre  173 f ,  de  quel'^ues articles  pré- 
uminaices  qui  contenoîent  les  conditions  de  la 
paix,  desquels  les  deux  parties  conttaâanics 
te  déclarent  ûcitfaites  ;  entr'auires  chofes ,  3 
a  éié  dilpofï  que  les  duchés  de  Bar  Se  de  Lor'> 
raine,  quoiqu'ils- foient  aâaellement  podëdés 
pat  la  ^réniflime  raùfon  de  ce  nom ,  appar-' 
tieRdront  partie  Air  le  champ ,  8c  partie  aprè^ 
l'exdn&ohde  labranchemile  de  la  maifon  de 
Stédids,  auCèrénilOme  roi  de  Pologne  ftçntndj 
iac  de  Lithuanie ,  Scaniflas  I ,  pour  être  incor^. 
pores  â  la  couronne  de  France,  en  toute  perpé- 
tuité, api^lamort  duroiSianillas.Et  récipro- 
quement, qu'afin  d'indémnifer  ladite  mailbn  de 
Lorrainedes  duchés  aucreroispoScdéspar elle, 
le  grand-duché  de  Tofcane  lui  appartiendra 
aum-rôt  aptes  la  mort  du  préfënt  poflêfleur. 
Qu'en  outre,  toutes  les  puiiïânces  qui  auront 
pan  à  ta  paix ,  feront  tenues  de  maintenir  Se 
de  garantir  cette  fuccelTion  éventuelle,  en. fkr 
yeur  de  ladite  mailôn  :  que  lès  troupes  elpa- 
£noies  feront  retirées  des  places  &  ^rtereflès 
du  grand '.du^é  de  Tofcane  ,  te  qu'il  leut 

S  lace  ,  nos  troupes  impériales  y  feront  intro- 
uites ,  pour  la  plus  grande  fureté  de  ]^-. 
ditefuccefTionéventueUe,  dans  la  même  for4 
me  flipulée  à  l'égard  des  gamifons  neutres 
dans  le  traité  de  la  quadruple  alliance.  Que 
Livourne  demeure  poit  franc  &neutre  comme 
par  le  palTé. 
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pétuité.  &  après  la  mort  de  tous  les  ■ \ 

mâles  a   elle  pouvoit    retourner  iox     '757* 


Depuis  ,  par  I&  Cngulière  faveur  du  cîel^ 

ri  bénit  nos  intencians  pacitîi^ues,  les  états 
faini-empîre  romain ,  légitimement  aflem- 
blés  dans  ta  diète  de  Ratisbonne  ,  non-lèu- 
lement  ont  confênti  aux  articles  préliminaires  , 
ti  i  tout  ce  qu'ils  contiennent ,  mais  nous  ont 
remb  aulTi  la  pleûie  puiiïance  &  faculté  de 
tiaiter ,  de  conclure  &  de  faire ,  aux  tetnies 
Se  ces  articles,  non-fèulement  en  notre  pro- 
pre nom,  mais  encore  au  nom  del'EnçIre, 
toutes  ces  chofes  qui  relient  à  traiter  &  à  con- 
clure pour  mente  fin  au  grand  ouvrage  de  la 
paix.  Et  quoique  par  la  tendre  affeâton  que 
portolt  Se  que  porte  encore  à  Ces  fuiets  le  féré- 
nidtme  duc  de  Lonaine  &  de  Bar,  Fran- 
çois III,  notre  très-cher  gendre ,  il  béiîtât 
aa  commencement  à  envoyer,  en  fôn  pro- 
pre nom  &  en  celui  de  les  fnccefTeurs ,  la 
nouvelle  i  lès  états  patrimoniaux,  âluilaif- 
lës  par  les  pères  &  par  Ces  ancêues  ;  néanmoins 
îôn  rerpeà  pour  nous  &  pour  le  roi  très-; 
chrétien  l'ont  emporté  lùr  lui,  ainJt  qu'un 
ardent  délîr  de  rendre  k  paix  i  la  chré- 
tienté &  le  repos  aux  peuples  ;  lî  bien  qu'il 
a  prêté  Cort  conCénternent,  non-fèulement  aux 
chofès  renfermées  dans  les  anictes  prélimï^ 
Daires  &  dans  ta  convention  fîgnée  le  1 1 
avril;  maïs  encore  â  celles  qui  ont  été  éta- 
blies à  l'égard  d'une  autre  époque  de  la  ceC^ 
iion  du  duché  de  Lonaine  , .  différente  de 
celle  ^ut  fut  délemînfe  at  çoaaaaxQemtat , 


D,5,iiï..b,Google 


4;^  HtSTOIBB 

***^=*=  femmes.  Enfin  l'ordre  de  la  fuccef- 
''737*    fion  étant  ainfi  réglé  en  JLorrabe ,  il 

fam  quelles  claufès  8c  candi'tîons  qu'on  a  jugé 
à  propos  d'y  infêier. 

Ces  chofes  étant  ainfî ,  non-reulement  la 
jaflice  fc  l'équité,  fnais  auffi  la  bonne  -  foî 
requièrent  évidemment,  que  le  féréniflùno 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar  foît  indemne, 
non-lêulement  lui  &  les  de(cendans  ,  mais 
encore  tous  les  héritiers ,  auxquels  ,  fana 
ladite  ceflîon ,  appaitenoit  le  droit  de  Cuo 
céder  aux  états  ju^u^d  poflédés  par  la  maîfôti 
de  L.oTTaine. 

C'ell  pour  toutes  ces  caufés ,  que  de  notre 
certaine  Icîence  ,  mûr  confèil  &  pleine  p\ù& 
fânce  impériale,  en  vertu  du  confentement 
donné  par  les  états  du  faînt  empire  romain, 
en  notre  nom ,  Si  au  nom  de  nos  légitimée 
fîicceflèurs  à  la  couronne  impériale  ,  cnipe« 
leui  &  rot  des  romains  ,  nous  permettons  an 
fufdif  (éténiflîme  duc  de  Lorraine  &  de  Bar; 
François  III ,  notre  très-cher  gendre  ,  &  à  lès 
defcendans  mâlei  à  toute  pa-pétutté ,  (  A 
ceux-ci, ce  que  dieu  veuille  empêcher,  Te- 
nant à  maflquer ,  au  prince  Charles,  frère 
du  fuHlit  duc,  &àlësdercendansmâles,^a> 
reillemefit  i' toute  perpétuité ,  obfêrvam  tou-i 
fours  l'ordre  du  droit  d'aînellè,  qui  a  toujours 
été  obfërré  dans  le  grand-duché  de  Tolcane; 
ou  iî  encore  tsus  les  defcendans  miles ,  del^ 
quels  nous  avons  parlé  en  dernier  lieu ,  Te> 
noient  tous  i  manquer ,  aux  autres  princes 
aUts  ,  delcendans  ^  ligne  maTcubne  de 
falloit 
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ftllui  rcAfetvcr,  ei*  Tofcane  aux  rer-  "s^^*^ 
mes  des  pTÉlimin&ires  &  des  conven-     '737' 

ladite  maifôa  de  Loiraine ,  pareîUeinent  lè- 
lon  l'ordre  du  droit  d'aineflè  :  enfui ,  1!  U 
iignemafculinedeia  ouilàndeLocTaineéioîc 
éteinte ,  Se  qu'il  ne  teâât  plus  aUcun  prince  de 
la  l^ne  dîceâe  ou  d'aucune  ligne  coUatécale, 
.  aux  tètnraes  nées  princeflês  de  Locraïne,  -en 
obreivanUejnèmedrAitd'aînefiè,  qui,coniim« 
tlaécéd»,  le  doit  obfërver dans  iedroitcveO' 
luel  de  fuccéderaii  grand-duché  de  Tofcane, 
c'efl-à-dire,  en  tous  &  .chacun  des  étaa  Se 
ddes  fieis  poÎTéd^s  par  le  grand-duc  de  ToC- 
.cane.  aAuel,  avec  leurs  appanenances  & 
dépendances,  &  avec  le  titre  de  rupérîorité 
ferriloriaLe.,  quoique  toutes  ces  choies  unies 
«nlomble,  coiTune  nous  les  unlQôns'en  vigueur 
-ie  ces  ^rérenieî,  doivent  s'entendre  fpus  ie 
nom  de  grand- duclié  de  Tofcane,  &  comme 
«lies  s'entendront  toujours  aîrfî  ,  audi-tât 
quelç  prêtent  putTelTeur.  manquera  fans  léej> 
time  lignée  ma&uUfle^  (aux  termesdes  trait»), 
nous  ptemettons  de  Concéder ,  &  en  vertu  des 
-prêtantes ,  d'accsrderiuli^u'alers  l'invetiiture 
«i^OUtelle  ,  dans  la  forme  la  plus  fiable  & 
la  melUcure  que  peuvent  indiquer  le  droit., 
|la  loi  &  la  coutume  impériale.  En  vertu  de 
jcett^  invelKture  éventuelle,  le  duc  deBa  '  &  ds 
Lorraine,  Fcançois  II]  ,  notre  cher  gendre, 
,ou  bien  s'il  venoii  à  sianquet  avant  le  pot- 
lélTeur  aAuel  du  grand-duché  de  Totcane, 
iànshàriiieriégliÏTie,  celuîou  celte,  qui,  lëlon 
l'ocdrecî-deirusindîquéflëTecraappeléoua»- 
Tome  IX.  V 
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pelée  à  11  Cveufttan  du  gnni-àaché ,  pourra 
«'attribuer  Se  obtenir  la  poflèfllon  entière  du 
gtand-duchf  de  Tofcane  Se  du  gouverne^ 
ment  de  cet  état,  Sr  en  exiger  par  les  che& 
de  quelqiM  rang  ou  digmtéqi^iis  ûAent,  le 
feraient  de  fidélité  ,  ou  bien  l'hommage ,  8t 
faire  enfin ,  '  fàfis  retatd ,  tom  ce  i}Uc  peut  &  ' 
doit  faire  le  légitime  ^oflellèur  Se  ligueur 
du  grand'iduché ,  comme  devant  être  regardé 
fous  ce  titre,  &  confidéré  tel  dèt  le  moinem  de 
la  moT(  du  ptélèiu  grapd-duc  fans  lédiÎTtie 
héritier.  Sauf  cependant  not  ^ropns  qroîts, 
ceux  du  faint-empirà  romain.  Se  ceux  en- 
core de  la  maiftn  d'Aoteich*  fur  l'état  de 
Sienne,  autnoyende  plnfreui*  paâes  &lran- 
nels ,  conventloriG,  tmtret  d^înref^tUKS'hc 
tutres  droitf  âilidemenc  éubljs. 

En  outre,  nous  ayant  été  ivpréfènté  an 
1)om  du  duc  de  Bar  Se  de  Lorraine  ,  notre 
.très-cher  gendre, '^ue  i|ii  &  fes  ancêtres 
f)nt  joui ,  en  vertu  de  la  tranfa^on  dé  Nu- 
remberg, de  beaucoup  d'exemptions  conlîdé- 
rables,  de  droits  &  d'inununités ,  &  ijue  pac 
■çouGquent ,  il'  eft'  convenable  que  nous, 
jutant  que  nous  le  pouvons,  faut  nos  droits, 
ceux  du  faint-  empire,  roitiain  &  de  tioire 
tnaiTon  d'Autriche ,  nom  moDtilons  indul- 
gente envers  lui  Se  envofs  (es  fiicceflcurs; 
Nous,  pour  Satisfaire  à  de  ït  joflei^  prières, 
&  conformément  k  ce  qui  t(t  établi  dans  les 
prélîiBînaires  [ouchont  l'in^minité  de  U  imî- 
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lôn  dî  Lornine,  non-£èulement  avons  ré- 
folu  d'accordée  tous  &  chacun  Jcs  droits  , 
immunités,  exemptions,  honneurs,  dignités, 
prérogatives ,  prééminenceî  3c  droits  réga- 
liens ,  dont ,  félon  le  droit  Se  la  coutume , 
jouident  &  ont  joui  les  polTeireurs  des  plus 
grands  6eis  de  l'Italie ,  à  lui  &  i  Tes  héri- 
tiers Se  TuccciTeurs  ,  St  d'étendre  les  mêmes 
droits  ,  immunités  ,  exemptions  i  tomes  les 
îiiriCdiâions  ,  feigneurles  &  terres  pofTédées 
par  le  grand-duc  de  Tofcane  afiuel.  :  dç 
plus,  nous  confirmonsle  droit  dey^'iJ'<ç^/'e/, 
dans  la  forme  la  plus  étendue  8;  la  plus  ju- 
ridique qu'il  folt  poini}le  ,  &  lèlon  quil  eS 
accordé  aux  plu^  grands  feudataïres.  Enfin  , 
en  raifon  'de  l'invellilure  afluelle  ,  il  eft  li- 
bre  de  prendre  tel  droit  qu'on  pourra  lui 
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tarons,  officiers,  nobles  ,  vaflâtix,  capitai* 
nés,  vjcaîres,  lieutcnanj,  Eouverneurs,  fté- 
Jîdens,  préfet;,  (ëigneurs  de  châteaux,  rec- 
teurs, magiflrars  ,  fénateucj  ,  EonfijonieK , 
baillis,  chefs  des  communautés,  confuls, 
juges,  &  enfin  à  tous  les  fujets,  tant  dos  |î- 
délies  ft  l>ien-almds ,  que  ceux  du  lâi[)Min- 
pîre  romain ,  de  nos  royaumes  &  provinces 
hccHîuires,  de  quelqu'écac.de  quelqu'ordre, 
rang  ou  dignité  qu'ils  puiflènt  être,  de  ne 
contrevenir  en  aucune  choft  ila  teneur  de 
ce  diplfime  impérial  ,  qui,  avec  lui,  con- 
tient l'ordre  de  l'inveâiture  éventuelle,  en 
fivettr  du.fôréniflime  duc  de  I^orrainefic  de 
Par,  Frani^oîs  IIl  ,  notre  très-cher  gendre, 
te  Ces  héritiers  &  fùccefl^urs  d^hs  l'ordre 
d-deffiis  mentionné.  Nous  leur  ordonnons 
de  n'apporter  aucun  empêchement  dans  le 
plein  Se  entier  ufagc  de  tout  ce  que  noue 
leur  donnons  &  accordons;  mai;  plutôt  qu'ils 
Ift  maintiennent ,  qu'ils  les  défendent ,  Se 
falTent  en  forte  que  tous  les  autres  agii^nl 
pour'  leur  défen(e&  empêchent  qu'iis  ftieni 
troublés  dans  ^ijicun  exercice  à^e  leur  poU' 

]Viats  plus  Spécialement  encore,  nous  com- 
rtiandors  &  enjoignons  à  tous  Se  à  chacun 
(leslieuten^ns,  conlëillers,  préteurs  du  grand- 
duché  de  Tofcane  ,  Se  de  tomes  les  villes, 
terres,  châteaux,  fortereflês  i  Ini  apparte- 
flaptçs,  ainç  |on&lmiiers  4e  juÇUce,  au  fê* 
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nat  èc  au  peuple  fliîrentin  ,  aux  Commandant 
dct  milices,  aux  capitaines,  fergens,  caporaux, 
à  toiis  les  Colins  &  i  cous  autres  de  quelque 
fang  ,  qualité  ,  condition  &  dignité  qu'ils 
foient  ,  noi  prélëns  &  futu?s  vaflaux  oii 
VatTaux  de  l'empire  romain ,  qu'au/ïi- tôt  aprèi 
là  mort  du  prêtent  duc  de  Tofcane  fans  li" 
"gnée  mafcuHne  ,  ils  reconnoiffènt  pour  leut 
propre,  vrai,  légîtîfiiïfeigûeur  &  prince  * 
lé  rufdlc  duc  de  Lorraine  &  de  B'<>.r  ,  Pran< 
^ïs  III  ,  notre  très-  chet  gendre ,  ou  s'il 
ri'étmt  plus  au  monde  ,  (on  légitime  h^ritiet 
&  fiicceflèor  ,  dans  la  forme  &  dans  l'or- 
dre fûrdit  ;  qu'ils  lui  prêtent  l'hommage  Oi- 
dinaiie,  le  ferment  de  fidélité,  ie  refpeâ . 
ft'd'obéiflance  )  &  qu'ils  falTent  toutes  cet 
<!hofës  qu'il  faut  &  qu'il  convient  que  fait 
fent  les  fideUes  &  obéilTans  (êrviieurs  ,  izC- 
faux  &  fujets  envers  leurs  vi^  &  lémiiinet 
fôgneuft  8c  princes,  Cins  ayoîf  égard  à  aU' 
tune  diCpontioil  contraire,  qui  ait  été  feîte. 
txpofée  ,  projetée  ,  ou  qui ,  à  l'avenir  ,  m 
fera  ,  Ce  tentera  ou  fe  projettera  ,  8;  ce  non- 
«bltanc  Cbr-tout  Se  fans  aucun  égard  i  l'invet^ 
titure  éventuelle  accordée  autrefois  au  luc- 
cefîëur  que  la  quadruple  alliance  avolt 
fiommé  au  grand-duc  de  Tofcane.  Car,  de 
notre  pleine  pullTaftw  ,  nous  dérogeons  1 
toutes  Se  i  chacune  de  ces  choCes ,  torTquMIes 
■e'fëront  pas  fpédaleracm  réglées,  comme 
à  de*  i£its  nuls  8c  vains,  ou  qui  ont  été  te-, 
V  iij 
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•"=•*•«  titre;  cette  manière  de  procéder  démà- 

^57*     'oit  ^°^s  'c^  embarras  cju'entraîaoient 

jetés  ,  moyennant  des  conditions  &  des  ac- 
cords meilleurs,  faits  arec  le  confèntement 
du  faim-empire  romain  &  fortifiés  pat  de 
jôlemneiles  renonciations  ou  ceflîoni  an 
floffl  de  tous  ceux,  qui,  par  le  traité  de  la 

Juadruple  alliance ,  lëroieilc  appelés  il  la 
iiccedion  évemuelle  du  grand -duché  de 
Tolcane. 

Si  quel<]u'un  ell  aiTez  téméraire  pour  tranf^ 
grelTer  lesloix  établies  par  notre  prêtent  édit 
ou  diplôme  impérial ,  il  (aura  qu'outre  qu'il 
«ncourra  notre  grave  indignation  &  celle  du 
faini-empire  romain,  il  payera  chaque  fois  qu'il 
fera  ou  tentera  de  faire  quelque  cfaofe  de 
contraire ,  la  femme  de  quatre  cens  marcs 
■  d'or  pur,  moitié  au  fiCc,  ou  à  notre  tréfôt 
impérial ,  Se  l'autre  moitié  i  celui  à  qui  S 
aura  fait  ou  Voulu  faire  tort  &  dommage. 
.  Ainlî  efl  notre  efprii  &  notre  volonté ,  ma- 
nifedés  par  ces  lettres  ^nées  de  notre  pro- 
pre  main.  Se  confirmées  avec  notre  (ceau 
que  nous  V  avons  appof?.  Donnéen  notre  ville 
capitale  oe  Vienne,  le  14  janvier  17J7,  ^ 
noire  règne  le  1.6  comme  empereur,  le  14 
comme  roi  d'Efpagne ,  &  le  ifi ,  comme  rM 
'  d'Hongrie. &  de  Bohême. 
CHARLES. 

Loc;  ûg. 
V.  Jeaw  Adolphe,  comte  de  Metfch. 
Par  ordre  de  là  maje&é  impériale. 

M.H.D8LET. 
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8WC  eux  l'état  de  Sienne.&  les  autres  .-'  ''  1 
ft«fe  impériaux  y  quoiqu'ils  (ïarufTent  ï???- 
aloR  réfervés  i  l'empsi^ur  par  fon  titre 
de  roi  d'Efpagne.  En  conH)enfation  dei 
firotts  &  des  prérogatives- de  la  Lor- 
raine décermaiéï'  par  le  tr»!té  de  Nu- 
remberg ,  l'empereur  accorda  tout  ce 
qu'il  étoit  eo  fon  {Pouvoir  de  faire 
obtenir  à  fes  vaflaux  les  plus  privi- 
légiés d'Italie,  furtout  le-  droit  de 
juger  fans  appel ,  &  de  jouir  des  méniei 
grâces  &  de  tous  les  avantages  ac- 
cordés «n  diffërens  Tams  i  la  maifon  de 
Savoie.     - 

■  '  Il  ne  reftoit  donc  plus  qu'à  établir 
le  paâe  de  famille  enrre  la  maifon 
He  Médicis  Se  la  maifon  de  Lorraine. 
La  manière  dont  le  duc  François  avott 
été  traité  par  les  impériaux ,  à  l'égard  de 
l'i'ndemnifatioii  qu'il  déHroit ,  la  perte 
des  efpérances  dortt  il  s'étoit  Hatté, 
avoient  aigri  J'ame  de  ce  prince.  Preffe 
par  la  France  &  par  l'empereur  de 
commencer  le  traité,  il  crut  avoir  à 
la  fois  à  fe  défier  dcs  deux  partis.  Il 
n'ignoroit-  pas  qtie  le  roi  d'Efpagne 
AoJt  réft^u  de  n'accorder  les  biens 
allodiaux  de  la  maifon  de  Médicis 
qu'au  prix  du  marlagâ  de  la  féconde 
Viv 
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il  craigQott  avec  laifon  que  le  traltj  - 
qu'on  lut  denMndok  ne  fût  un  arù- 
fice  de  la  I^rance  &  un  nouvel  aâe  de 
la  foiUeffe  de  Temperear ,  qui  Tabao- 
donncroic  enfuite  &  le  latf&ioit  trbm* 
p^  dans  toutes  Tes  erp^tanccs.  Les  foT' 
tifications  que  les  efpagnolt  fùToîeat 
faire  à  Fiombino,  les  forces  qu'ils  y 
raUcnibloient ,  n«  laiiToîent  point  au 
^ndrducfon  entière  lij^erté  :  ceprince 
malbeureux  étoit  encore  combattu  pat 
lactain»  d'attirer  contre  lui  les  artnes 
de  Philippe.  &  par  la  nécefTité  de  faire 
avec  fon  fucceUeur  un  traité  définitif. 
Dans  cette  incertitude ,  il  prit  le  parti 
de  regarder  le  pade  de  1731  comme 
annullé  par  les  préliminaires ,  puifqu'fl 
e&  de  droit  civil  qu'un  aâe  pa0ë  en 
&veur  d'un  héritier ,  devient  nul  dès 
^e  la  fucceffîon  n'a  plus  lieu.  D'après 
cette  réfolution ,  te  duc  de  Lorraine  ât 
communiquer  au  mïniflre  du  grand-duc 
une  déclaration  par  laquelle,  après  avoir 
témoigné  les  fentimens  les^s  obli- 
geans  envers  Jean-Gafton&  l'éleârice 
Ta  foeur,  il  paroiObit  difpofê  à  coiive< 
'.nir  avec  eux  fur  tous  les  objets  q»ù 
les  regardoient  particuUèreniept. .  Le 
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grand-duc  répondit  à  cette  déclaration  = 
en  offrant  les  mêmes  conditions  qu'il  ] 
avoir  accordéesàdonCharles,  pourvu 
toutefois  que  ce  prince  lui  donnât  une 
renonciation  formelle.  Cependant  la 
cour  impériale  ayant  affuré  que  cet 
article  n'étoit  pas  de  néceffité  abfolue . 
&  la  .France  promettant  fa  garantie 
pour  la  nouvelle  convention  ,  on  eiy 
vint  à  l'examen  des  conditions.  Les 
miniflres  du  duc  de  Lorraine  foute- 
holent  que  les  circonflances  relatives 
à  la  fucceffionrftoientchangéescomme 
la  perfonne  du  fuccefTeur,  &  qu'ils  ne 
pouvoient  mettre  d'égalité  entre  leur 
maître  &  le  roi  de  Sicile,  par  rapport 
aux  conventions.  Sans  l'entier  &  libre 
héritage  de  la  maifoivde  Médicis  ,  le 
duc  ne  pouvoir  fe  charger  des  dettes 
de  l'état  ,  au  moins  des  fommes  qui 
palTerotent  celles  que  le  roi  de  France 
avoit  promis  de  payer  pour  la  Lorrai- 
ne. Tous  les  biens  patrimoniaux  &  do- 
maniaux de  la  maifon  de  Médicis  étant 
hypothéqués  pour<es  mêmes  dettes , 
cette  demande  fembkïit  être  de  pure 
juftice  &  tendoit  uniquement  à  aflurer 
l'intérêt  des  peuples ,  puifque  la  va- 
leur des  biens  allodïaux  n'approchoît 
Vv 
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r  I  '  ^  pas  de  la  fomme  des  dettes.  Le  duc 
J757,  offroic  à  l'éledrice  l'autorité  dans  !e 
gouvernement ,  dans  la  même  forme 
que  la  duchedè  veuve  l'exerçoit  en 
Lorraine  dans  rabfence  du  duc.  Il 
protefloit,  quant  au  refle,  d'accepter 
les  conditions  atréie'es  parla  France, 
pour  fes  fujets  de  Lorrame ,  puifque 
tel  étoic  l'efprit  des  préliminaires  & 
l'ordre  de  parité  prefcrit  par  eux.  Le 
grand-duc  exigeoit  encore  qu'on  luî 
promît  formellement  que  la  Tofcane 
-  ne  deviendroit  jamais  province  d'un 
fouverain  abfent  ;  qu'au  contraire*  on 
aflîgnât  à  Florence  la  réfideiice  du 
prince  Charles ,  ou  la  renonciation  de 
l'état  à  ce  même  prince,  fi  jamab 
François  de  Lorraine  obcenoit  la 
couronne  impériale;  les  miniftres im- 
périaux &  ceux  de  Lorraine  a/Turcrent 
Bartolomêi  que  la  Tofcane  n'érant  pas 
comprife  dans  la  pragmatique  (anc- 
tion ,  ne  pouvant ,  aux  termes  du  traicé 
de  Londres,  être  incorporée  aux  états 
héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche, 
dès  que  la  fucceflion  impériale  feroît 
adÂirée  au  premier  né  des  enfans  de 
François ,  le  grand-duché  feroit  auffii- 
tôt  transféré  au  fécond ,  ou  à  fon  dé- 
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fsat,au  {>TÎnce. Charles  &à  fesenfans,  ' 
tfiâ  a{fur(£[nenc  fe  reodroient  par  leur 
préfence ,  favorables  aux  délirs  des 
peuples  tofcans.  Il  parue  bien  dur  au 
grand-duc  &  à  l'éleârice  que  l'on  pré- 
rendît  Ut  priver  de  la  faculté  accordée 
aux  plus  Gmples  particuliers ,  de  dîl^ 
pofer  de  leurs  biens ,  &  qu'on  voulût 
foumettre  upçinaifon  régnante,  aune 
reddition   àé  comptes;   mais  enfin, 
s'il  ne  paroiflbit  paï  jufte  que  la  li- 
berté &  le  patrimoine  de  deux  prince» 
qui  n'avoient  nulle  part  aux  troublesde 
^Europe ,  fût  le  prix  de  l'indemnitâ' 
due  aux  ducs  de  Lorraine  ,  ces  prin- 
ces, forcés  eux-mêmes  d'abandonner 
leurs  érats  pour  acheter  à  l'empereur 
une  paix  qui  oe  regardoit  que  lui,  (e 
croyoient  léfés  auffi  injufiement  que 
les  grands^ucs  de  Tofcane.  Les  deux 
puitfances  auxquelles    appartenoit  le* 
droit  de  déterminer  un  accejnmode-' 
ment  plus  facile ,  ne  promettoient  que.. 
de  garantir  ta  convention  que  les  deux: 
fouveraîns   feroient  enfemble  j  quelle; 
qu'elle  fut.  Dans  ce  moment  ^  le  grand-; 
iduc  crut  etiBn  qu'il  étoit  de  fa  plu?  gran- 
de^'prudience  de  s'abandonner  entiè-"; 
[ement4uxc<Dn£BkIs&  aux  volontés  de 
Vvj 
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pMaaiH  la  cour  de  France  qui  s'écoit  dép  em- 
^737*     ptoy^  à  lui  faire  obtenir  du  duc  do 
Lorraine  les  mêmes  conditions  accoir* 
dées  par  Philippe  V. 

Un  prétexte  appuyé  fur  quelques 
Taifons  apparentes  ,  &  fulEfant  pour 
troubler  le  repos  de  l'Etirope  &  celui 
de  la  Tofcane  en  particulier,  étoit  le 
droit  que  les  erpagnobVettribuoient 
fut  les  biens  allodiaux  de  la  roaifoD 
de  Médicis,  La  cour  de  France  à  la- 
quelle il  ne  convenoit  pas  de  défo- 
bliger  celle  de  Madrid  en  lui  arra* 
chant  l'objet  de  fes  pre'teacîons,  pro- 
polâ  des  moyens  d'accommodement. 
Charles  VI ,  effrayé  des  mouvement 
des  turcs  en  Hongrie ,  prêtoit  déjà 
^oreille  aux  propofîcions,  malgré  l'.n- 
térét  de  Ton  gendre ,  q(ri  fe  voyoit  au 
-  moment  d'être ,  comme  le  grand-duc  > 
iàcrifié  aux  intérêts  communs  &  parti- 
culiers. Lç  projet  étuit  enfWide  fatisfaire 
les  efpagnols  par  l'abaiuloB  des  biens- 
dlodiaux  ex^ftans  hors  du  grand-du- 
ché i  le  danger  n'en  étoit  pas  moins- 
grand  psur  le  nouveau  fucceflèur^&i 
ne  promettoit  pas  moias  aux  toTcani- 
un»  ruine  totale  par  le:manqueineat« 
def  fends  pubUcsj^FraD^oil.pr'WïA»; 
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Contrij  un  projet  auJiî  dangereux ,  &  i 
lorfqu'tl  prit  le  comoiandetlient  de 
l'armée  impériale  contre  les  turcs,  il 
laîflà  à  les  miniHres  l'ordre  de  ne 
Raccorder  qu'à  de  meilleures  condi- 
tions. Cependant.,  pour  fatisfaire  aux 
«Woirs  néceiïaàrea  envers  le  grand- 
^uc  &  l'élei^rice,  &  pour  fe  prépa- 
rer auffi  aux  événemens  <)ue  l'âge  & 
la  mauvaife  fanté  de  Jean-Garton  fai- 
foicnt  regarder  comme  prochains,  il 
envoya  à  Florence ,  en  qualité  de  pléni- 
potentiaire, le  prince  Marc  de  Craon, 
somme  d'une  naute  oaitTdncç  &  doué 
de  ces  qualités  heureufes  qui  attirent  le 
tefpeâ  &  la  bienveillance.  Il  éioit 
chargé  de  ménager  l'efprit  du  grand- 
duc  ,  d'en  obtenir  des  difpoiiiions 
favorables ,  &  d'empéçher.les  efpagnola 
de  lui  arracher  quelque  difpofîtion ,  quii 
compromit  la  paix  &  l^'intérlt  des  peu- 
ples de  Tofcane.  Le  prince  reçut  àfod 
arrivée  des  marques  de  confîdération 
il.  de  bonne-fol  i  mais  fes  négociations 
ne  purent  réuQÎr  ;  le  grand  -  duc  re- 
doutoit  les  efpagnols ,  &  fes  înBrmicés 
1^  teDoienc  loin  de  toutes  Ifs  aOàifes. 
Au  commencement  de  J'hîver ,  il. 
JIVW  été  attaqué  de  la  pieiie.  â(  de  k 
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gouRe.i&'le  colonel  Braicvtts  l'aVoU 
trouvéxtanE  un  ^tat  dangereux ,  lorC* 
qu'il  étoît  venu  i  Florence.  Il  eue 
depuis  quelques  intervalles,  mais  dans 
le  milieu  de  l'étéy'fon  eftomac  perdtc 
tout  è  coup  fes  facultés  ;  la  fièvre 
furvint,  &  bientôt  roue  les  remèdes  in- 
ventés par  l'art,  devenant  inutiles  > 
on  eut  recours  aux  prières  publiques , 
&  dans  toute  l'étendue  du  grand  du- 
ché, les  peuples  demandèrent  au  ciel 
la  confervation  de  leur  maître.  L'é- 
]«ârice  voulant  Baiter  les  citoyens, 
n'oublia ,  dans  cette-occaiîon  ,  aucuti 
des  devoirs  fraternels  qui  pouvoieni 
fafisfaire  l'amour  du  public  pour  fon 
fouverain  ;  mais  tous  les  remèdes 
étant  fans  elTet ,  le  grand -duc  ex' 
pira  te  p  juillet ,  âgé  de  foixante-iîx 
am. 

Ce  malheur  accabla  â  la  fois  tous 
les  ordres  de  l'état,  les  roftans  regret- 
tèrent amèrement  un  prince  libéral,- 
bienfailiani  Qi  rempli  d'humanité.  Né 
avec- du  génie ,  Gafton  avoit  fu  l'é- 
clairer dfts'  lumières  de  la  raifon  & 
de  la  faine'  philofophte  ;  fes  graf>des 
connoifTantes  ne'faif^îent  pas  moïn»^ 
l'admiration  des  gens  fimples,  que  dos^ 
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(âvans&  des  pdîlofophes.On  ne  peut  bpi'-^m 
délirer  dans  un  prince  ,  de  plus  belles  1737» 
qualités- m  oral  es  ,  &  tant  qu'il  lui  fut 
permis  de  jouir  des  facultés  de  fon 
efprît  &  des  forces  de  fon  corps,  il 
s'appliqua  fans  relâche  au  bonheur  de 
fes  peuples  ,  de  forte  que  les  fepr 
premières  années  de  fon  rè^ne  peu- 
vent fe  compter  parmi  lesplus  brillantes 
dont  ait  joui  la  Tofcane,  même  dans 
fes  plus  glorieufes  époques.  Ses  dé- 
fauts furent  exagérés  par  la  haine  des 
dévots;  ils  lui  en  prêtèrent  encore, 
traîtantde  vices  les  manières  ouvertes, 
faffabilité,  la  modérarion  de  ce  prince 
dontie  gouverliement  ne  fîattoit  pas 
leur  intérêt  &  leui*  orgueil.  Mais  (a 
gloire  ne  put  être  obfcurcie ,  &'les 
larmes  des  peuples  à  fa  mort ,  furent 
un  témoignage,  afTuré  de  là  vertu, 
Lorfque  la  foiblefTe  de  fa  fanté  le  retint 
dans  fon  appartement ,  &  qu'éloigné 
dés  affaires ,  il  n'en  pouvoir  plus  fup* 
porter  le  poids,  il  arriva  des  défor*. 
dres  communs  dans  une  efpèce  d'anar- 
chie ,  à  dont  il  ne  mérita  point  1^ 
blâme.  Si  l'éleârice  fa  fcetir  eût  mé- 
rité fa  confiance,  elle  auroit  pu  fuc-, 
céder  à  la  faveur  de  la  princelTe  Vio^ 
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>  lante ,  &  foutenir  comme  elle  la  làgeCe 
de  l'admiiùflration  -,  mais  depuis  lon^ 
tems,  l'oppo{îtîon  totale  de  leur  ca- 
raâère  les  avoic  éloignés ,  &  Jean- 
Gallon  ne  pouvoit  fe  rapprocher  d'une 
ffxur  à  laquelle  il  attribuait  Textinc* 
cion  totale  de  fa  maifon. 

Après  (â  mort,  le  prince  de  Craon 
prit  polTeffion  du  grand-duché  ;  tous 
les  ordres  de  Pétat  prêtèrent  au  nou- 
veau duc  François  le  ferment  de 
fidélité  :  on  décerna  au  dernier  foa- 
verain  tous  les  honneurs  funèbres  mis 
en  ufage  par  fes  ancêtres,  &  le  pléni- 
potenciatre  du  grand-duc  aâuet,  cod- 
jointement  avec  le  général  Wachften- 
donck,  rendirent  les  mêmes  honneurs 
à  fa  mémoire.  Le  prince  employa» 
vis  à-vis  de  l'éleArice  ,  une  conduite 
refpeâusure  ;  il  ne  porta  aucune  at- 
teinte aux.biens  allodiaux,  ni  au  fu- 
perbe  mobilier  de  la  maifon.  Cette 
jnoderation  toucha  l'éleârice  8c  les 
tofcans ,  qui  s'attendirent  à  voir  dans 
la  perfonne  de  ce  minidre  un  gou- 
verneur prudent ,  &  qui  contribue- 
roit  à  leur  profpérité.  .Les  treize  an- 
nées du  règne  de  Gafton  navoient 
pas  réparé  les  anciennes  erreurs  du 
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gouwmement,  il  s'en  étoit  encore  in-  ■••■■• 
troduit  de  nouvellcB  ;  ii  faHoic  une  r^.  '737» 
formedans  les  loixâc  dans  Tadminiflrâ' 
non.  Jean-Gafton  n'avoit  pas  changé 
le  fyftéffle  de  la  légiflation  ;  fuivant 
fîmplembnt  d'autres  maximes  que  (aa 
père  f  il  avoit  diflipé  fon  tréfor  pout 
délivrer  Tes  pmples  du  poids  des 
impôts  ;  mais  il  avoit  négligé  les 
moyens  de  le  remplir  enfuite ,  parce 
qu'il  eût  fallu  le  faire  aux.  dépens  de 
cemêtne-pcuplequ'il  venoie  de  fou- 
iner. Il  avait  créé  des  charges  en 
Etveurde  beaucoup  de  perfonnes,  il 
avoir  accordé  des  remifes  coniîdéra- 
bles  ;  Tes  fréquentes  largefTes ,  quel- 
quefois diftribuées  fans  une  néceûîté 
abfolue  »  &  feulement  d'après  le  mou- 
vement d'un  cœur  g6iéreux;  fon  in- 
dolence fiir  tous  les  points  d'intérêt 
perfonnel ,  le  réduifirent  fouvent  %■ 
manquer  des  deniers  nécxûàires  pour 
fk  propre  dépeafe.  Lui-même  facritia- 
fréquemment  toutes  les  commodités 
de  fa  perfonne  pour  adoucir  le  fort 
de  tes  fujets  ;  mais  comme  beaucoup 
profitèrent  d'abord  de  cette  efpèce  de 
défordre  dit»  l'adminiAf  ation ,  te  re- 
ipède  eo  étoit  deveeu  plus  difficile 
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■■■■■■dans  le  .moment  où  ce  prince' accâ' 
^ISf"  1^1^  d'ioârmûés ,  avoir  perdu  la  vt-* 
gueiv  néceOaire.  Les  fuiets  s'enricbU- 
fotsnc  aux  dépens  du  phncs,  &  plutôt 
que  d'ajt^Ecr  à  leurs  maux  ,  comme  U 
écoit  BfTÎvé  fous  Came  iU,  les  mal- 
heura  publics  leur  procurérehc  des 
avantages  confidâ-ables.  L'or  répandu 
par  les  efpagnob  releva  le  commerce 
que  favorifoleot  la  paix  &  la  ceflatîoo 
des  inopotSi  Xi'ÎDduftrîe  ranimée  par 
la  liberté  des  mceurs  &  cks  u&gès« 
par  la  douceur  du  prince  &  la  mo 
dération  du  gouvernement ,  reprit  une 
nouvelle  vigueur.  Les  artSj  les  let- 
tres ,  la  philoropEiie  fortlrent  de  leurs 
ruines  ;  plufieurt  hommes  de  génie 
durent  leur  gloire  au  règne  fous  te* 
quel  ils  avaient  cultivé  leurs  talens. 
Sans  les  exalter  avecjim  entboufîaf- 
me  qui  détruit  l'émulation  ,  Jean- 
GaAon  favoic  les  encourager  par  une 
juiile  eflime ,  des  louanges  modérées, 
une  noble  coniîdération,  une  protec 
tion  confiante  :  deftitués'  de  toute  au- 
torité ,  les  moines  &  l'inquîlîtion  ne 
purent  jamais  les  opprimer  :  une  feule 
fois  les  inqoifîceurs ,  fous  prétexte  de 
cèoltu-et  lès .  ouvrages  de  Muratori , 
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Toulurentétendre  leur  pouvoir  au-delà  bs^^b^ 
des  bornes; mais  ils  trouvèrent  leprin-  l^^^• 
ce  inébranlable  ;  ils  n'en  purent  ob- 
tenir de  lui  la  permiUioD  ,  &  cefsèrent 
de  compter  fur  leur  ancien  crédit,  à 
la  cour  de  leur  fouverain.  Quoique  la 
juridiâion  de  cet  état  eût  été  plus 
attaquée  que  celle  de  tout  autre  ,  il 
n'eft  point  de  [ègrte  fous  lequel  elle 
ait  été  foutenue  avec  plus  de  vigueur. 
Lorfque  toutes  les  puiirances  cher- 
choient  à  fe  partager  entr'elles  les  dé- 
pouilles de  la  maifon  de  Médicis  ,  la 
cour  de  Rome  ne  négligea  pas  cette 
occalîon  de  s'approprier  des  droits 
qu'elle  n'avoit  pas  &  qui  appartenoient 
înconteQablemenc  aux  grand  -  ducs. 
Jules  Kuccellai ,  chargé  de  la  défenfê 
de  fon  fouverai.n  ,  eut  le  courage  de 
s'oppofer  à  ces  ufiu-pations,  &  le  pape, 
-  quoique  florentin  .  quoiqu*élevé  au 
pontificat  par  les  Médicis ,  ne  rougit 
pas  de  demander  au  grand-duc  la  dé- 
poHtion  de  ce  minière.  Les  attaques 
du  pontife  ,  les  prétentions  de  la  cour 
de  Rome  croiflant  à  mefure  que  l'é- 
tat fembloit  plus  foible  ,  ils  en  vinrent 
à  contefler  au  grand-duc  la  nomina- 
'  tion  aux  évêchés,  prérogative  poSs~ 
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■■»==  dée  depuis  deux  lîèdes  par  fes  ancêtre*. 
'737'  Jean-Gafïon  fut  obligé  d'implorer 
le  fecoucs  de  Ton  fuccelTetir  &  d'en- 
gager [a  cou*  de  Vienne  dans  cette 
difpute.  L'indépendance  où  vïvoîent 
alors  les  religieux  en  Italie  j  l'étendue 
de  leurs  immunités ,  les  fecrètes  în^ 
trigues  de  leurs  chefs  rendoienc  \e\iii 
ordres  (oti  dangereux  pour  le  gou- 
vernement &  pour  la'fociété:  l'hypo- 
crifîe  &  les  maximes  autorifées  fous 
le  gouvernement  de  Coma  tll,  étant 
tombées  dans  le  plus  gtand  mépris, 
ilsavoient  été  forcés  de  changer  leuf 
Conduite  ;  le  peuple  difcerna  faci's- 
'  tuent  alors  ceux  qui  avoient  réelle^ 
ment  aimé  la  vertu,  ou  ceux  qui  nV 
Voient  agi  que  par  artifice.  Leurs  vi- 
ces furent  connus ,  ils  perdirent  cette 
opinion  &  ces  égards  dont  ils  avoient 
}oui.  Enfin  le  règne  de  Jean-Gafton. 
avoit  fait  renaître  la  Tofcane  ;  elle 
étoit  dans  un  état  de  vigueur  &  de 
profpérité  qui  tte  Te  rellentoii  plus  deS 
calamités  arrivées  au  gouvernemeot. 
Celles  qu'on  avoir  foufferies  fous  le 
tègne  de  Côme  IIÏ,  rendoiem  ce 
cliangement  plus  fenfible  au  peuple , 
i^ui  fe  trouvant  heureux  &  ménagé. 
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redoutoit  l'inftant,  où  l'état  devenu  • 

:province  étrangère  ,  ne  jouiroîc  pliB     ^737* 
(ie  la  préfence  de  fon  fouverain. 

Tel  écoic  l'état  de  la  Tofcane  par 
rapport  au  gouvernement,  aux  mœurs 
6c  à  l'économie  civile,  lorftjue  la  mort 
de  Jean-Gafton  la  laifla'paifiblenient 
■paffer  aux  mains  des  ducs  de  ï.orraine; 
'il  ne  reftoû  du  (ang  des  Mcdlcis  que 
cette  éledrîce  tant  de  fois  deftituée  de 
tous  les  droits  à  la  fouveraineié.  La 
veuve  de  Jean-Gafton  vivoit  toujours 
en  Bohême  ;  elle  avoit  à  Prague  un  pa- 
lais meublé  &  fervi  par  les  officiers  de 
ce  prince .  comme  il  le  lui  avoit  iaifle 
fil  la  quittant.  Auffi-tôt  après  la  mort 
de  (on  m^ri ,  çlle  renoirvela  fes  pré- 
tentions &  fes  clameure ,  &  demanda 
fon  douairi 
trinioniaaB 
Guaftalla, 
Marie ,  n'a' 
toit  même 
'  ipaifptt,  n'i 

qui  ititére£ 

nouveau  fi 
^loit  la  di, 
'&  les  acci 
ïélearJce. 
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'  fur  ce  feu)  article,  en  rendoient  k  â£- 
cidon  embarraflante  &  dangereufe^le 
nouveau  grand-duc  précendoit  à  tous 
les  biens  altodiaux  aftignéâ  pour  le  paie- 
ment des  dettes  de  l'érat ,  &  l'Ëfpagne 
obllinée  à  y  précendre  aulïï  par  le 
droit  du  fang ,  ne  vouloir  pas  s'en  àé- 
fi{ler }  la  France  alléguolt  que  dans 
la  cellion  de  la  Lorraine ,  on  avoit 
abandonné  au  duc  la  jouiOance  des 
biens  exiftans  hors  des  états  échan- 
gés ,  &  qu'il  falloît  en  confequence 
céder  au  roi  de  Sicile  les  biens  al- 
lodiaux  exiflans  hors  du  grand-ductié 
de  Tofcane.  L'éledrice  n'étoit  pas 
difpofée  en  faveur  des  efpagnolSj  par- 
ce qu'elle  leur  actribuoit  principale- 
ment l'exclultori  que  toutes  les  puïf- 
fances  lui  avoienc  donnée  ;  elle  Ce 
croyoit  encore  obligée  à  défendre  une 
nation  qui  depuis  deilx  iiècles  obéiflbic 
à  fa  maifon ,  &  fuf-toijc  à  montrer  quel- 
qu'afcachement  pour  un  prince  qui 
tui  avoit  témoigné  des  égards.  A  peine 
le  grand-duc  Ton  frère  avort-il  perdu 
la  vie,  que  le  prince  de  Craon  vint 
l'afrurer  des  refpeâs'  &  des  déférences 
du  nouveau  fouverain  ,  &  lui  aflura 
la  même  garde  qui  fervoit  à  la  per- 
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.fonhe"d«  grand-dpCi  II  ordonna  si  s 
■comtnahdanc  d«s  troupes  tofcanes  de 
^rçndref  l'ordre  de  cette  princellè  : 
JV  pompe. funèbre  fut  réglée  félon  fa 
volonté.  On  lui  o&Vlt  enfuîte  la  ré- 
gence du  grand-duché  avec  de  nou- 
veaux droits  &  d«  nouvelles  préro- 
:gatiTes>  6attée  de  tant  d'avantages, 
.fUefiit  hteàtôt  difpolce  à  faite  une 
.convention  qDÎ  alfijrât  la  tranquillité 
des  peuples  &  k  Henné.  Le  prince  de 
rOfion  lui  repréfenta  que  le  nouveau 
-graod-dac  ne  pouvait  fe  charger  en 
-Tofcane.  que  d'una  fonune  égale. à 
pceUe  dont  le  roi-  de  France'  s'^tok 
'<hat^  eu  Lorraine;  t]u*tl  otiroic  cé- 
-|iéDdant  de- piayer^  encore  les  dettes  de 
l'état, :à  proportion  des  biens exîRans 
dans,  le  grand^uché,  qu'il  nedoutoic 
-pMX[ui  pe  lur^flènt  adjuge -pac  tous 
les  traiiés  ;  ^enfin.que  ce  prince  ne 
DOiWoit  fe  charger  de  la  toraljté  dç? 
,^ttef  de.  l'état ,  .s'il  n'qbtenoit  l'en- 
'tîèr^l^héréaité  dti'.  grand  -  duc  Jèan- 
Gafton  ,  &  qu'il  falloit  alors  féparec 
-lfô<  dettes  de  la  maifon  de  Médicis, 
de  celles  du  grand-duché.  Tout  ceîa 
deyoit  aiiiéner  de  longues  difcuHIons; 
l'éifidriçe  fit  léfl^pn  aux  pejaes,  $c 
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i  '  rv  aix  inquiétudes  que  fa  qualité  d*h^ 
.170.  ritièp»  emraînoit  avec eUe;  elle  fe ren- 
dit aux  raifons  du  duc  de  Lorraine  8c 
envoya  fes  ponvoirs  à  Vienne  entre 
les  mains  de  Bartoloméi.  Cependant 
-le  père  Afcaaio  {îgnîtîa  au  prince  de 
Craon  que  la  coût  d'Efpagoe  pren- 
droit  pour  un.  aâe  d'hofiilité  toute 
conveoiion  par  rapport  à  cefi  bteosCo)» 
Sita  cour  de  France  parut  bdifféreme, 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  fait  înlînuer  fe- 
crèteinenf  à  l'éleârice  qu'elle  fepoit 
appuyée  dans  tooS'  les  points  fur  lef 
.quels  elle  VOTidroh  réfifler  au.  grànd- 
doc.  Mais  cette  princeflefut  prudente; 
le  déCi:  'd'aifurer  l'iniécêt  &•  fa^iran- 
quilltté  des:  peuples  t  ^l^mporta  fut 
des  promelTes  peut-être  trompeufês. 
&  le  31  oâobre  la  convention  fut 
£gnée  à  Vienne ,  au  .^rand  cooteme' 
iDeucdefOuites  le9q)ii;âes(ÂJ^:' 

(a)  Dacs  un  (enii  plUs  heureux ,  la  coiré 
^'Efpagne  a  fait  une  cetlîon  entière  de  Wui 
'  ces  biens.  ■         -  .,■>■! 

1  (  i }  Au  nom  de  la  ^hr&iate  Ttîiwé. 
Ainlï  fojt-jj.  ■       _ 

h»  divin?  provîdeijce  ayant  daigné  ter- 

tn'nér  la  guefte  qui  s'étoit   allumée  entre 

-les  piinc^iles  paîuànces  de  l'Europe ,  qaï , 

Après 
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d'un  concoHfs  unanime,  tant  par  les  arti- 
cles préliminaires  ,  Jîgnés  à  Vienne  le  { 
d'oftobre  175J1  que  par  d'autres  traitas, con- 
veniions  &  autres  aoes  fubléquens ,  ont  cru 
nécel^ire  ,  pour  le  changement  des  affaires 
publiques ,  de  changer  encore  tous  les  ré- 
-glemens  faits  â  l'égard  de  ta  CuccelHon  de 
Tofcane,  &  (Hpulc  que  les  duchés  de  Lor- 
raine Se  de  Bar,  biens  allodîaux  ,  apparte- 
nances Se  dépendances,  feront  cédés  au  Icré> 
nîflime  roi  de  Pologne,  Stanifias  I,  &  après 
lui  i  la  couronne  de  France  ,  Se  qu'en  échan- 

E!  8c  indemnité,  la  réréniflime  niailôn  de 
orralne  entrera  immédiatement  après  la- 
mort  du  réréniffime  grand-duc  Jean-Gafion, 
à  des  conditions  égales,  en  polTeflion  du  grand- 
duché  de  Totcane. 

Son  altellè  royale  le  duc  de  Lorraine, 
grand-duc  maintenant  régnant ,  Se  Ton  émi- 
nence  la  princefTe  Vevve  de  Téleâeur  pala- 
tin, concourent  â  toutes  les  metiires  prîfès 
par  les  grandes  puillànces,  pour  la  tranquil- 
lité de  l^urope ,  celle  de  l'Italie  Se  en  pat- 
ticuliei  pour  la  tranquillité  de  la  Tolcane} 
te  Ton  alteffe  royale,  en  vertu  des  fuCiîa  1 
traités ,  conventions  Se  aâes ,  ayant  pris  pof- 
fion  du  grand -duché  de  Tolcane ,  il  ne 
~  relie  plus  que  des  réglehiens  à  faire  entra 
le  fêréniiTime  grand>due  8c  la  [ëréniflime  élec- 
tricei  pour  la  fatisfaâion  Se  les  convenancH 
réciproques .  fiit-tout  goui  l'avantage  princts 
Tome  ÎJC.  a 
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pal  de  h  Tolcane,  leurs  alteSès  royale  8c 
ileâorale  ont  cru  qu'il  étoit  plus  convena- 
ble de  régler  le  tout  par  un  traîié  ou  paSe 
de  famUle  ;  ÎU  y  ont  autorité  leurs  minK^ 
très.  refpeAifs  ,  qui ,  en  vertu  de  leurs  pleini 
pouToirs  ,  commiuiiqu^s  de  part  &  d'aiure  , 
font  convenus  de  ce  qui  Hiiti 

Art,  I.  Qu'avec  tout  ce  qui  efl  accordé 
par  les  traités,  les  biens  allodiaux  exifians 
dans  le  grand  -  duché  de  Tolcane  foïent  af^ 
(ûrés  â  fon  alieflë  royale ,  à  titre  d'indem- 
nité des  biens  allodiaux  qui  exiftent  dans  les 
duchés  de 'Lorraine  &  dé  Barj  fon  alteflë 
éleâorale  voulant  concourir  i  toutes  les 
melûres  prifes  pour  la  plus  grande  tranquil- 
lité publique  ,  &  lever  enfin  le  mobdro 
obllacle  qui  pût  s'oppoler  un  jour  au  pré* 
)udice  de  cette  même  tranquillité  ,  remet, 
cède  &  transfère  i  Ton  alteflë  royale  tous  les 
droits  &  toutes  les  prétentions  quelconques  8c 
i  quelque  lilre  qu'il  puItTe  y  avoir. 

Art.  IL  La  (ëréniffime  éleftrice  aflùre 
pour  te  prêtent ,  i  fon  alteffe  royale  &  i 
iès  fuccelTeurs,  comme  grands-ducs  de  Toll 
cane,  tous  les  biens  allodiaux  lîtués  hors  da 
l'étendue  du  grand -duché,  tant  ceux  qui 
peuvent  lui  appartenir  de  la  rucceflîon  du 
"Î2réniffinie  grand-duc  fon  frère,  que  ceux 
qui  proviennent  &  qui  lui  appartiennent  de 
la  (ùccefTion  de  la  feréniflîme  grande-du- 
chefle  Ci  mère  &  ayeule,  pour  en  aveit  I4 
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toujours  r^tisfàite  de  '  cer  égards. ,  &  l'i^yni 
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propriété  &  la  JouifTancé  à  la  mort  de  (on  al-' 
telTe  éleâorale.. 

^ri.  Ht.  Son  altefTe  éleflorale  cède , 
donne,  transfère  au  prêtent  à  Ton  alteflê 
royale,  pour  hii  &  (es  (ûccfflèurs  grands- 
ducs  de  Totcane,  (oui  les  meubles,  effets 
&  raretés  de  la  lût^ceflîon  du  féréniflîme 
^and-duc  l'on  frère ,  comme  galeries  ,  ta- 
bleaux ,  Satues ,  bibliothèques  ,  pierreries  Sï 
autres  chofès  précieutès,  comme  les  fâintes 
reliques  ,  les  reliquaires  Si  les  otnemens 
de  la  (àinte  chapelle  du  palais  Pitu,  i]ue  fbn 
alteflê  royale  s'engage  de  conlërver,  à  con- 
£tian  exprefTeque  pour  la  grandeur  de  l'é- 
tat, pour  ■  l'uiliicc  du  public  Si  pour  attirée 
la  curiolîté  des  étrangers ,  il  n'en  fera  rien 
enlevé  ,  diflralt ,  ni  transporté  nors  de  la  ca- 
pitale, ni  de  l'étendue  du  grand  duché.  Ler 
elTèts ,  meubles,  argenteries,  vétemens  pré- 
cieux ,  qui  (ont  pour  l'ulâge  ,  reflecont  à  la 
libre  dirpolirion  du  ^nd-duc. 

An.  tf.  Son  Jteflè  royale  (ë  chargera 
de  toutes  les  dettes  de  la  férénidîme  matfôn  , 
de  Médicis ,  faites  jufqu'au  four  de  la  pté- 
ïënte  convention  ;  &  quoiqu'elles  puîflênt 
paffei  ce  qui  eA  transféré ,  cédé  &  donné  à 
ïôn  altefle  royale,  la  (îrénîffime  éleârïce  no 
pourra  jamais  être  inquiétée  pour  le  paiement. 

Art.  V.San  altelTe  royale  s'engage  à  main- 
tenir le  crédit  dans  les  fonds  publics. 

An,  f^I,  Sbn  altel^  éleâoiale  iccevn 
/  X  ij 
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tous  les  ans  <]uamt(e  mUIe  écus,  monncûe 
de  Florence  ,  pour  Ton  traitement  3c  pour 
celui  de  fa  cour,  dans  lefquds  feront  com- 
pris  les  revenus  des  biens  allodii^ux  hors  du 
grand-duché  de  Tofcane.,  ^uî  feront  taxés 
&  fixés  pour  toujours  à  la  fbmme  de  vingi- 
^H  mille  écus  par  an,  le  fûrplus  jusqu'à  la 
concurrence  des  quarante  mille  écus  par  an 
fera  allïgné  par  ion  altelfe  royale  ,  fur  des 
'  fonds  anutés ,  clairs,  &  ils  feront  payés  à  (on 
altefle  électorale  régulièrement  tous  les  mois. 

An.  VU  Son  alteffeéledoraleferalogéfl 
dans  un  palais  de  Ton  alteOè  royale  à  Flo- 
rence, ou  bien  elle  aura  un  appartesieot 
convenable  dans  celui  appelé  Pîtti  ïfoa  choix , 
tput  orné  8c  meublé  comme  il  convient  ï  une 
princelTe  de  fcAi  rang, 

.  Art.  ^///.La(ïrtnil1îmeé]e£trtce<hôifira 
encore,  dans  lesmailônsdecampagtte  du  gTand< 
duc ,  celle  qui  lu!  plaira  le  plus ,  &  qui  lêra 
«areillement meublée  pour  (gn  nfage pendant 
ouïe  fa  vie. 

Art.  IX.  Son  alteflè  royale  fera  fournir  à 
fon  altetfe  éleftorale ,  pour  une  fois  fèulcf 
ment, leséquipages.carroflês, litières,  che- 
vaux ,  8cc.  les  u^enltles  de  cuifîne  ,  le  linge 
nécetikire,  l'argenterie  pour  la  table  &  l'ap- 
paiiement  de  ce  qui  appartient  ï  la  fucceflion 
du  (2ténilTïme  grand-duc  Jean-Gaflon  ,  & 
Ton  altefle  éleâoraie,  i  cet  effet,  fera  dref. 
ftt  up  ménioire  de  tout  ce  qvt'ejle  4^£re ,  dw 
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£ge  &  )ei  infirmités  de  la  princefTe  = 
félolgfioient  desa&ires;  elle  ne  s'en 

3  tèrà  fait  un  inventaire  ,  tous  ces  effets  n'j- 
tant  que  pour  l'ulàse  de  lôn  alteffe  éteâo- 
xale ,  &  la  piopriéte  demeurant  à  fou  altellê 
loyale. 

Art.X.lA  flr£ni{finie  llearïcft  Tera  tètrie 
pat  les  gardes  à  pied  &  â  cheval  de  Ton  alteâs 
royale ,  comme  il  convient  à  fbn  rang  Sti\ 
nailTance. 

An.  XL  Dans  l'abftnce  de  (on  alte{Te 
royale  la  rér^nifTiine  éleflrîce  aura  la  régçtic;^ 
de  la  Tofcane  ,  ^e  la  manière  la  plus  corr- 
formeà  la  gloire  &  i  l'autorité  de  Ton  alieflé 
-  royale. 

An  XII.  La  (3rf niflime-  éleSnce  têra  cer- 
taine que  lotCqae'fon  alteffe  rdy^e  fera  pti- 
, fente  ,  elle'  aura,  dam  ioiHev  les  affaires  ft 
dans  tes  nominaùons  d'emplois,  tous  les  éganfi; 
pofSbles  à  (es  recomm^tndaiions ,  Se  que  dans 
tous  les  cas,  elle  lui  fera  teridre  dàis  (es 
^tats  ,  tous  les  honneurs  dus  à  -une  prîn- 
ceflè  de  fon  rang ,  de  â  naifTaitte  &  qkit  lui 
eft  alliée. 

An.  XIII.  Afin  que  ces  articles  &  ce  qui 
Tient  d'y  être  flipulé  de  part  Se  d'autre ,  (ôietlt 
plus  fiables  &  plnt  ffirs ,  leurs  altelTes  royala 
&  éleâorale  feront  la  réqnilitiDn  qui  eA  due  , 
ft  prieront  leun  majeftts  impériale  8c  très* 
chrétienne ,  de  vouloir  bien  garantir  la  pré- 
•  fente  convention.  I<eurs  alteflës  royale  tt 
^éieâorale  s'obligent  de  la  ratifier  8c  défaire 
-échanger  kt  KittfiGadoas  i  Vienne ,  dans 
Xiij 
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l'efpace  d'un  moîs ,  4  compter  du  ■joui'  ^  1" 
fignabïre,  &  plutôt  s'il  (è  petit.  En  faî  de 
quoi ,  nouifRÙniâres  plénippientiaire;  de  leurs 
iutedes  royale  Si  éleâorale ,  avons  fîgni  cette 
présente  conYention ,  &  y  avons  fait  appofê'r 
Je  fceai]  de  lios  arme;,  fait  à  Vienne,  ce  }i 
oâobre  I7î7r     ,. 

L.  S,  Cbarles  ,  Baron  db  Pivtschkek. 
àPaUude. 

L,S.PsXDIHAI)O,AIaiqiBSPBBART0LOMCI. 

Art.  fient.  Outre  que  (on  altei3«  élec- 
torale ,  dan^  l'article  £ec6nd  de  la  conven- 
tion y  a&ù»  à  ^n  altelTe  royale  8c  à  (es  fuc- 
ceiïéurs,  cqmme  grands -ducs  deTofcaoe. 
flous  les  biens  alFodiaux  fitués  hors  de  la 
Tofcane ,  tant  ceux  qui  peuvent  lui  appar- 
tenït  &  qui  proviennent  de  la  (ùcceSîon  du 
férénillùne  grand -duc  Ton  frère,  que  de  la 
iiicceflton  des  f^réniHUnes  grandes -dticlieflès 
fâ  mère  &  ayeule ,  pour  en  avoir  la.propriété 
&  la  jo^iilTançe  après  Çi  mOrt,  ette.les  lui 
donne,  ccdf  ^  iranffcre  par  cet  i&x  ,  qui 
n'aura  cependant  fon ^et  i^a'^près  fâ/nort; 
jiendant  (a  vie  ,  (an'  sAtt&  ileftor^le  pourra 
vendre  les  >iens  allodiau^  deN^pW  &  de 
.France ,  pour  plu;  grande  fàreié  de  &h  ,al- 
tpfTe  royale  &  éleftoraje,  &'luten  .appropntr. 
ie  c^ital ,  dans  lequel  cas  Gm  altefle  royale 
iairutera^&  remjlwç^fti^taieriMffiiwiyj»- 
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Elle  nomma  le  grand-dup  fon  Wga-  ' '-^ 

taire  univerfel.&favorifede  beaucoup  '737? 
de  legs  une  des  branches  de  la  tnai- 
fon  de  Médicis.  Sa  mort  ne  caufa  de 
regrets  à  perfonne.  Toujours  vaine,, 
orgueilleufe,  elle  ne  fut  jamais  fe  faire 
simer ,  quoique  l'Italie  fût  fenlîble  à 
Textinâion  d'une  famille  qui  l'avoit 


trice  les  levenui  des  dettes  idlodiales„.  fin 
les  autres  biens  fîtufs  en  Tolcane.  Son  ^lellè 
royale  s'engagera  encore  de  garantie  8c  d'A- 
méliorer à  Ton  altelTe  éledoralc  le?  mêmes 
revenus  en  cas  que  par  une  force  m^eare 
elle  le  trouvât  etnpichéa  de  Iw  rectvaa, 
de  lotte  qu'elle  ne  puij^  &u&rir  aucune  dî>. 
ininution  dans  la  fomme, de' quarante  inille, 
feus ,  monnoie  de  Florence ,  qùî  lui  a  été' 
aJuiée  pour- lès  dépentês  &  celles  de  la' 
cour.  Il  eft  convenu  que  cet  arnole-iêcret' 
aura  la  même  force  que  s'il  eût  été  inféré 
dans  la  convention  ugnée  le  même  jour. 
En  foi  de  quoi ,  nous,  mîniOres  plénipocen' 
ôaires ,  en  vertu  de  nos  pleins  pouvoirs  corn- 
iDuniqués  de  part  &  d'autre  ,  avons  (igné  le 
piélêflt  article ,  ^  y  avons  tait  i^polçT  le  Iceau 
de  nos  armes.  Fait  à.Vienqc,  ce  ji  oAobre 

h.  S.  CHARLES,  Baron  de  Pfutscrhek. 
i  Palludc. 

L.  S.'F^RDii'AHD,  Marquis  di 

EAaTOLOMEI. 

'   Xiv 
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■  illuftrM  pendant  trois  fiècles.  On  re- 
marque qu'une  même  fatalité  enve- 
loppa dans  le  même  tems  les  deux 
maifons  de  Médicis  &  de  Farnèfe  ;  des  . 
cau(ês  fembl^tes  avoient  produit  leur 
élévation  ;  des  maxùn«s'&  des  fenii-< 
mens  égaux  les  rendirent  à  jamais  cé- 
lèbres &  glorîeufés.  Toutes  deux  fi- 
nirent par  deux  femmes  ;  mais  le  fore. 
de  ces  fetnnies  ne  fut  pas  égal.  Après 
avoir  éprouvé  des  comrariétés  infinies 
dans  toutes  les  alliances  projetées  pour 
elle^  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  Vé- 
leâcur  ,  deveoue  te  jouet  de  toutes 
les  puiiEinces ,  l'éleâricé  palatine  mou< 
Tut  privée  de  l'héritage  de  fes  pères. 
La  prioce0e  Farnèfe  ,  au  -contraire  » 
élevée  fur  le  trône  d'Efpagne ,  favo- 
rifée  du  ciel  par  une  poRérité  nom- 
breufe,  admtfe  au  gouvernement  de 
l'état ,  fe  fit  admirer  &  craindre  de 
tous  les  fouveraios ,  fut  réparer  les 
pertes  que  fà  couronne  avoît  fouf- 
fertes  par  le  traité  d*Utreclit ,  Se  chatir 
gea  enfin  le  fyftême  de  l'Europe* 

S  IN,. 
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'AUopafcio ,  fi.  fituation ,  ï.  1 ,  16.  DiTputes  i  l'égard 
deceheii,iiiVFindecescontefl2tions,i^'(£  6S^ 
'Amélie,  (l'impératrice)  veuve  de  Jofepli  1,  &ît 
tous  f«  eEFbrts  pour  &irc  tomber  la  Aicceflion  de 
la  Tofcane  au  prince  héréditaire  de  Modène, 
*.  \X,76. 
Amflot  ,  ambaflâdeur  de  Louis  XlV  à  Lîlboiuie  ; 

fes  commiffions,  ».  VHI,  t»f. 
'Amukat  Raiz,  corfaire  turc,  eS  îflrité  par  Ie« 
marTeillois  â  conduire  dans  letiT  port  .quatre  ga- 
,    lères  pour  y  attaquer  les  vaiQèanx  it^cass ,  f.  V  » 

'Ahdhé  1  de  la  tnatlbn  d'Autriche,  eâ  élu  cardiiiaf , 
te  m  cette  qualité  envoyé  à  Rome  poor  7  douter 
4e  Qciâit  avec  Ferdinand  de  Médkis,  t.  IV,  71. 

lAnGBlt ,  (  Pierre  )  inAicMeur  du  grand-duc  Ferdî- 
'  sand  I ,  dcvicBtron  favori  ;  il  efl  auteur  du  pecme 
delà  Syriade,  »,  IV,  1*4. 

'Ami  ss  Jtliinci«,fiKUwFndwindn«époa(ê» 
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par  les  (oins  de  Philippe  [V,roi<l'Erpagnt,  l'ar* 
chkluc  l^opold ,  fils  de  l'archiduc  Léopold  d'Inl^ 
pruck  &  de  Clau.e  de  Mi^diclï,  t.  VII,  149. 

Akne  df  IV1ÉDICI9,  fille  du  grand-duc  Came  III: 
Û  naiir;nce,  r.  Vil,  jcj.  Louis  XIV  &  Jac- 
ques Il ,  ro^  d'Angleterre ,  veulent  la  marier  avec 
le  duc  de  Modène,  t.  VIII,  i^j.  Elle  époufe 
Jean-Guillaume,  éleâeur  palatin  .  aprîs  avoir 
été  propofîe'inutilemeni  à  la  France, .à  l'EC- 
pagne,  au  Pomigal ,  il  la  maifon  de  Savoie  &  1 
celle  de  Modène,  ifiid.  166.  Elle  part  de  Flo- 
rence pour  Newbour|,  i^id.  i(i.  Du  fond  de 
l'Allemagne,  elle    dirige  les  opérerions  de  Ton 

-  père,  t.  IX,  f.  Tentatives  du  grand-duc  pour 
la  rendre  habile  à  fiiccéder  au  grand-duché ,  iiid. 
17  &  Juiv.  Son  retour  i  Florence  après  ta  moit 
de  ronanari,j>i</.  7S.  Elle  Ct  rend  iDaitrefTe  dn 
gouTemement,  itij.  no.  Elle  ménage  la  no-> 
blefle  &  le  peuple,  i^id.  Après  la  mort  dff 
Cdme  III ,  elle  (e  retire  dans'  le  monaflère  dilùt 
Çuieie,  ib'td.  i6^.  Conduite  des  allemands  eii> 
vers  elle,  itid.  471.  Sa  haine  pour  les  efpagnols, 
Mii.  478.  Inlînnations  de  la  cour  de  France  au- 
près d'elle ,  iiid.  480,  Ses  convenrion»  avec  !• 
cour  de  Vienne  liir  lei  biens  alledraux  de  & 
tmiCon  ,  ihid.  Sa  mort  ,  fon  caraâère  &  fou 
téfiamem  ,  ihid.  486'  &  487. 

AMHB-MAHiE'FRAfÇoiSE  BB  Saxk,  vcuve  àct 
fraict  Philippe  de  Newbanrg,  époofèen  (ècondes 
noces  le  prince  Jean-Gailen  de  Médicîs.  t.  VIII, 
aij.  Dil&ntions  entr'elle  &  Ton  mari  pen  de  four» 
après  ron-mariage^i^/i/.  iKi.  Un  frère  capucin^ 
fon  direétenr ,  lui  infpire  de  la  haine  pont  les.Mé- 
dicis ,  et  l'engage  k  ne  pa!  ijuiiter  la  Bohéniff^ 
ihid.  >f8.  Elle  s'oblfane  à  ne  pas  vcnloir  veMr'è 
Florence,  ihid.  ïjî. 

'M»i,  teine  d'AnglcKnc,  (c.broùUe  avec  Cim4 

D,5,iiï..b,GoogIe 


%f4  TABLE  ■ 

III,  8t  lui  fait  des  menaces,  t.  VIII,  i US*.  Sent 
amour  pour  les  vùu  de  Toxzne, iHd.  jjr.  ^9 
niniUrei  facrifient  l'Italie  aux  allemands ,  à  la  paix 
d'Utrechr,/.  IX,  ,7- 

Ahtohio  db  A1£dici$  ,  fils  tûppofé  de  Blanclie 
Capelio,  eft  reconnue  par  le  gtand-duc  Fran- 
çois, qui  lui  donne  le  ncmdeMédîcis,r.  1V,j64. 
Sa  mort,  rVI,  104. 

Aktonjo,  prince  de  Panne,  féduit  par  un  m»Ine 
allemand ,  promet  de  prendre  une  cpoufê  (ëlon 
les  vues  de  Charles  VI,  /.  IX,  ijo.  Il  fe  prépare 
i  ce  mariage,  iHd,  179-  Il  fuccide  i  François 

.    ion  frère,  iiid.  m.  Il  refufè  de  recevoir  les 
.  garnirons  françoilês  dans  Cet  états,  iiid,  »j}.  Sft 
mort ,  iiiii.  196- 

JApfiaho  ,  c Jacques  V  )  (ëignenr  de  Piombino  ,  & 
Kncont£e  i  Velterra  avec  le  erapd-duf:  Côme  I, 
&  don  Jean  de  Lura  ,  r.  1 ,  7},  Son  caïaâère,  i^id, 

î  -  99.  Sa  mort,  iiid.  131. 

iAppiAKO,  (Jacques VI)  fuccède  au  fief  de  Pîom> 
bino  encore  mineur  :  tuteurs  que  lui  a  nommés 
Ion  père,  t.  I.  >}i.  Son  attachement  pour  la 
maifon  de  Médicis,  &  &  mort,r.  IV,  314. 

Appiano,  (Alexandre)  ^  naturel  de  Jacques  VI, 

,  efi  tué  par  difFérentes  perfonnes  conjurées  contre 
lui  j  dona  liâbelte  de  Mendoce,  fa  femme,  eSt 
foupçonnée  d'être  complice  deTa  mort ,  r.  V.  f  S. 

iAppiAHO,  (don  Ferrante)  porstde.à  bail  lies  min^ 

.'  d'alun  de  yalle  &  de  Momione ,  r.  I  ,  Si.  Con- 
lejlations  de  ce  prince  avec  la  chambre  apôQo» 
lique  au  fujet  de  ces  mines  ^  ibid.  S;. 

'jlretins;  fies)  outrages  qu'en  reçoit  FerdtDand  I, 
r.  V,îo8. 

AsHi,.(  Louis  deir)gemLlnmmie  btjonoîs  ,  bannî 

1  'de  fa  patrie,  fe  réftigie. en  France  aoprès  de  Fran- 
çois I,  r.  I,  7o.'  Il  eft  arri;é  i  Monwrarçlji  jrw 

i.  oïdce  de  Ç)Snw  I , /^ù/.  7j,       .,    . 
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9I11HAITD  d'Haarkm  »îem  il  Flprence  ,  après  avoir 

dédîé  un  diâionDaire  au  duc  Came  î,  t.l ,  ;  17. 
IAkhai,  (Granvelle,  cvêque  d' )    fuccède  à  fcn 

père  dans  toui^s  emplois,  t.  I,  i],Sa  manière 

diffêrenié  d'agir,  iHJ.  tj  &  14. 
l^tnicU  lècreidu  traité  d'Utrecht  concernant  U  fief 

de  Sienne,  &  contenu  dans  ce  même  traité,  r.lX, 

Article  V  du  traité  de  ]a  quadrupla  alliance  con- 
cernant li  TucceUjon  de  Parmtj  &  de  Toroane, 
t.  IX,  j». 
'AscANlo  ;  (  le  frire  Saureur  )  dominiqoaJn  ,  eS 
revêtu  du  caraâère  d'envoyé  de  Philippe  V  en 
Tolcane,  i,  IX,  109,   Il  fait  des  menaces  au 

,.  '  giand  duc  jean-Gfifion ,  pout  l'engager  i  faire  jup 

,  jlraîtéavec  !'Efpagiie,;^iÂ.  141,1. ii.Repréfênta- 

(ions  qu'il  fair  à  ce  prince  au  nom  de  Ton  maître, 

,r  iiid.  i(}.  Billet  écrit  par  lui  aux  (ëcrétaires d'état, 
ibid.  190,  note.  Mémoire  r^andu  par  lui  dans 
laville'de  Florence7  i^i<2.  579.  Protelbtion  faite 
par  lui  au  prince  de  Craop  &  à  l'éleârice  >  itid, 
480. 

:3hsTALLi  ,  (  te  card:nal  )  adopté  par  Innocent  XS  , 
.comme  defciendant.  de.  la  malfbn  Panfili  ^  eS 
privé  de  lÔn  nom  &  de  fes  revenus,  pour  s'ë(re 
itëcrètemenl  attaché  au  pajti  du  roi  ^Elpagne  , 
t.  VU,  ïK.  I 
>f^i,  (traité  d'>  entre  la  France  &  TElpagijf  , 
dans  lequel  eu  conqiris  le  duc  de  Savoie  ,  r,  Vl , 
m. 

.lAuBEViLLE,  (lecomted')  envoyépar  Louis  XlV 
i  Ferdinand  ïi  ,'pmir  Tut  demindet  le  palTafe  en 
Tofcane  ,  S;  l'n^ge  de  ïei  ports  pour  une  année- 
qu'il  Touloît  faire  nlardher  'dans  l'etaf  eccléBiP- 

-     tique  T  '•  VII,  *so. 

SAuGuSTB  m,  éleâeur  de  S»te,  e&  ptoc^amé  loï 
de  Pologne,  f.  IX,  415. 
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Jabbi  ,  (  Fran^lt  Volterra  )  eoroyf  du  grand-due 

Came  I  à  Rome ,  j  ell  m.t  en  pnlôn ,  1. 1 ,  140. 

11  e&  remis  en  liberté  après  cent  trois  jours  d» 

pril<>n>  ihid,  140. 
Sagliomi,  (Rodolphe)  (on  extraA^on;   ferrices 

qu'il  rend  au  grafld-duc  C6mt  I  >  f.  I ,  i(  f  &/uiv. 

Sa  mort,  /.  II>  114. 
Sagko  ,  (  le  comte  de)  tû  dépouilla  de  (es  Sih 

par  les  CaratT-i ,  &  rJcompentï  par  Cfime  I  des 

iërrîces  qu'il  lui  a  rendus  dans  h  guerre  de  Sienne  > 

/.ni,4.  ' 

Zahchi,  (le  frire  Séraphin)  florentin,  révè|e  i 
Henri  I V ,  nn  de  FVance  ,  h  conjuration  dn  Àeoc 
de  la  Barrière,  8c  rinqUiIîti<Hi  de  Rome  le  me- 
nace de  Tes  ceitfbres  pour  aVoîr  fauve  la  Vie  i  un 
roi  hérétique,  r.  V,  loî,  loS. 

BÀmdihblli ,  (Volumnto)  eft  nommé  gouTemeut 
du  prince  C6me,  fils  de  Fertinand  H.  Il  obtient 
le  chapeau  de  cardinal,  t,  VII,  1^9, 

SAfOtcBLLi  ,  (  Baccio  Coro  )  confirait  la  ilef  Se 
l'êgMCtdt  Sainte  Marie  del  Fiore ,  t.  H  ,  ,ilé. 

Barba  ,  (conduite  de  ]  gouverneur  de  Péroufè  , 
^vec  les  habitant  de  celte  ville;  fes  conTenéons 
avec  le  marquis  de  Sorbello ,  1. 1 ,  6$. 

Barbgrousse,  (expédition  de)  ro!  d'Alger,  contra 
Charles  V,  1. 1,  S5.  Il  arrive  avec  la  flotte  alle- 
mande i  l'embouchure  du  canal  de  Piombino, 
iHd.  too.  Il  s'empare  de  Tehmone  &  dePort«< 
Hercole,&  brûle  ces  deux'forterclTès,iAiJ.  ii). 
Il  dévafle  les  c^tes  de  Naples  ,  iiid.  114. 

Barbbkimi  ;  (les)  richdies  que  leur  procitre  la 
faveur  d'Urbain  Vlïl;  leur  piulTance ,  leur  am- 
bition, leur  haine  comre  te  ^rand-duc  Fenlî- 
tuni  II j  t.  VU  j  4.  Leuit  exaâîoos,  i^iJ,  ii. 
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Leu»  artifices  contre  le  gtand-duc ,  itid.  i4]  tf 
£  1 7<  Le  pape  ^laiit  revenu  de  &  maladie ,  îû 
letûfent  d'adh£ter  aux  prélîminaïres  du  traité  de 
paix  propoTé  par  eux-tncmes ,  iitd.  nj.  Leurs 
intrâies  pour  engagu  Innocent  X  i  marier  don 
Camillo ,  (on  neveu ,  avec  une  fille  de  don  Tad- 
dée,  iiik..ii6.  Ihfiiyentde  Rome,  &  viennent 
en  France,  îBid.  tfi.  Ils  recouvrent  les  bonnes 
naces  de  Philippe  IV ,  toi  d'Efpagne  ,  &  du  grand- 
duc  Ferdinand  II ,  itid.  ij;  &  Juiv. 

Sarbeiumi  ,  (don  Taddée)  préfet  de  Rome ,  ne^ 
veu  d'Urbain  Vlil ,  prétend  obtenir  la  prëlëanc* 
liir  les  ambaftadeurs  de  tontes  les  puiffances . 
f.  VI,  ;;4.  Nommé  général  de  l'état  e celé lia& 
dque  ,  il  le  parcourt  tant  entier  afin  de  corapo(« 
une  armée  contre  le  duc  de  Parme ,  r.  VII,  4J< 
Il  introduit  des  troupes  à  Rome,  après  la  mort 
de  (on  oncle,  pour  fotcer  l'éleâion  d'un  pape 
'  à  lôh  gré,  iiid,  ito. 

SAKtiBRiNi ,  (  Antonio  )  part  de  Rome  pour  corn» 
mander  une  partie  des  troupes  contra  le  duc'dc 
fimç,  t.  Vil,  67,  IL  parcourt  te  Modenois,  ft' 
occupe  difiiïrens  châteaux ,  i6id.  94-  Son  armée 
efl  défaite  par  le  duc  de  Modène ,  fous  Nomen- 
tola,  iiid.  9S.  Il  mérite  rindiffnation  de  la  couc 
de  France,  iild.  i}7.  II  Te  détermine  à  paflër 
en  France  ,  iiid,  li  s'embarque  fur  un  brk 
gancin ,  vêtu  en  marinier ,  &  le  vent  l'oblige  i 
■'arrêter  î  Livoume  ,  où  il  n'ell  pas  reconnu , 

BARBEKitit  ;  (intrépidité  du  cardinal  François)  il 
écrit  au  grand-duc  Ferdinand  qu'Urbain  VIII  le 
regarde  comme  fôn  fils  adoptif,  t.  VII,  77>78. 

Bartolimi  ,  {  Mathieu  )  télîdent  du  grandrduc  Fer- 
ditiandll  i  Paris,  le  renre  de  cette  ville,  t.  VI p 
16}.  Son  retour,  ii^ff.  iBo. 

jBftiiTOi.oufii/  (Ferdinand)  eâ  envoyé  i  Vienne 
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par  Cime  m,  pour  traitei  avec  l'empettnt  CW'^ 
les  VI ,  du  choÏK  d'un  fuccel&ur  m  Tofune. 
t.  IX,  71. 

Eassetti,  (  Appollmio  )  fils  d'un  coclier  du  car- 
dinal Jean-CharJ»  de  Médias,  t.Vin,}t«.Ce 
prince  le  hk  dever  &  infinùrc  dans  ks  hautei 
fciencet  ;  il  devieot  le  lêcréiaire  &  le  confidcm  de 
Come  III.  Sa  mort,  iiid.  ^ij,  }>8. 

Sausset  ,  (  le  lîeuT  du  )  gouvenieiit  du  château  dif, 
iê  rend  il  Florence ,  &  promet  au  grand-<hic  Fet* 
dinandl,  dereccToirlagamilMi  toscane dans&t 
fort ,  r.  V ,  lop.  Trahiton  ^u'il  mMce  enmi  et 
prmct  ,ièid.  ïîî.  ' 

Gellu-zi;  (Jean'Baptîfle)ïàprofeliton,  et,  ni- 

SënoÎt  Xlll,  de  la  fatmlle  Orfini;  fon  ilérMia 
au  pontificat, -r.  iX,  lot.  Sa  mort,  iiid.  iSp. 

Sehtivoslio,  (conjutadoD  des)  contre  le  légal 
de. Bologne,  c.  I,  177. 

Bentivoglio.,  (l'abbé)  eÛ  envoyé  par  Louù  Xlff 
■u  grand  ■'tkic  Ferdinand  11:  les  coimOiflîgBt 
t.  VU,   lî». 

BBKiiAfLD  DB  fUtoïcis,  évéqDe  de  Forli ,  eQ  nfi. 
voyé  par  Cûme  I  à  l'empereur,  pour  lui  notiEn 
Con  élèAion,  t.  1,  if. 

iBiiUoike'que  Laurentine ,  fon  infiitution  ft  iës 
changemens,'.  II.  430- 

BiCHi,  (le  cardinal  )eft  chargé  par  UcUaîn  VIS 
de  trairer  la  paîx  avec  les  princes  italiens  allI6, 
&  pour  pi|élimiaaîres  ^  U  oHre  la  reSiiudon  de 
Caflro  utùrpé  par  tes'  Barberini,  t.  Vil,   m. 

Bidon,  (  le  maréchal  de  )  d'accord  avec  le  doc  de 
Savoie  &  le  comte  de  Fuentes  ,  conlpire  conM 
Henri  IV,  rpi  de  France,  &  contre  le  dauphif, 

Blackwell,  réjident  d'An^eicrre  ï  Florence,  en 

rappelé,  t.  VllI.   188. 
Plovkt,  (Edouard  J  fait  imprimer  â  Londres  \i% 
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livre  contre  le  g^nd-duc  Ferdinand  I ,  &  contre 
le  £rand- duché,  l^us  Içnoiu  de  RobcnOaUne- 
ton./.  Vi;  471. 

Sologne,  (Je^ir)  célèbre  Ihilpteur,  iouit  delà 
proceâbn  du  gTatid-duc  Frani^oK  T  ,  t.  111 ,  448. 
Statues  qu'il  {ait  pour  le  grand-duc  Côme  II,  pour 
Philippe  IH,  &  pour  ffcnrilV,t.  V,  $6$. 
■  BoHAVENTUKi ,  (  Jean-Baptïlle)  Horentio,  efl  arrcié 
i  Venifei  fa  mort,  ï.  Ill,  ré?.,     . 

BoMAVENTUKi ,   (  Pierrs  >   mari 'de  Blapche  Ca- 

pello  ,^ft  nommé  grand-maitrff  de  h  maitbn  du 

prince  François ,  régent  de  Tolcane ,  (.  III ,  i6j. 

.  11  efl  tué  ,  Se  l'on  Soupçonne  que  c'eâ  par  l'ordie 

du  grand-duc,  t.  IV,  60. 

SOMCOHPAGHI ,  (  Jacquet  )  fils  naturel  du  pape 
Grégoire  XIII,  eR  nommé  par  Ton  père  eouver- 
neuT  du  châieau  S.  Ange  ;  comme  il  eA  Tunique 
confident  du  pape  ,  les.  mîniUres  du  grand -duc 
François  I ,  le  foUicitent  en  faveur  de  leur  maître , 

t.  m,  i^r,  î.*4- 

;  SoNELU ,  (  don  Michel)  petit  neveu  de  Pie  V7, 
efi  envoyé  à  Florence  pour  prélënter  à  Côme  I 

.  la  bulle  qui  lui  accorde  le  litre  de  grand-duc , 
r.III,  108. 

XoHHEVAt,  <  le  comte  de^  arrive  à  Florence,  Se 
demande  à  Came  III  les  conttibiltions  pour,  nfte 
arnoét  de  cinq  mille  allemands,  t.  IX,  114. 

EOMSi ,  (  Pierre }  réiident  du  grand-duc  Ferd!' 
n^nd  II  à  la  cour  de  France,  acquiert  la  prfr» 
teftion  du  cardinal  Ma£arin,.&  obtient  le  cha- 
peau de  cardinal,  t.  VU,  167.  Reproches 
qu'il  eiTuie  de  la  part  de  Louis  XIV  &  de  la 
mahôn  de  Bourbon  ,  par  rapport  au  mariage  69 
Marguerite  Louife  d'Orléans^  t.  VIII,  >4. 
,  BoKBt-Li' ,  (  Alphonfe-)  .  n^polîiam  ^  profeflèifï  de 

.    mathématiques  dans  l'univeificé  dé  Pife,  ell  nommé 
;     ,ïiisàibï«deracadéBwe<fc/Ci»Mfl»»Jt.VIIi»ïî- 
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BoiKHinii,  (don  Vincent)  efl  noininf  ËnAnt  i 
de  racadémie  de  petntufe ,  r.  III ,  437.  Son  lët  ' 
&  Ibn  g^nie,  ihid.  445. 

fioRKO  ,  (le  giainX  marquis  del  )  lieutenant  gf-   ' 
njnl  des  troupes  du  grand-duché,  fous  le  coid-    | 
mandement  du  prince  Maihhs ,  maiche  contre  la 
romaû»,  /.  VII,  91^ 

BoRRouiE ,  (  le  cardinal  S.  Chades  )  efl  enroif 
i  Trente  avec  le  caraA^  de  légat  pat  le  pqc  ' 
Pie  IV ,  pour  affiSer  aux  noces  du  prince  Fran- 
çois de  Médidï  avec  l'ardlidncheffe  Jeanne  d'An- 
■riche} il  accompagne  cette  priticefle  jufqu'à  Flo- 
rence, &  part  pour  Rome  d'après  l'avis  qu'il  a- 
coït  de  la  fanté  délèfpér^e  du  pape ,  t.  HI,  i}f 
6/uiv.  Il  Te  laîfle  gagner  au  conclave  pukf 
avis  du  cardinal  Farnèfë,  &  s'éloigite  du  pâ 
de  Came  I,  ifiid.  146,  Le  pape  le  rend  aàim 
des  diSèrens  entre"  le  prince  Vincent  de  G* 
taeue  &  Marguerite  Famè&,  i  laquelle  Q  W 
feille  de  prendre  le  voile,  /.  Ill,  iji. 
'  EoHltiiMéB ,  (  te  comté)  eO  envojré  i  Milan  F 
Charles  VI ,  revjcu  du  caraââre  de  pUtûpwn- 
liaire  impérial  ;  tes  commtiGons  auprès  de  CômeUi 
/.  IX,  tft.     ^ 

BoTTi,  (Maiihièu)  knarquis  de  CampigUa,  an- 

'  baflàdeur  de  C6me  II  i  la  cour  d'Bipagne,<i 
envoyé  par  Philippe  III  àParts ,  chargé  de  w 
rentes  commtfltons,  t.  VI,  *6. 
■  fiouRHOHviLLB  ,  (  le  duc  de  )  ambaflâdenr  dt  il 
coDT  d'Elpagne  i  Vienne,  fait  Tes  ^>Tts  fxt 
engager  le  grand-duc  Jean-Gaflon  i  entrer  tu 
traité  avec  Philippe  V,  /.  IX,  ni. 

Braitwitz,  (le  colonel}  commandant  impcôtl 
i  Orbitello ,  ft  trouvant  dans  une  extrême  nic^- 
fi(é,  quant -aux  vivres,  eft  forcé  de  permettre  i'*' 
foldats  de  pîHer  les  états  du  grand  duc,  r,  IX| 
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grand-duc  Jean-Gaflon  de  rinuoduâion  des  gar< 
tûCoDS  allemandes,  t.  IX  ,  44^- 
BrÉzé,  ^te  duc  de)  amiral  de   France,  eS  ta£ 

dans  la  mer  de  Sicile ,  /.  VII ,  ii9. 
Brisbac,  ^le  maréchal'de)  eH  envo)'^  en  Italie 
pat  le  roi  de  France  â  la  tête  d'une  nombreule 
armée,  il  prend  Cafâl,  f .  1 ,  180. 
i   lS«//r  .des  excommunications,  appelée  Bolle  iklia 
I      .  Cena  ;  Ton   contenu.    Défordres   qu'elle   cauiè 
;         d'abord  à  Arre^zo  ,    enfuite   dans  d'autres  en- 
!    •    droits  de  la  Tofcane  ,  1.  III,  381  &  fuiv- 
■    Bulle  ^oureulè  de  Pie  V  à  l'égard  de  la  clôture 
des  religieufes  en  Tofcane,  1.  III,  }8?  ù  fuiv, 
'   BuoNAKOTTr,  (Michel-Ange)   eA  invité  par  le 
grand-duc  Côme  I  à  veiw  à  Florence  ;  il  le  re- 
,         fy(e  même  aux  infiances  de  ce  prince  à  raîiôn  de 
f        fim  âge,  f.  II,  419.  Il  lui  envoie  un  modèle 
,,       .  d'tCcalier  pourja  bibliothèque  Laureniine,  dont 
^         il  avoit  déjà  tait  le  plan  &  les  defTins ,  iàid.  4}  f . 
Il  meurt  à  Rome ,  /■  IIJ,  440.  Son  corps  efl  tranf- 
}         porté  à  Florence }  funérailles  que  lui  fait  faire 
.j       ,  Cânu  I ,  iiid.  441. 

fu.OMTALBMTi ,  (  Bernard  )  peintre  ,   arcbîtede  & 
ingénieur,  e$  de^né  par  lé  grand-duc  Câmel, 
.  -à  enfèigner  le  dellïn  au  prince  François  II , 
;-         r.  in,  448.. 

SuoHo,  (Candide  &  Paul  del)  frères^  membiei 

de  l'académie  (ffi  Cf'ffiento ,  r.  Vil,  154. 

;     BfKeos ,  (le  cardinal)  lieutenant  de  Phitîppell} 

,         lepréfentationt  qu'il  lui  &it  contre  le  duc  Come  I , 

t.  II.  »ï.. 

BuRL^HACHi;  (François]  lâ  c<»^ticacion  contn 

le iluc  Côme I ,  r,  I ,  if». 
BcSTAMAHTB  ,  elpagnol  qui  demeurait  à  Piombino, 
par  ordre  du  roi  a'Efpagne ,  teiHe  d'emporiônnet 
Barbeiouflëpatlcmofeti  d'un  renégat,  Ton  fière, 
/•  l,  lU. 
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\^AÏMO,   (le  comte)   minîffre  de  l'emperein',-, 
-préfente  au  grand-duc  Jean-Gallon  un  rercrlt  de 
Chartes  VI ,  &  un  'décret  au  fénat,  t,  IX,  357. 
Stratagème  donc  il  (ê   lèrt  pour  faire  paflèr  ce 
;  décret  encre  les  mains  du  Tupréme  magiflrat ,  iHd, 
j<8.  La  cour  de  Vienne  défapprouve  iâ  con- 
'^uiie,  ibld.   }<?.  Infùltes  qu'il  reçoit  à  Floien- 
ce,  ibid.  jS?. 
Calais  ,  {prUë  de)  par  lesftatiçoîs,  t.Ty  311. 
Cambrai  ,    (  irère  de  )    entre  rhilippe    II    &  lef 
frani;ois,  t.  II,  "7-  Obftacles  à  ion  exécoiion, 
ibid-  130,  i\t-  Congrès  ouvert  pour  terminer 
'  le)  difticultés  des  articles  de  la  quadruple  alliance  , 
■  I.  IX,  tfa-Diffolntion  du  congrès,  ;W.  196. Ooj 
reprend  de  nouveau  Texamen  des  aAàïres,  ibid.  tif. 
Campana,  (François)  fecrétaire  d'écat  du, grand- 
duc  Came  1 ,  efl  tnvoy^  au  congrès  de  ^îce , 
r.  I ,  jo.  Services  qu'il  rend  i  la  maifôn  de  M^ 
dicis,  ibid.  »{ S.  Clément  VI II  l'envoie  à  Loit- 
.  dre&,  ibid.  >{?■  Ses  intrigues  dans  cette  ville, 
.  iâid.  Il  eâ  pcrfîcuti  ;  il  meurf,  ibid.   160. 
Caupeggio;  (le  cardinal)  ell  chargé  de  pronon- 
cer dans  la  caulè  du  divorce  d'Henri  VIII  avec 
Cathnined'Arragon,  lame  de  l'empereur ,  '•!>- 

Capello,  (Blanche)  Ténitienne;  fa  haute  naïf 
^ce  &  iès  amours  avec  Pierre  Bonaventuri, 
f.Ill,  ié4,  l«ur  fuite  de  Venifê  s  leur  arrivée 
à  Florence  •,  mandement  publié  conir'eux  pat  le- 
confeil  des  Dix,  ibid.  166.  Caraâère  de  cette 
fenme^  ibid>  17^ ,  17J.  Après  la  mort  de  fm 
oiaii ,  elle  emploie ,  pour  fêduire  le  grand-duc , 
tous  les  arcificespofl^les,  8c  devient  la  favorite, 
I,  IV,  60,  Elle  f»K  tioire  il  ce  [Hrince  qu'elle  met 
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tlle-même  au  monde  un  enfant  né  le  Co'a  fré- 
. cèdent  d'une  fa  m  mo  vile,  ikid.  6^,  Rehiion  dç^ 
ce  fait,  iM.  S4,  Le  grand-duc  l'époufe  fecrète-! 
'ment ,  itid.    111.   Ce  mariage  eQ  communiqué 
aux  cours  étrangères,  ilrid.  ijs.  Elle  eA  déclarés 
.  fille  de  U  lépuWique  de  Venife,  il>;d.  145.  Elle 
récondiie  le  cardinal  Ferdinand  Avec  le  giand- 
duc  François  Ton  frète,  Uid.  174-  Elle  ^pand 
dans  la  ville  de  Cecreto  qu'elle  a  fait  des  fauflès^ 
couches,  ihid,  30^,    EHefiippofe  une  nouvelle  ■ 
grollêfle ,   &  l'évêque  de  Pifloie  aifure  iju'il  a 
ftnti  le  mouvement  de  l'enfant,  iiîd.  jîo.  Une 
colique  tennîne  cette  feinte  grotTefle  ,  iiid.  jîtf. 
Sa  mort,  iiid.  348.  Ordres  donnés  par  le  car^^' 
^al  Ferdinand  fur  (on  corps,  itid.  3;e. 
CÂPELLO  ,   (Viflofio  )  devient  l'atbiire  du  gouveiv 
nemem  fous  le  règne  de  François  1 ,  r.  Iv  ,  i8f. 
Sa  puif&nce,  itid.  iS6,  Il  eft exilé  de  To^aiie, 
Ibid.  ti». 
^AFFOHi,  (Louis)  efl  envoyé  i  la  cour  de  France 
en  qualité  d'âmbaiTadeui  du  duc  Came  l,  t.Ii 
iiS. 
C.Kr?ovi ,  (Jules)  gouverneur  de  Lïvourne  ,  ttl 
chargé  par  le  grand-duc  Jean-GaHon  de  recevolc 
en.fon  nom  la  g<irnifon  allemande,'  t.  IX,  4^4. 
Caxatfa,  (le  maréchal-comte)  arrivée  Milan  «1 
qualité  de  commîlTaire  impérial  ;  Hm  caraftère, 
t.  VIII,  176.  Conttibutions  demandées  pat  lui 
aux  princes  italiens,  Bid,  177.  Obllacles  que  lui 
oppofê  le  grand-duc  Came  III,  iiid,  17S ,  179, 
Cakaffa  ,  (Te  cardinal  )  envoyé  à  Paris  ;  lès  (ëcrètes 
inOruâions,  i,  II,  zj6,  li  cft  arrêté  par  ordra 
du  pontife  Pie  IV,  t.  III,  i?.  Il  eft  livré  à  la 
juAice  civile  qui  te  condamne  à  mort,  iiid.  f  i. 
Caiiazzeha,  (Iç  marquis  de)  gouverneur  de  Mi- 
lan ,  envoie  au  nom  du  toi  d'Elp^nc  un  ftb^ 
Relégué  i  Fonitemoli,  pour  remettre  ce  paysénice 
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les  maint  i*vB  mtntSK  du  erand-duc  Ferdinand  II  j 
/.Vil,  ipS.LsducdeModcne  veutlui  déduer 
la  guerre,  ibid.  no- 

Cardinaux  (  conduite  des  )  dans  le  conclare  aprii 
la  mort  du  pape  Urbain  VllI.  Dt  choifilleni  le 
cardinal  Jean-BapiiAe  Papfîlt,  parce  ^u'Q  eS  eai 
nemi  déclaré  des  Sarberinî ,  t.  VII ,  ijt.  Lem 
intrieuet  après  la  mon  d'buiocent  X ,  iàiJ.  an 
fr/mV. 

Cakhesgcchi,  ( Pierre )fânaïflânce 3  fêmcesqnll 
reni  il  la  maifon  de  Médicl«,^  III,  150.  Il  eS 
verfé  dans  les  langues  grecque  &  latine  ;  il  eS 

giëie  &  orateur  j  tî  eft  Hé  avec  Pierre  Marttt  ft 
etnaid  Oclûn,  fecréiaires;  S  adopte  leurs  opi- 
nions,  itid,  ijo.  Premier  procès  que  lut  intente 
l'inquifition ,  Md.  Ses  alarmes  lorfqu'il  repaffi 
en  Italie,  iiid.  151.  Ueft  conduit  à  Rome, dé- 
capité &  brûlé}  fon  indifîétence  uu  apprêts  dr 
fkmort,  iiid.  ijS. 

Carpegha,  (le  comte  de)  «flenvavé  parles  Bat- 
berini  au  duc  de  Parme ,  en  qualité  d'ambaflàdenf 
du  pape,  t.  VI,  3*8. 

Casa,  (le  cardinal)  moture  une  grande  haine  an 
duc  Cdme  1  >  par  ceo^laiûnce  pour  le  pape 
Paul  iV/i.lI,  aij. 

Cafiil  eA  pris  par  les  allemands,  r.  VIII,   108. 

Casau,  tyran  de  Marléille,  menace  de  la  moit 
quiconque  parte  d'Henri  IV  avec  refpeâ ,  r.  V, 
Ï17.  If  iâit  commettre  des  holHlités  continuelles 
contre  la  garnifôn  tolcane  établie  au  châtem  d'If, 
iiid.  i}i.  Il  déchire  avec  mépris  la  lettre  de  la 

frande-ifaickefie ,  ti;.  11  contraint  le  moine  qui 
avolt  apportée  â  figner  au  nom  du  grand-doc 
une  plainte  contre  le  roi  d'Elpagne,  &  veut  en- 
iiiite  le  faire  tuer,  iiid.  xj^.  Sa  tnort  tragique, 
ihid.  3,^6.  Sa  femme  &  fct  cn£uu  font  cfaaflïs 
de  la  ville,  i^id.  ij?. 

Cassicioni, 
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jE^AtSiciONl ,,  (Mate  Ttill)  calabrois,  4nâiu>c  pat 
lin  tnoîné.  lôuùent. pendant  plulîeurs  années  le 
,    caraâère  de  roi  de  Portugal,  t.  y,.js4.  Il  e§ 
,  .  pendu:  i  San-liucar ,  iiid.  ncte,  . 
Cajiel-Giorgio ,  dans  le  territoire  d'Orvîeto;  con- 
.  grès  tenu  dans  celte  ville  pour  accoirimoder  les 
SlffSrens  entre  Urbain  VIII  &  le  duc  dePamiei 
, .  conduite  des  Bàrberini  "dans  ce  congrès,  c  VII , 
"  '69Ù.fu'iv.       :,■,,,-, 
ICasteilar,  (ïemarquîs  de)  ambafladeurd'Efpagne 
,en  Fwncei  fa  dédwaifott,  r.lXi  ifB-        .  j 
Castelli,  (jéan-BapilIte)    bolonois ,   évêque  fle 
-Riininï,  eâ  nontmé  vîlîceur  âpofloiiqite  pour  la 
pTovînce  de  Pilê^  il  ell  bâconné  par  des  relî^ 
gieufês  en  Barga,  &  court  rif^ue  de  la  via,  (.  IV, 
3Pi.  Lettre  fevèie  que  lui  écrit  le  grand-duc  i 
..ceJiijet,  ibid.  jjj.  ; 

.Castbis,  (Pranijois  de)  mu/icien,  derîent  le  fa- 
Torî  da  prince  Ferdinand,  fils  aîné  de  CômelH, 
r.  VIUj  IÎ4..I1  s'entremet  pour  appaîTer  les  que- 
relles entre  le  père  &  le  fils.  Lettre  qui  lui  éS 
-    écrite  dans  cette  occafion,  ibid.  ij^. 
Caflro  i  (  lîiuation  de)  droits  de  la  maifbn  de  Far- 
nèfe ,  &  ururnations  faites  %  ce  fief,  t.  VHI ,  1 1 . 
Castro  Pjgnsno,  (le  duc  de)   part  de  Pife  avec 
un  détacliement  de  troupes  efpagnoles,  marche 
,  '    yen  1^  Lunigiane ,  &  chaffe  la'garniCon  impériale 

du  fon  de  PAulla,  t.  IX,  jtt. 
,  Coijiitluchi ,    (  la  )  maladie  épidéniique  ;  Ton  où- 

gine.r.  IV.  i8î,_i84. 
.Catherine  de  Médtcis  ,  reine  de  France,  parole 
fort  attachée  aux  Strozii, /.!,  i6z.  Ses  vues  fiic 
Florence,  i.  If,  43,  Dans  lès  lettres,  elle  donne 
le  titre  de  |rand.duc  i  Câiii^  I,/.  Ill,  138.  Elle 
,  le  venge  du  graiiïl-duc  François  I ,  r.  IV.'itfi  5- 
-  Juiv.  Elle  adesprétenrionsfur l'hérédité  du  grand- 
duc  Alexandre  après  la  mort  de  MarCTerîte  d'Au. 
'  '  Tome  IX.  T     ' 
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trtche   qui  jouIfiFôit  de  iWofruIt ,  T^tV.  jiS  é 

'■  fttiv.  Sa  mort,  /.  V,  i?! 

Catrbiiihb  0e  Médfcts.  fille  de  Ferdinand  I: 
Intrigues  du  grand-doc  lôn  frère  pam  la  donner  en 
mariage  au  prince  de  Galles,  r.  VI,  ^4,  Obflades 
à  ce  projet,  iHd.  ^6.  Elle  époufe  Ferdinanil  de 
Gonugue,  duc  de  AUmoue  ,  iSid.    [43,  Son 

■  ■  retour  i  Floretice  après  lâ  itïoit.  Util.  iC8.  Elle 

eft  nommée  gouretnanie. de  Sienne,  elle  métut, 
'-    iiid. 
Catinatj  (k  maréchal  dé)  fi  TÎâoîre  à  Otbaz- 

■  'lano,  /.    Vm,  *oo.    ^ 
^atèau-VaHibrefis ,  (traitt  de}'eDtre1es  françois, 

les  anglois  &  les  erpagnols,  t.  Il ,  J4î. 
CAVAiftRl ,  (Emile)   met  !e  ptemier  des  opéra 

fiir-la  fcène  i  Florence,  r.Vl,  567. 
Cavallq,  (Fierté  J  né  à  Poniremoli ,- fàmeuX  ju- 

rirconfulte ,  eft  homme  auditeur  fifcal  i  Florence 

■  par  le  grand-duc  Ferdinand  I,  (.VI,  jt;. 
Cavt  \   ^traité  de  paix  os)  encre  Philippe    U  & 

■  Paul  IV,  r.  n,  ipo. 

Cellimi  ,  (  BeDvenuto  )  fc^lpteur  ;  fâ  Satue  de 
Perfte,  t.  Il,  4ï4- 

Cekvihi  (Marcel)  de  Mt>ntcpui|bno  ,  ^lu  pape 
par  la  voie  d'adoration  ,  &  non  par  TcTatin  ,  t.  \t, 
•  loi.  Sa  mort,  ihid. 

C'é'JAB    (don)  d'Efte ,  épouCè  dona  Virpnie  de 

Médicis,  t.  IV. ,306. 
'CttÂ-ABAS,  rut  de  Perfè  ,  envoie  nne.ambd&de 
au  grand-duc  Côme  11,  r.  Vl ,  14. 

Chiise  ,  I  le  père  la  )  jéfiiiie  ,  confeflëur  de 
Louis  XlV,  lui  infpire  des  lentimens  de  modé- 
ration pour  le  frand-duc  Came  (11 ,  &  l'en^^ 
à  déÛppnniverlà  conduite  i^  la  grande  duchelle; 

'  il  chèrclîî  â  conclure  Je  inaria^  du  .prhite  Fer- 
dinand avecla  prîncdfi  de  Bavière,  f.  VIII , 
9l9,    140.  Jl'reptéiême  da  tiVuVçaU'su  roî  les 


D.5.l;ï..b,GOOglC 


DES    MATIERES.  t»7^ 

nr^guiarit^  de  la  grande-ducheffe.  Se  lu!  per- 
tiiiSe  ^  foumettre  cette  princeflê  aux  volofit^ 
di;  fon  mari,  ibi/î.  iB^  &  fuiv. 

Chambre  CTiminelle  établie  à  Florence  par  CômelII, 
t.  VHI,  Î41-    Sa  jurifdiâion  ,  itid.  345. 

Charles  V;  (l'empereur)  Ta -conduite  k  l'cgàrd 
des  affaires  de  Tofcane ,  t.  ï ,  1  j  ,  16  ô  fuiv. 
Il  ne  (è  détermine  point  au  mariage  de  Margue-' 
rite  d'Autriche,  ibid.  15.  11  eft  pris  pour  arbitre 
relativement  aux  préientigns  de  cette  princeilë 
iiir  l'hérédité  du  duc  Alexandre  I,  ibld.  ft.  Q 
part  pour  la  Flandre,  iiii/.  ^i.  11  palTè  par  Paris; 
accueil  qu'il  y  reçoit  de  François  I ,  ibid.  ïj. 
Sentence  qu'il  prononce  fur  l'hérédité  d'Alexan-^ 
'  dre  ,  ibid.  74-  Il  paflê  en  Allemagne ,  ibïd.  7f. 
Son  pillTagc  en  Italie  ,  ibid.  76.  Mtlheureufë  ex- 
pédition en  Afrique,  il>id.  So.  Après  fâ  viâoir« 
lUT  ïe  duc  de  Clèves ,  il  forme  une  ligue  avec 
HenriVm,  roi  d'Angleterre, /A/i/.  lop,  Reflèn- 
dment  qu'il  témoigne  au  notfce  de  Paul  III ,  ihid, 
14^.  Il  rétablit  la  paix  en  Allemagne,  ibid.  171. 
Iliàit  prendre  les  armes  aux  liennois,  de  concert 
avec  Corne  I ,  ibid.  1 88.  11  fe  défie  de  ce  prince, 
ibid.  15)7.  Ilfe  laiflê  (Sduire.par  fon  direâeur, 
&  manque  à  Câ  parole  envers  Cdme  1 ,  pour  la 
poflëlîron  de  Piombino,  ibid.  198.  Sa-déclara- 
lion  à  l'égard  de  la  ville  de  Parme,  ibid.  ïjf, 
"Ses  défagrémens  en  Allemagne,  t.  Il ,  to.  Il  en- 
voyé «n  Italie  don  François  dt  Tolède  pour  con- 
certer avec  le  grand-duc  Came  l'entreprife  ds 
Sienne,  ihid,  fi.  Il  engage  la  guerre  contre  lef 
fiennoîs,  ibid.  îi  &  fuiv.  Il  ordonne  A  l'armia 
de  Sienne  de  Te  retirer ,  &  de  ^alTfr  i  Nâples , 
iliuî.  67  i  *8,  Pronjefles  qu'il  fait  au  grand-duc, 
tbid.  98.'  Il  ratifie  la  capîivlacion  de  Sienne,  ibid, 
184.  II  renonce  aux  états  d'Efpagne  &  de  Sicile  , 

''.    v«n  iâvfiic  de  Philippe  (cm  fils,  ibid-  11^.  Il  I4 
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nàft  itTK  un  couvent  <le  l'Eânmadure ,  ièîd, 
:   148.  Avis  qu'il  laifTe  à  Tçn  GicceSear ,  ièid.  149. 

Sa  mort,  ihid.  jj?. 
Charles  IX  (ivènemem  d«)  au  trône  de  Fran-* 
ce ,  I.  m ,  47.  La  nuit  du  14  d'août ,  il  fait  mar- 
fatrer  tous  les  huguenots  à  Paiis  &  dans  tout  Ton 
toyaume.  Dcmpnflriiion  de  joie  que  donnent  à 
cette  nouvelle  le  pape ,  le  cardàial  de  Lamine  , 
Se  le  grand-duc,  iiid.  }i8.  6'a  matu  Les  fran- 
^ois  (bupqonnent  les  florentins  de  l'ïvo*  enfi>r- 
celé,  (.  IV.  6. 
CRARLes-EMMAHUBL,  duc  de  Savoie,  Htccède  à 
£mmanuel-Phtlibert ,  t.  IV,  177-  En  haîne'du 
'  grand'duc  Ferdinand ,  il  fait  arrétet  les  vaiflèaux 
anglois  8c  hollandoïs  qui  poitoiant  des  grains  j 
Livoume,fi  V,?e*  Aion  retour  en^lpazne,  l'erw 
née  du  port  de  lUarfèillç  lui  ell  FeÂide;  il  eft 
ûiCûlté  par  les  habltans  t  &  un  de  lesgentîUhonunes 
eQ  tué  â  câté  de  lui  dans  (à  galère ,  iiid,  113,/! 
fait  arrêter  tout  las  tofcans  qui  {ê  tfouvent  dans 
fes  éats,  ikid.  114,  Il  vient  i  Paris  ppur  empè-. 
cher  le  mariage  d'Henri  IV  avec  Marie  de  Mé- 
dicis,  nid.  14^'  Sa  haine  pourt«  erand-duc  Fer- 
dinand I ,  itid.  Son  caraâÈre,  r.  VI ,  8.  U  tente 
d'époiifer  Marie  de  Médicis ,  veuve  du  roî  de 
-  France,  iiid.  jS,  Ses  intrigues  pour  uCïirper  l« 
Momferrat  ,-iMf/,  7f  •  H  incite  les  efpagnol;,  itid. 
T\6.  Il  veut  marier  une  de  Ces  filles  i  l'empe- 
reur, iiid,  iSt.  Il  occupe  l'état  de  Gènes,  8t 
fe  détache  du  parti  «rpagnol,  iMd.  ^6^,  Sa  mort, 
ihiii-  ip7. 
Chaklbs  db  MéDTçts,caedinal,  proteâeur  delà 
couronne  d'Elpagne ,  fê  tranfporte  i  Rom*  }  iri' 
fuites  qu'il  reçoit  deS;  Barbêrini ,  t.  VII ,  B ,  10. 
Sa  conduite  daniie  conclave  après. Iq  mort  d'Ur- 
htitiVllïfiiid.  it;â-y]!tfV.  Applaudiflèraensque 
■|ui{|rpMreV*}e4ÎQnd'jnJiO«ntX,  (*^  *J3'^ 
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éevient  doyen  du  làcré  Collège,  ihid.  tt}.  Il 

reçoit  la  ^lîte  d'Antonio  Barberfaii,  coiome  itii- 

nîftre  deFrance,iJ(i.  iiS.Sa  mott, /*ji/.  }io. 
Chakltg-Emmahuge.  II,  duc  de  Savoie,  dîrpma 

de  prtKance  avec  le  grand-dUc  Côme  111 ,  t.  VIU , 

76-8. 
CafiUtta,  priace  de  Lorraine;  Ta  lettre  adtelTée  i 

Marguerite  d'Orléans,  femmede  Côme  111;  cOn-' 

lenudecetielettrejf.VIII,  11. 
Charles  II,  roi  d'Eipagne;  boulcverfëment  <iub 

produit  là  mon  en  Europe,  t.  VIII,  244. 
Charles  ,  prince  de  Lorraine ,  efl  appelé  à  la  (ïic- 

cedîon  du  gtand-duché  en  cas  de  mon  du  gt^nd' 

-  duc  François,  Ton  Irère,  Tant  héritiers  mâle;, 
t.  IX,  4Î4. 

Charles  ,  fécond  fils  de  l'empereur  Léopold  ,  eS 
reconnu  roi  d'ECpagne  i  Vienne  ^  fous  le  nom  d« 
Charles  lU,i.  VIU,  i6i>.  Il  s'empare  de  Bîpcc- 
lone ,  de  la  Catalogne,  d'iuie  grande  partie  de 
l'Arragon;  contraint  Philippe  V  à  abandonner  H 
capitale,  &  Te  fait  prodamer  fol  emneUe  ment  rot 

■.  desErpagnes,  ihid.  iSj.  Il  pafle  par  l'Italie ,'(.  IX, 
1 1.  Il  retourne  à  Vienne ,  e(i  élu  empereur,  Se 

-  pt«ndlenom,deChariesVI,i*/rf.  13,  lî.Ref- 
fëniiment  qu'il  témcùgoe^  Came  111  fur  la  dé- 
claration en  fav4ur  de  la  fuccelTion  de  l'éle^ce  , 
ièitL  4^,  Il  veut  introduire  des  garnifons  bava- 
fvilèi  dtni  lesplaees  fortes. de.la.Totcuie,  iiid, 
ije-  Il  déclare  qu'il  ne  s*oppolèra  point  à  la  flic- 
cefGon  de  la  To&ane,  en  faveur  de  l'iafanc  don 
Charles,  iàid.  i^t.  Déclïratton  pat  lui  faite  à 
l'Efpagne  i  l'égard  du  (èjour  de  l'infant  en  ToP- 
cane,  i^id.  i8â.  Il  refufe  de  fnire  violence  au 
grand-duc,  i^id.  114.  li'fak  pafTçr  des  troupes 
en  Italie  pour  défendre  les  portes  de  Sienne,  ièid. 
t(ï.  SoKpi^ansqu'il  cantjoit.furle  'paflâge  de 
l'iliiiHit;en'ToC:iUie,  &  Tut  la  tnédaÙe  frappée 

:.    ïïi     ^ 
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'  à  cette  occafioN ,  iNd.  }4}.  Mar<]iiffs  de  cowTttai 

.  fu'il  donne  u.^  gtand^uc  f«f  les  bonnnge»  91e 

re<^it  le  princ^  Charles  à  U  fèie  de  faint  Jeiiw 

.  Bapdfte ,  i^i^.  jfo.  Il  fë.nouve  dans  la  néceflùé 

de  demander  la  paix,  iiid.  407.  Ses  conventions 

avec  la  Fnnce  ;  articles  préliBiinaires  concenant 

la  Lorraine,  i^iti  4io>  Articles  ainétés  entre  la 

France  le  lui  fur  la  ceffion  de  la  Lorraine,  iiid. 

41 1  &/uiv.  Sgo  diptâme  concernant  l'tnyetfntte 

^ventueU»  delà  Tolcane  en  faveur  du  duc  de 

Lorraine  Frani^ois  III,  Se  con^iioiuda  la  ceAon, 

.    iiid.  4)  1  6  yîiv.  note. 

CHAKLBS-PHiLipri  fiiooède  i  fon  frère  L'éleâeui 
palatin,  i.IX,7l.  Sabainapour  Anne  de  Mé- 
dicis,  là  belle-fceur,  iMd.  78. 
Charlss,  (don)filiatnj  d«  ki  rrâie  EliCabethA 
de  Philippe  V ,  roi  d'E^gne ,  eft  déclaré  par 
le  traki  de  Londres ,  hériiier  de  la  Toscane ,  1. 1 X , 
Si,  Mariage  projeté  entra  loi  8c  une  princeïïè 
de  France,  £Ile  du  duc  d'OrléiK ,  i^i^.  141.  Il 
débarqué  à  Làvoiirne,  i^rif.  ^ } 6.  Ses  qualités  pei» 
fôntieltes,  itid.  )}S.  U  efl  arrêté  dans  ce  poit 
pw  la  petùe  vérole,  lorfqu'ilalloitpamir  :  il  gué- 
rit &  pafTo  3  PWè ,  d*-là  i  Florence  ,  ièid.  3  40  6 
yuiV.  Il  re^oâ  ks  honneurs  à  la  Kte' de  fàint  Jean- 
BaptiAâ!  lacoitide  Vicnnceft  jatonfede  ibn  fé- 
-  jour  en  Tofcane,  iiid.  547  &Juiv.  Conteftaiion 
entre  les  puifiati«es  fin  le  tîa»  de  aratid  prince 
qui  lui  a  été  acèordé,  i^d.  ^^o  &  /uiv.  11  fe 
mid  à  Parme ,  i^K^.  ^ôo.  Lettre  circulait*  adr^e 
aux  mîinAres:  contenu  de  cette  lettre,  ihid.  ^6, 
note,  il  retourne  de  Parme  ï  Florence ,  d'où  il 
part  pour  le  royaume  file  Naplœ,  ibid.  )8f.  Il 
publie  une  lettre  du  ror  fan  père ,  en  artivant  i 
.  Civita-CaJUUima ,  ihid.  38?.  Il  s'ar»êie  avec 
fon  amiée  i  Averfa,  od  il  reçoit  les  clés  de  la 
'.  àtadellc  deNapls.^  ^'^.  390.  Il  eAflioclliBÉ 
zoi  des  deux  Siciles,  ibtd,  594. 
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fJtAKiBt  V,  4hC'  de  lioràinet  uni  à  3ism  So<< 
,   bî^^i'.,  déUvM  la  inlk  de-  Vinun  (ki  maÎBs  des 

lurcs,  t.  VIII,  jii,  ,  j 

CKi.RHv,i  (te  csintQ  de)  géstétû-coatoaniiat  ded 

treupes  espagnole  ,  (Ûbanjue  à  Livoutne.  Ré" 

gienHmt  de  difcipHne  £ût  enixe  lui  &  les  miniâces  , 

Se  Jean-GaAofi  ,  t.  IX  ,  5  j  i.  Il  Te  ttaolpoite  1 
.  r  floKttCe ,  &  prête  le  ferment  de  &]ctité  dans  le 
.'pelais  Pitti,  entre  les  lutitu  du  gouYernetjv,  au^ 

■  Kinnes de f an. X  du  tcsiié  deSeville,  i^iif.  t^h. 
Cha3JEl^(  Pierre' Jean)  élève  des  jc&àtes.,  miniâre 
.   ,4»  efpsgnoUj  bie&  HenrtlV  avec  un  coûte», 

t.   V,   io€. 
CAi^a/co,(aaiiide)  t.Wi,   joS. 
Chiuji  {eKÙiitchts  dreQées^)  par  les  frant^où  cantrâ 

les  foKCS  du  grand-dNC  Cômel-,  t.  II.  114, 
Chrétiens  ;  (alliés)  leurs  conqucieG  :'piîfedeSaïaie^ 

,Maun  &  de  la  Prévefa ,  i.  Vlll^  114. 
ChiHtihi  ,  fille  du  duc  de  Lorraine,    époulê  X    ■ 
^    Bleis  le  jnand-duc  F«dimnd  I.,  &  part  eiifiiite 

pour  la  Tofcane.,  r,  V,  ^%.  Honneurs  qu'elle 

'reçoit  dans  (on  voyage ,  &  fur-tout  à  Mat^Ue , 

ihiâ.  ;S.  Les  maTfëillols  la  fuppltcnt  d'engagei 
.  Fecdiotnd  à  leU(lêtn&v()ntbl^c(MlKG  le  duc  de 
1  SavotCi  ihid^  t^,  41.  Sun. arrivée  à  Florence, 
.  '  i^id.,  4}.  Fétts  \  cette  occafîan ,  iiid,'  44.  Ses 

f(»n$çc(UTUet  urte  étroite  amitié  encre  les  maïfons    ' 
1   de  Lorraine  fr  deMéd!cis,c,  VI,  3;  7.  Elle  meurt 

à  CaSelio  ,  iAÂf.  }£i;Son  cataâère,  ihid,  3É;. 
CHlùïtTiHB,    fille  de    Gulhive-Adolphe ,    ror   de 

Suède  ,  abdique  la  couronne  pour  paflèr  en  Italie 
.  ;&  l>.^e  cmbolique,  >.  VII,  itj>.  Sa  conduite 
-   â  Rome ,  ihid4  i  j  i .  - 

CiBO  (leltardinkl)  afièmble  iafênatdeï^Çaa/<i;f»-; 
f  lAu/e  pour  l'élcâion  d'un  noBVtfâu  prince  après 
•  ■  la  mort  du  duc  Alexandre ,  r.  I-,'4,  H  efi  envoyé 
;  au  «oftgrèsdciNic«i  iJ>i(^  30.  Ses  intclli«nce& 
Yiv   ^ 
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-  Acctek  iTce  ias'maiùies  ttpagmU,  iHd.  4f, 
Il  pecd  1m  bonnes  gtacM  do  Camé  i,ihid.  fo< 
Son  d^lîr  <le  vengeance  ,  ihld, 

CiBO ,  (  Jol»  )  eD  anéié  ^  Postrttnotî,  r.  I;  174. 
Son  pTOcès,ron  jugement, ii  mon,  itid, 

CtBKFUEGOS,  (le  cardinal)  refiilê  de  coDConrû  i 
l'éieâion  de  Lorenio  Corlîni,  u  IX,  iSi.  Il  y 
donne  fa TOJK  par  ordre^del'empereur,  iirid.  i8i. 

CiOLi,  (André)  de  Cononej  >ci]uieit  par  les  ar- 
lificei ,-  la  faveur  da  la*  grand  a-dwchëflê  CttrïT-t 
lïne ,  8c  celle  de  l'ardiiduclnflè  femme  de  Cânte  I ,  \ 
t.  VI,  91.  Il  (è-déslàne  enne^^l  de  PIcchena  , 
ibid.  11  eft  fait  fëcrétaiie  d«  la  régence , 
ibid  toi.  lljeft  envoya  à  Rome  pour  iraiier  def 
affairés  de  Tofcane  avec  Urbain  VllI:  il  époufê 
les  maximes  du  pape  ,  ^oiqnecontnûres  aux  tn- 
Icréts  de  Ton  Souverain,  ii/id.-iTl- 

Claudk  db  MédIck,  fille  du  ^nd-duc  Ferdî- 
nand  I ,  dl  promifê'  en  mariage  au.  princ^Frë- 
déric  d'Urbîn  ,  fils  unique  de  rramjoid-Marie  dtf 
laBovère,  duc  d'Ùrbin ,  t,  VI,  11.  Ëllel'épouft, 
ibii.  10$. 

Clément  Vil  protège  les  bâtards  de  la  maiibnde 
Midids,&petf&utelesenËaHl£|itimes,  t.l,  8. 

Ct-^iUxT  Vlll ,  de  la  £imiUe  dqi  Aldabiandins  de 

^Florence;  Ton  éieâion  au  pontificat ,  i..V,  i;t. 

Son  caraécre,  ihid.  13t.  Il . devient  l'arbitre  des 

différons  entre  le  grand- duc. Ferdinand  I  8c  don 

Pierre  de  Médicis ,  &  accepte  leur  compromis, 

ibid.   iSf.  11  eft  indétus  s'il  recevra  Uemi  IV 

dansle  Tein  derrgli[ê,jM<{.  101.  Malheurspro- 

duks  par.  Ton  indolence  à  cet  égard  j  ihid.  >o$. 

Il   ufurpe  le  domaine  de  Ferrare  fur  don  Céfir 

.    d'Efie,  8c  le  déclare  excommunié,  Md.  %%7.  H 

,    fait  prendre  les  araies  aUic  peuple^  des  frontières 

de  la  Toftane  ,  pour  ittlîilter  les  fujets  ihj  grand- 

.   duc  Fenlîniud  I ,  <^ù^  j44.  11  :ca^)e:i] 
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d'HenrilV  avec  Marguerite  de  Valois,,  îMd*^4S, 
-Il  veut  empêcher  le  mariage  de  ce  prince  avec 
Marie  de  Médîcis,  itid.  3^5.  Sa  mort,  ihid.  461. 
ClÉmebt  iX  .  de  la  famine  des  Rofpigliofi  de  Fa:- 
toie  ;  Ton  éleâion,  /.Vil,  jii.  il  paroît  recon- 
'     noi {Tant envers  lesMédicis,  ièid.  ji;.  Sa  mort', 

Oiid.  334'  Son  caradère,  ièid,  3^4,33^,     ' 
Ct-ÉMiHT  X,  de  la  famille  des  Alderî  de  Romej 
fon  éieaion,  i.  Vil,  340.  Sa  mort;  t.  Vlll,  îi. 
:Clémiiit  XI,  de  la  famille  des  Albant;  fon  élec- 
tion ,  t.  Vlll ,  146.  Sa  conduite  dans  la  guerre 
de  la  fuccelTion  d'Efpagne,  itid.  191  ,  ipt.   Il 
.     reconnoît  l'archiduc  Charles  d'Autriche  pour  Ié« 
gitime  roi  d'Efpagne ,  i^/rf.  J07.  Il  demande  en- 
vain  qu'on  rappelle  les  allen^ds  de  l'état  ec* 
clélïadique,  t>  IX,  r;.  ^ 

Clément  XII ,    (  éleâion  de  )  de  la  famille  des 
Corfîni,  c.  iX,  xSi.  Son  exaltation  efl  agréable 
aux  grandes  puilTîinces ,  iiid.  18^, 
CtiELLE,  (la)  geniilhomraî  françois  elï  envoyé  à 
Florence  par  Henri  IV  ^  inUruflions  qu'il  reçoit 
pour  le  grand-duc  ,^i.V,  174.  Il  en  rçi^-oit  d'autres 
pour  le  pape  ,   1S7. 
-CiAUDio  Cdgobabo,  de  Parme,  eft  nommé  ar- 
chitefte  de  Côme  II,  t.  VI,  47.  Projet  de  conC 
truftion  du  môie  de  Livourne,  itid.  4-8. 
CoLMAd,  (M.de)  réfideni  d'Angleterre  à  Florence, 
fait  des  propofiiions  à  Jean-Gallon  i  t.  IX,  jt!. 
i     11  communique  à  ce  prince  la   convention  de 

Sevîlle,  md.  308. 
COLMEtiEJio,  (le  maréchal)  commandant  du  châ- 
teau de  Milan,  eft  chargé  par  l'empereur  Char- 
les VJ  de  conférer  l'inveititure  de  Sienne  au  grand- 
duc  Jean-Gafton,  (.  IX,  181. 
Colombe  ,  (  Afcagne  )  eÛ  p.erfécuté  par  Paul  III , 

.(.I,   6î,   66. 
CoLONHE ,  (Matc-Anionio  ]  général  de  l'ariDée  clu 
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.  pf^e  contre  les  rares ,  remporie  fîir  eux  Dite  grande- 
viàoîte  atui  CuT£olaiTe«  :  honneurs  qu'il  reçoit  i 
Rome  i  fôn  retour,  t.  Ill,  180. 

CotOHHB,  {Vino)  efl  envoyé  à  Florence;  Ces 
commlirient ,  t.  1 ,  11. 

CoLOHKt  ;  (Etienne)  commandeipeitt  que  lui  coo- 
6e  le  duc  Ctme  1,  t.  I,  7B. 

jCÂMt  DE  Mfoicis;  (naiiraiice(le)iJeftéladiKde 
FlorenceD^irèf  la  mort  du  doc  Alexandre,  t.I,  p. 
Il  envoie  des'  troupes  italiennes ,  allemandes  & 
elîiagnoles  contre  les  exilés ,  i3i<i.  10.  Loix  fzite» 
pour  inCpirer  de  l'obéiflànce  i  fesfujets,  iiid.  n. 
Vîâoire  remprnée  contre  les  exilés,  itid.  ij. 
Sis  efforts  pour  fe  délivrer  du  joug  des  miniâre» 
cfpagrds,  itid.  14.  Il  demande  Marguerite  d'Au- 
triche en  mariage  i  l'empettur  Charles  V,  iiiit. 
24,  *f.  Il  prend  le  nom  de  duc  de  Florence, 
itiJ^  io.  Craintes  que  lui  infpirela  complaifîuice 
des  elpagnols  pour  Philippe  Sttoziî,iHd.  3f.  II 
lùppUe  Charleï-Quint  de  lui  donner  une  femme  i 
ioB  choix,  iitd.  qÉ.  Ses  foins  pour  le  gourec- 
nement  intérieur  de  l'état ,  iiid.  ^7,  HB.  Il  fait 
réparer  h  forterellë  de  San-Mioiato,  iîid.  37,  }l 
envoie  Pirro  Colonne  avec  des  troupes  à  Pietra- 
Santa ,  pour  s'oppotër  aux  forces  des  Inijimis , 
iHd,  41.  Il  commence  i  élever  les  fortereflès  de 
Pit)oie  81  d'Arezzo,  iiid  4;.  Son  mariage  ,  iiid, 
4d.  Elïôns  qu'il  fiiit  pour  réduire  Ces  fa]ets  i  (ë 
confirmera  lès  maximes,  iiid.  ^7-  Ennemis  qu'il 
ft  fait  par  fon  alliance  avec  don  Pierts  de  To- 
lède, ihid  4S.  Il  étoile  le  cardinal  Cibo  <fe 
l'a  dm  in  in  rat  ion  des  afiâires  piihliques,  i^id.  jo. 
Il  habite  le  paJaïs  de  U  république,  ihid.  $7. 
Il  refuie  au  pape  Paul  lil  le  fecours  de  la  juftice 
f^cutièra  pour  la  levée  des  dîmes ,  ihid.  6j  ,  6t, 

'  Il  défend  à  Tes  fiiiets  de  (èrvîr  fous  un  autre  prin- 
'      €t,iHd.ji.  11  fe  tnurpone  à  Gènes  pourfalmt 
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l'ampereur  Charle^rQuint,  ibid.  t6.  CMlnns 
entre  lui  &  le  duc  de  Ferrare,  i!iid.  7?.  "  forme 
une  confédération  nvec  la  république  de  Sienne, 
'  îbid.iu  II  fait  publier  deux  loin  févères.iWrf  89. 
Réglemens  pour  le  collège  des  pauvret  'éiudîans 
érigé  dans  l'uni verlîié  dePifê,  thid,  ?!■  Il  obtient 
de  l'empereur  la  rêflitutîon  des  ibnerelTes  ,  il^d. 
94,9f.n  défend  les  côtes  delà Toftiine  de l'inva- 
lîcm  des  turcs ,  ihid.  92 ,  99.  Ses  troupes  fauvent 
Orbiiello  de  l'invallon  des  turcs  8:  des  français, 
Hid.  114.  li  chafledeS.  Marc  les  dominicains  de 
.l'oblervance,  ibid.  1 17. 11  les  rappelle,  ihid.'i  }o> 
]l  envoie  des  croupes  pdur  tenir  les  lîennoîs  en 
bride,  ibid.  lîS,  Lettre  circulaire  adreflee  aux 
cardinaux,  ihid.  ï4j.  Il  eA  trompé  par  CharlesV , 
.  pour  la  poiTeflîon  de  Piombino,  ijiid-  148.  Ce 
■  prince  !e  prie  de  réduire  Sienne  à  Ton  obéifflâ^- 
ce,  ibid.  v€f,  II  entreprend  de  fortifier  Porfo- 
Ferraio,  ihid.  iSo.  Il  obtient  de  l'emperetir  le 
fief  de  Piombino,  ihid.  181.  11  en  et}  dépouillé  > 
ibid.  1 84,  II  cherche  à  faire  empoifonier  Pierre 
Strozzi,  ihid.  ii?.  Lojx  faites  pour  le  cas. do 
vacances  des.  bénéfices,  ibid.  i68.  Il  tente  de 
féformer  U  difcipline  eccléfiaûique  ,  ihid.  170. 
Ordonnances  concernant  l'îge  des  (ujeis  defiinés 
à  la  profeCTion  Telîgieulè,  ihid.  174.  Edît  Car  ]es 
livres  écrits  p^tr  les  hérétiques,  ihid.  176,  Pro- 
clamation contre  les  rebelles  &  leurs  enfans  ,  ibid, 
a8i-  Autre  contre  les  meurtriers,  ibid.  186  Son 
commerce,  ibid.  198  &  fuiv.  Manufaâures  de 
draps,  ibid.  If  &it  creufçr  les  mines  de  Ces 
iat% ,  ihid.  3 1  o.  Il  folliciie  Michel- Ange  Buona'' 
totti  de  revenir  i  Florence,  ibid.  ^lo.  Offres 
qu'il  lui  fait,  ibid.  Edifices  utiles  dont  il  entre- 
prend la  confiruftion  ;  il  achète  le  palais  Pîttî, 
ibid.  jto  6  fuiv.  Son  amour  pour  les  lettres  , 
ibid.  }iï.  U  appelle  à  Florence  Laurent  ToncB- 
Yvj 
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tino,  imprimeur  Aamand  ;  hii  àonsie  uneîinpri- 
nerie ,  deux  preflês ,  des  caraâères  romains  & 
italiques  ,  &  des  CftraÂères  grecs  ;  lui  accorde  des 
f  rÎTiléges ,  des  franchifes  &  des  penlîons  ,  iMd. 
317.  Sa  lettre  circulaire  aux  généraux  des  ordres 
réguliers,  iiltl.  }}!.  Jules  tfl  lui  demande  des 
ConAils ,  t-  II,  II.  II  envole  des  fecours  au 
commandant  efpagnot  à  Sienne,  Md.  18.  Con- 
TeniioD)  faites  avec  les  /îennois ,  iiid.  30,  Il  eS 
remis  en  pofleflîon  de  Piombino,  /ii*^.  j8.  Il  en- 
treprend la  guerre  de  Sienne,  i/fid.  lot.  Décla- 
tation  concernant  cette  guerre ,  itid-  108.  Lettre 
circulaire  contre  Pierre  Stroizi,  ilid,;  m.  Pré- 
cautions prlfes  pour  le  fuccçs  de  cette  guerre, 
îHd.  iti.  il  introduit  les  troupes  à  ^enne,  &  y 
létablit  Niccolini ,  comme  envoj'éauprèsde  la  ré- 
publique, iiid.  188.  Sa  conduite  avec  Pau!  ÎV, 
iiid.  Ï04.  Il  envoie  don  Louis  de  Tolède  à  Phi- 
lippe II  ;  çommifGon  qu'il  lui  donne,  ièid.  258.  ' 
Réponlë  qu'il  fait  i  Philippe  à  l'égard  de  ta  con- 
ceflion  de  Sienne,  itid.  lij.  Il  prend  poiTelIion 

I  de  Sienne,  iiid,  181.  Il  combine  avec  le  duc 
d'Albe  les  opérations  contre  l'éiat  eccHlîafiîque, 
iiid,  2.S6,  Entrevue  avec  ce  général  à  Pilé  :  pro- 
jets qu'il  lui  communique,  il>id.  t?9.  Ses  Joins 
pour  le  (ôulagement  des  /îennois,  iiid  ^ai  & 
Jttiv.  Offres  que  l(ii  font  les  frani^is ,  iiid-  loS. 
Ses  foins'  pour  qoe  les  françois  ne  s'emparent  pas 
ie  l'ile  de  Corfe,  îBid.  î4i.,Il  efl  mis  en  pof- 
lèflion  de  lous  les  états  de  Sienne,  iiid.  jSj.  Il 

■  permet  aux  inquifîteurs  romaiiis  de  prohiber  dails 
tés  éub  les  livres  hébreux,  iiid.  JtS  &  fidv. 
Son  concordat  pour  les  dîmes ,  iiid.  î  84  &fuiv, 

.    Sa  loi  en  faveur  des  femmes,  ihid.  ^oi.  Ses  ef-  ^ 

■  '  forts  pour  rétablir  le  commerce  du  Levant ,  i^ill.  ' 

41  j.  Ses  différentes  entrepnlès  pour  l'ornement 

de  la  ville,  /^iV.  417'  Sa  pafiion  pour  l'étude  dei 
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~  ahtiquîtés,  ihid-  4}6.  EtatbrtlUnt  de  l'académîa 
des  belles- lettres ,  ihid.  44}.  Lettre  que  1^  aca- 
démiciens  de  Venift  écrivent  au  duc,  ihid.  44J. 
Il  &it  écfh-e  l'hifloire  de  la  guerre  de  Sienne, 
ihid.  44  ( .  Bien  qu'il  fak  éprouver  aux  campagnes 
de  V\&,ihiiî.  Il  s'occupe  de  ftîre  élire  un 
pape  ,  f.  ni ,  6.  Lettre  i^'il  écrit  à  Lotuni  pour 
cet  objet,  ihid.  S.  Canfpiration  contre  lui,  ibid. 
i«.  Il  envoie  Chiappino  Viielii -â  Sovana  avec 
fiooo  hommes ,  ihid.  %  f.  Il  fe  rend  à  Rome  avec 
la  duchelTe  fa  femme,  ihid.  3g.  Accueil  qa'il 

,  reçoit  de  Pie  IV  &  des  romains,  ihid  40.  II 
cherche  avec  le  pomife  les  moyens  de  tCfmlner 

,  le  concile,  ihid. .41.  Ils  font  l'un  &  l'autre  une 
ligue  contre  les  tares ,  ibid.  -4i.'Préfei)s  magni- 
fiques que  lu!  f'tit  le  pape,  ihid.  4;.  Il  retourne 
à  Sienne ,  y  établit  une  forme  de  gouvememEnt , 
ihid.  45-  Il  vifîte  les  Maremmes,  ihid.  41  &fuiv. 
Nouvelle  difpuie  de  préCéance  entre  lui  &  la 
matfon  d'Eiie,  ibid.  i^%.  Stratagèmes  qu'il  em- , 
ploie  pour  Te  mettre  en  poiTeflion  de  Petîgliano, 
ihid.  ï7  &  fuiv.  11  fonde  l'ordre  de  S.  Etienne, 
itid.  69  ,  70.  Secours  qu'il  donne  à  la  rejne  de 
France  contre  les  huguenots ,  iiid.  7;.  If  remet 
au  prince  François  le  gouvernement  Se  l'admî- 
nÛlraiion  de  ?éat,  ibul-  104.  Il  (ê  retire  à  la 
campagne,  ibid,  107.  Il  facrifie  Carne (êcchi  pour 
pUire  a  Pie  V-,  ibid.  no  £f  fuiv.  Il  devient 
amoureuxd'Eléonoredes  Albizzi,i^j<£  \6i.  Elle 
accouche  d'un  fils  ,  il  la  marie  à  Charle;  Paniia- 
ticbi ,  ibid.  1^3  ,  164.  Il  donne  des  (ècotirs  au 
duc  de  Savoie  contre  les  lêAâires ,  i3jii.  t8S.  Nou- 
velles difputes  avec  la  maifon  d'ECle,  ihid.  190. 
Dlffi^ns  élevés  fur  les  frontières  du  domaine 
de  Florence  Se  de  ta  Guarfagnana ,  ibid.  ip^. 
Accommodement  fait  par  le  duc  de^Saroie ,  ibid, 
'9i  I  >94-  Deniers  qu'il  fouriih  à  Charles  IX , 
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'  roi  de  France,  contre  les  huguenots,  ibid,  if6i 
Le  pape  dreHe  la  bulle  qui  dîcUre  Came  grand- 
duc  ,  ibid.  lo^.  Came  fe  rend  i  Rome  pour  y  re- 
ceYoir  U  couronne  des  maint  de  Pie  V ,  dans  ' 
l'églife  de  S.  Pierre,  ihitL  si?  &  fuiv.  ProteSa- 
dont  faites  i  cette  occaiîon  psr  l'unbalTadeur  im- 
périal ,  ièid.  ïïo.  Con(èils  qu'il  dcmne  au  pape  j 
Ton  dipan,  ibid.  ii6  &  fuiv.  Amitié  que  lui 
témmRnem  le  duc  de  Bavière  &  le  marqtt-s  de 
Brant&bourg,  itid.  130.  Il  devient  amoureux  de 
CnmilleMBrtellt,  ibid.ii*.  Parle  confêll  du  pape, 
il  l'épouCe  &  reconnoit  dona  Virginia,  fa  fiÙe, 
iltid.  1;;.  Sa  lettre  i  Maxïmilieft  H,  iHd.  ijâ. 
.  11  o1>tieni  le  litre  de  grand-duc,  des  fuitTes  & 
.  d'Elifabetb,  reine   d'Angleterre,  iiid.   144,  U 
réitâe  aux  fêduâioni  des  françois ,  iHd.i6i,  1S4. 
,  On  lui  impute  l'incendie  de  l'arfttwl  de  Veni(e  , 
i^(<i.i8tf.  Il  feiuftiSe  auprès  du  fap6,itid.  18S. 
Il  s'abandonne  entî^ment  aux  efpagnols,  ildd; 
308.  Sa  mort,  iéid.  1^4.  Il  e(l  regretté  de  tous 
jet  itnliens,  &  fur-loui  des  romains,  ièid,  j4f. 
Funérailles  qui  lui  lônt  faîtes  i  Fioirence,  &  à 
.  Paris  pat  la  reine  Catherine  ,  iiid-  34^,  }4£.  Son 
:  tefiament,  iSid.    Réflexions  fur  ion  gouverne- 
ment .ti/nf.  i$t  ù  fuiv.  Soncaraâère,{^ùf.  ;f8. 
Découvertes  qu'il  ^it  de  la  trempe  ppur  donner  à 
l'acier  la  vertu  de  pénétrer  le  porphire ,  ibid.  446. 
CAmb,  fils  naturel  de  Pierre  de  Médicîs,    lue  le 
'  conote  de  BentÎTOglio,  tVI,  88.  Il  efi  emptt- 

fonné  ',•  fâ  mort ,  ibid. 

CÔMt,  (naifTancede^filsdufrand-ducFerdinandr, 

-  I.  V ,  î  I.  n  époufè  Magdelrine  ,  fille  de  i'anch»- 

.  duc  Charles  de  Gratz,  thid--  48}.  Il  prend  les 

lènes  du   gouvernement,   t.  VI,   i.  H  montre 

anffi-tâi  fa  clémence'à  iës  fuiets  ,  ihid.  i.    Il 

cfiToîe  un  genàlhomme  à  Brazto  dï  Muna  dans 

,  laMoTée,potitengageilespeiiplesdecepaysit(e 
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ftolerer  contre  le  grand- (êigneuT ,  *  à  recevoîc 
Jachia ,  frère  d'Achmet ,  pour  leur  fotivcrain ,  Hid. 
lo ,  1 . .  11  eK  pris  pour  médiateur  entre  l'Efpagne 
&  la  France  pour  traiter  d'un  double  mariage 
entre  les  deux  coun,  idid.  jo.  Il  appelle  trois 
mille  maur^  chaflïs  d'Efpagne  pour  Jet  jcablk 
i  Livourne ,  iMd.  4f .  Il  faïc  confhuire  le  mâle 
de  LÎToume,  iiid.  4S.  Il  envoie  i  Londres  un 
homme  chargé  d'ofîrirfaiœurau  prince  de  Galles, 
■  idid.  Vï.  Ses  inquiétudes  après  avoir  donné  celte 
parole,  t#<V.  fli  &/uiv.  La  mort  du  prince  de 
Galles  le  tire  de  cet  embarras ,  iiid.  7 1 .  Ses  ef- 
forts pour  maintenir  le  pnnce  Ferdinand  de  Gon-: 
zague .  dans  la  pofleffion  des  états  de  cette  -  fa- 
mille, itid.  74  &  fiàv.  Il  lui  enToie  des  trdupes 
fous  les  tordres  du  prince  François ,  Ion  frère , 
ibid.  Tp.  Ils  mettent  les  m  ode  n  ois  en  fuite  ,  ihid. 
81.  Viftoire  remportée  dans  la  mer  de  Caratnanie, 
'  par  fês  galères  fous  le  commandement  de  l'amiral 
Inghirami,  ibid  8î-  Profpérité  de  fa  maifon  j 
ihid.  %6,  87.  Il  envoie  en  Syrie  deux  ingénieurs 
pour  examiner  les  états  d'Emir  Faccardîn,  ihid. 
97,  Ses  vues,  thid-  99.  Il  alfigne  à  Caîvan  la 
ville  de  Monte-Catinî  pour  demeure,  ibid,  104. 
Il  envoie  en  France  la  ilatue  d'Henri  IV  exécutée 
par  Jean  de  Bologne  ,  ibid.  m.  Il  fait  marcher 
dans  le  Bolonoîs  deux  mille  fàntafiins  au  fecours 
des  efpagnols ,  ibid.  119.  Il  e(l  élu  médiateur 
enfre  l'archiduc  Ferdinand  II!  &  les  vénitiens > 
ibtd.  •  î8  Prifc  faite  fiir  les  turcs  par  fes  galères, 
^id.  1^6.  Tl  envoie  en  Efpi^e  la  flatue  de  Ph^ 
lippe  III,  commencée  par  Jean  de  Bologne,  8e 
finie  par  Pierre  Tacca;,  ibid.  rjj.  Ses  foins  pour 
établir  les  princËfTes  Tes  (ïcurs,  ibid.  140.  Les 
efpagnols  hii  demandei>t  du  fecours,  îfid.  141, 
Il  envoie  Boticîani ,  archevêi]U'-  de  Pife ,  à  Paris  ; 
les  comnuiEonSt  iîid.  i^j.  Il  bSx  arrêter  i  ÎÂ-j 


0,  Google 


93»  TABLE.- 

youms  quatre  vaîHêaux  de  Mu^Ue  par  npjé^ 
failles  des  iniures  qu'il  a  reines  des  pirares  fran-  . 
çoiï,  iiid,  lÈi,  Difitrens  entre  lui  &  Louis  XlII, 
iiid.  164.  Il  fe  réconcilie  avec  ce  prince,  lUd, 
iSo.  ElTmi  qu'il  fait  pour  acquérir  le  Sef  da 
Fiombino,  iiid.  1S4.  11  meun  généralement  re- 
gretté ,  iiiid.  isj.  Son  teflf.meoi ,  i^îd.  i??.  Vto~ 
teflation  contre  la  bulle  grégorienne ,  i^iW.  38?. 

C&UE ,  (  Innocent  )  fiU  aîné  de  Ferdinand  II ,  efitena 
furies  fonts  de  bipiéme  par  le  pape  Innocent  X, 
/■  Vif ,  I49>  Education  que  lui'donnent  fa  mère 
Se  Bandinelli ,  îAid    157  &  fuiv.  Son  averfion 

.  pour  les  études,  ièid.  lio.  Il  Ta  au-devant  de 
Marguerite  d'Orléans,  fon  époufe  ,  itid-  t77.  U 
entreprend  un  voyage  en  Lombardie ,  iiid.  19  f . 
Autre  voyage  en  Al^magne  &  en  Hollande,  l'JÎ^. 
31?.  11  revient  à  Florence  oi\  il  efl  mal  reçu  de 
â  femme,  i^id.  ^m.  Il  entreprend  de  vîlîtez 
J'Efpagne,  l'Angleterre  &  la  France,  iéid.  î»ï. 
Accueil  qu'il  reijoit  en  Efpagne,  iHd.  317.  11 
pafTe  i  Liflionne  ,  à  Londres,  puis  en  France  , 
ilrid.  ;ts  &/uiv.  Il  revient  dans  fa  patrie  ,  iiid. 
$ii-  Il  monte  flir  le  trâne ,  t.  VIII,  i.  Efpaic 
quVn  conçoivent  Tes  lïiiets ,  iiid.  5.  Ses  dilputes 
avec  le  duc  de  Savoie ,  iiid-  8.  Tracaiftrîei  avec 
lâ  femme,  iiid.  n  ,  n.  Lettres  qu'il  lui  écrir, 
iiid.  17.  Il  confent  à  fon  départ,  itid.  19-  Il 
refiilè  de  la  voir,  iiid.  ^4.  Sa  maHieureufe  fi- 

,  lUationd'efprit,i#i(f.4a.  Faite  introduit â  fa  cour; 
impolîtions  qui  en  font 4a  fuite,  iji^.  4S,  47.  Ses 

.  prétentions  (ur  la  Lorraine ,  ibid.  ^6.  11  perd  dans 
les  différentes  cours  l'eflûne  qu'avaient  acquifè 
fis  ancêtres,  iiid.  '61,  Sa  conduite  avec  fês  mî- 
nillres,  iiid.  ^5.  Se  montre  attaché  aux  ecclé- 
lîaAiques  ,  ibid.  66,  Adulations  des  fav^ns  étrsn- 

,    p"",.  '^"^'    68,  Il  dorme   un  nouveau  lullre  â^ 
l'académie  deUa  Crufia ,  iiid.  6$.  Vices  à  lui 
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aTtribiiés  par  fon  ïpouîe  ,  ihid.  71-  H  rêfiift  de 
la  reprendre  dans'fon  palais,  ihid.  77- Sa  ma- 
ladie»  ihid.  54-  L'emprifonnemem  des  Lorenzinî 
lui  fait  tciit ,  ihid.  97, 11  entreprend  de  mener  une 
Tie  frugale ,  ihid.  99-  Sli  paflîon  pour  les  végé- 
taux,  ihid.  lOd.  n  fonde  un  hermîtage  des 
fières  de  l'ordre  d'Alcantara ,  ihid.  H  fè  déclare 
neutre  entre  la  tnaîfon  d'Autriche  &  la  France, 
îèid.  rpy.  Projet  communiqué  à  l'empereur  poUt 
fïiîrc  iine  diverfion  contre  lès' turcs ,  /fii/.  iir, 
11  fait  équiper  quatre  jRlèTes  à  Uvourne  pour 
marcher  contr'eux ,  ibidTi  1 1.  Louis  XIV l'oblige 
â  augmenter  la  penfion  de  la  femme,  ihid.  ijît, 

■  Son  amour  pour  les  reliques ,  ihid.  i  jo.  Son  cha- 

frin  lorfque  l'empereur  accorde  les  honneurs  dliï 
la  royauté  au  duc  de  Savoie,  ibtd.  léo.  Ces 
mêmes  honneurs  lui  font  accordés,  ihiâT'- 1 66.  -Il 
fiiit'un  traité  avec  les  françois ,  les  erpignols  ,  les 
a^glois  Si  les  hoUandois  pour  la  neutralité  ik  Li- 
Tourne,  ihid.  17?.  Déclararion  que  liii  envMO 
l'empereur  Léopold ,  ihid.  1 7  ï .  Sa  polîtîon  pendant 
la  guerre  des  françois  &  des  allemands,  ihid.  173. 
Importions  qu'il  met  fur  les  florentins,  ihid.  1 3b. 
nfiifpendlepayeiDenc  delà  penlîon  de  fa  femme, 
ihid._\ii.  11  accable  fesfiijets  d'impôts,  (W(/.  190. 

-  11  Rengage  dans  un  traité  contre  Louis  XIV ,  ihid. 

■  19%.  n  envoie  reconnoitre  â  Lonrfres  le  prince 

■  'd'Oi'ange  pour  roi  d'Angleterre ,  iî>id-  108.  H 
va  en  pèlerinage  â  Loreite  avec  le  prince  Jean  Gaft 
ton  ,  ihid.  lo?.  li  prend  poiTeffion  à  Rome  des 
honneurs  dus  â  la  royauté,  par  ambaflâdeur,  ihid. 

■  1 33.  H  va  à  Rome  pour" l'année  faintei  ileHre^ 

■  chanoine  de  S.  Pierre  par  Innocent' XII ,  ihm, 

■  zi9.   DilTentlons  entre  lui  &  là  république  de 

-  Lucques,  îi/rf,  it^b  (r  fulv.  Il  reçoit  Philippe  V 
.  â  Livoume,  iWi.  i6<.  11  demeure  ntmre  dans 

'M  gueree'deU- fHCttlTion ^Effagne^ Of r^fiid« 
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recamwitre  l'archîduc  d'Aiuridn  >  itiiL  nAg.  H 
t'acconnnodc  avec  tes  lucquoû,  j^it/.  171.11  ruùie 

.  Ci  famille  &  fosétat,  ihid.-^oT.  Ses  déiharches  ' 
foui  la  liberté  de  IsTofcaoe,  il^d.  \\o  &  fuiv. 
Sa  dÉTDtïon  envers  lec  moines,  UiiiL  ]34>  m. 
Sa  paflîon  pour  faire  des  converds,  ib'iÂ,  i^i  & 
fuiv.  Affitoius  qu'il  fecqit  du  cardinal  Fabbroni 
de  Piilojv ,  i^m/.  )47-  Le  czac  Pier»  lui  eiiToie 
quatre  caimouques,  ibid,  }{o<  Lotxëconomîques, 
;^iif.  3^1.  Son  goût  p«u  la  biouflique,  i^itZ.  ;f£. 
5a  Icure  aux  groDeiTMM  da  l'uniicrfîté  de  Pkê, 
ibid.  jff.  Ses  faut^d'cgard  de  la  niccelSon 
delaTofcane,  t.  iX,  ]■  PrameOè  (}u'il  m^  de 
la  rône  Anne  d'Angleicrre  &  dea  éuts>géncraux 
des  provioccS'Unies ,  itid.  xi.  Sa  lettre  à  Rinuc- 
cîni,  itid.  ri.  IL  eft  iàupçonné  pat  les  impé' 

'  tiaux,  iiid.  17,  ^6. 11  veut  faiie  fiiccMer  l'élec- 

^trîce  au  dernier  nùle  de  là  maifon,  ièdd,  j9.  D 
convoque  le  fénat  de  Florence  «  i^i^.  40.  il  hit 
publier  l'a^  du  final,  ièid.  41,  Bienveillance 
^ue  lui  témoigne  Le  roi  Georges  &  la  nation  an- 
gloife,  iiid.  jé  &  fuiv.  tl  fait  des  démarches 
auprès  de  l'empereur  pour  faite  déclarer  le  prince 
héréditaire  de  Modène  fon  ruccedéur,  iJitd.  73 
&  fuiv.  Il  fait  mettre  des  gamifôns  à  Livournc 

'  &  à  Pono-Ferraio,  ihid.  97.  Reproches  faits  anx 
miniAres  d'Angleterre  &  de  Hollande,  il>id.'g%. 
Nouvelles  contributions  exigées  des  alSemands , 
.  iiid.  105.  lleft  obligé  d'accorder  le  palTage  fc  de) 
vivres  au  comte  deBônueval,  ibid.  114.  Inquié- 
tudes que  lui  occalîonne  le  réJïdent  impérial  i 
Livoume,  ihid.  105.  ïl  communique  Ce&  peines 
à  Philippe  V,  iiid.  lov,  iio.  Demandes  faites 
au  congrès  de  Çambray,  l'iù/.  146.  Protellation , 

.  ibid.  .i;8.  Sa  mort,  ibid.  if?.  Son  caraâère.âC 
(an  gouvernement,  ibid,  160  &  fuiv, 
CÔMNÇxaooHx  (le  euditulj  eâ  envojfé.par  PieV 
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RTetik  caraftère  de  légat  à  la  covr  hnpéiiale  , 
t.  III,  17  ï-  Reproches  qu'il  fût  à  l'empeieuc 
Mawmilien  II,  ilritl.  276,  177, 

Compagnie  d'OfienJe  écablie  par  Cbailes  VI;  fâ 
coune  durée,  r.  IX,  177. 

Coneik  de  Trente  (  publication  de»  décrets  du  )  à 
Florence,  (,  III,  377, 
.  CoNCZNO    (  Sarcholomeo  )  dsncnt   conËdenc   du 
grand-duc  Côme  1 ,  t.  Il;  ^70- 

CoKciHO ,  fils  et  Je»i-BapnAe  Conctno,  accom- 
pagne en  France  k  prlnceflè  Marte  de  Médicîs 
pour  feîre  fa  fortune  ,  /.  V,  nt.  Ses  intrigues 
contre  Jouannini,  ibid.  4^0'.  PromelTei  qu'il  faîl 
-  à  la  reine  ,  iifij.  4pi.  Son  agrandilTement,  r.  VI, 
3  6.  II  eâ  toujours  plus  faTorifé  de  la  Feîne-mère , 
^id.  il  achète  le  marquifat  d'Ancre ,  ibid,  II  eS 
affaffiné,  U>id.  1*8.        _ 

Coneiufum  e'USorale  (  article  du  )  concernant  les 
'  feudataires,  t.  IX,   lo. 

Congr^ation  {]»)  des  pauvres  de  la  mère  de  DieB 
des  écoles  pies,  efi  introduite  aFlorence  ,  t,  VII , 

îiî- 

Cûmrihuiions  exorbitantes  demandées  par  les  im- 
périaux au  granij>duc  Came  III  :  quellions  agi- 
tées à  cet  égard  eette  l'emperear  Et  le  corps  di- 
plomatique ,  r.  IX  ,  7  6  /"p- 

Conventuels  (abus  de  cmiGance  des  fières)  dans 
les  monaftères  des  tetigieufès ,  t.  I,  i7i>  Me* 
naces  que  leur  fait  faire  Came  I,  ièid,  171. 

CoRAÏ,  {  Michel- Ange  )  enroyé  par  le  grandriuc 
Ferdinand  I ,  en  qualité  d'ambaf&deur  près  d'Ali- 
Giampulai ,  fè   retire  en  Perfè  après  la  défaite 

,  de  ce  prince,  t.  YI.  ij.  Carafière  dont  îl  eH 
revêtu  Suprès  du  ^o^à,  iiid,      ■  . 

CoxBOtl,  (CrLoReiuo)  de  MonteTarchi,eQin(lK 
tué  juge  criminel  à  Florence  par  Franqots  I;  Ton 

.:  caïaâÈro  féroce,  t,  IV,  371. 
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CoKtiiA  (Alcaoia)  eS  fait  général  de  Vintantmê 
italienns  pat  le  duc  C6nw  ij  i.  II ,  i  lo.  ll^eS 
&it  prifbnnier,  iiid,   114. 

Corfts  (t^Tolte  des]  contre  ia  dureté  du  goUTe^' 
remeot  des  Génois,  /.  III,  m.  Pierre  Omano 
lë  met  à  leur  tête ,  ibid,  m,  m.  Ils  offrent 
leUr  île  \  Càmel,  ihid.'Mt,.  Nouvelles  oflres 
'-  dont  le  duc  eA  j&tonmë  ^r  Philippe  II,  roi  d'£(^ 
pagne,  ihld.  irp  0  fuiv.  Le  traité  Se  Pilé  les 
déclare  incapables  de  lêrrtr  ïe  £ége  apofiolique, 
•  t.  VII,  ;oi.  lit  lë  révoltent  de  nouveau,  &  pro» 
clament  leur  toi  Théodore,  t.  IX ,  *,»,%.    - 

Corse  ,  (  affres  feites  par  Jacijues)  an  grand-duc 
Ferdinand  II ,  à  l'occafioa  du  maiîàge  ds  Marie 
de  Médicis,  i.  V,  33?. 

CoasiMi:,  (Philippe)  confelller  d'étit ,  &  grand- 
veneur  de  Came  III,  efl  envoya  i  Monaco  en 
qualité  d'ambàfladeùr  pour  y  recevoir  la  prînceSt) 
de  Bavière,  t.  Vill,  14t. 

Corionë  ,  { l'évÉque  de  )  dît  l'ivé^e  à  la  fioU ,  e9 

.   «nvoyépatCâmelàPasiiV.i.lI,  i6ï  ,  lôj. 

Craoh,  (Marc,  prince  de)  pafle  â  Florence  en 
quiGn^  de  plénipotèntidre  du  duc  de'  Lorraine^ 
t.  IX  ,  469.  Son  caraâËre ,  thid,  H  prend  pof^ 
fêffion  de  h  Tofeane  an  nom  de  fon  maître , 
ibid,  471-  Sa  conduite  envers  la  princèflë  Anna 

.    deMédicisa^èilamortdeJeanGaf1oii,i>)V.  " 

CsËQUT  ,  {le duc  de)  aoibaiTadeurxleXxtuîs  X(V  à 
Rome ,  ell  inHilté  par  les  neveux  du  pape ,  u  VU , 

.  *8i.  11  pafTe  à  Florence  ponr  y  rétablir  la  paùi 
emre  Came  111  &  fa-  femme,  ihid.  ^33.  Son 
retour  en  France,  ibid.  uf. 

Crépy ,  (traité  de)  entre  la  Franee  &  l'einpôe, 
r.l,   iTf..Se5  dondiiions,    ihid,  116. 

'Caescien  fi-  OtruiONx ,  (  cuke  deslâini^  )  en  Tirf^ 

.     cane,  r.  VHI,  341. 

^oçefignati ,  (àteUttçf  de  l'înqui&ian ,  u  IV  ;  41 1; 
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Ik  (ont  rcfùles  en  Tofcane  par  le  grand-duc  Ftin^ 
qoisi,  ihid.  4ii  & fuiv. 

Criimwell  le  fait  redouter  dans  toute  l'Europe^ 

.  ï.VlIi,  160. 

CuevA,  (don  Alphonfë  délia)  marquis  de  Bed- 
mar,  amballâdeur  de PlùUppe  lU,  roid'Elpagne; 


D. 


,/aphbé  ,  fable  paflorale  d'Oftavî 
premier  opéra  repréiènié  fiir  le  théâtre  de  Flo- 
rence,  t.  V,  ïfip. 

Dami  ,  (Jules  )'>6Is  d'un  payEàn  ,  devient  favori  de 
Jean-Gaflon,  t.  IX,  171- 

Dati  ,  (  Charles)  ii^tuteur  de  Côme  111 ,  ne  peut 
corriger  $n  lui  les  principes  dangereux  ^u'il  a 
rpi;us  de  là  mère,  r.   V"i  »i9' 

Dauh  ,  (le  matéchal)  gouverneur  de  Milan,  en-J 
courage  le  grand-duc  Jean-Galîon  à  TéliKer  aux 
efpagnols,  I,  IX,  lé}.  11  envoie  à  Florence  pour 

,  faire  recevoir  à  Livourne  &  à  Porto-Ferraïo  Itfs 
troupes  impériaies  ,  ihid.  tSf. 

Pavi  du  Pbrrom,  (Jacques)  évêque  d'Evreux , 
efi  envoyé  il  Roniç  par  Henri  IV ,  roi  de  France", 
t.  V,  iif.  Ses  commiltion?  ,  ihid.  »itf. 

lîS  BïhE  ,  (  le  prieur  )  confeillec  4'état  Toys 
Came  III ,  effconTervé  par  Jean  Gafton,  t,  IX  , 
169. 

PsLSi ,  (le  comte  Orlô)  jouit  de  la  faveur  de  la  - 
grande-duc^ell^  Chrifline  ,  r.  VI ,  %6o.  11  eS 
nommé  confeillerde  la  té^nce  ^  ihid.  ^61. 
DoMiNiQDE  (LoûiE^)'de  f laifance ,  attaqué  p|c 
l'inquffiiion ,  t.  I ,  lyS. 
:;PoRT,(EléOTore)  née  d'un  ouvrier  &  d'une  femme 
-  déshonorée ,  devjent  ta  plus  inbme  confidence  de 
Àlarie  de  JttédicK ,  /.  V,  jéi.  Mi^ux  qi^CuÀïen» 
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-  une  pareille  confiance ,  ièid.  ;  fi;  ,  }  64,  Elle  pi:o-> 
met  à  Concini  de  t'époufer,  ibid,  401.  Henri  IV 
lui  letiilè  cette  grâce ,  i  moins  qu'elle  ne  Cortù' 
du  royaume,  ièid.  406.  Mademoilêlle  d'Enlra- 

-  gaes  obtient  de  lui  fon  conf>^ntement  à  ce  ma- 
riage, iirid.  4IO-  Elle  <ft  acou&  de  foniié^ 
&  aes  crimes  les  plus  énormes  ;  elle  perd  U  vie 
fur  un  échaffaud.  Se  Coa  corps  ell  jetË  au  feu, 
t.  VI ,  148. 

ÇoKiA,  (André)  Ce  prépare  à  une  expédition  en 
Afrique  ,  1. 1 ,  7  î.  Il  envoie  douze  galères  i  Mar- 
seille fous  les  ordres  de  Ion  fils,  r.  111 ,  i}5.  II 
càurpire  avec  le  duc  de  Savoie  &  le  gouverneur 
de  Milan  contre  la-^amBbn  toftane  de  l'Ile  d'IF, 
/.  V,  xj;.  Ses  perfidies  envers  le  grand-duc  Fer- 
dinand I,  ihid.  if  5.  Fournit  à  Clément  VU!  des 
armes  contre  le  duc  de  Ferrare ,  i^/i/.  191.  Projets 
concertés  entre  le  duc  de  Seffa ,  anibaifadeur  i'EC- 
pagne  i  Rome,  &  avec  le  cardinal  Saint-Georges 
à  Rome,  iiid.  19}.  Il  ell  difgraaié  pat  Phir 
lippe  II,  S:  fë  démet  de  fon  emploi,  c.  VI,  414. 

Oovaba  ,  (le  colonel)  au  (êrvice  de-Fran^oîs  I, 
e(l  chargé  d'accompagner  Pierre  de  Médicis  à 
Rome,  i.  IV,  i6S.  Ses  inflruâions,  iiid.  169. 

'DfiAKE  ,  (conquêtes  de]  amiral  anglois,  tiir  les 
efpagnols,  t,  IV,  t91- 

'dtAGUT,  corfaire,  ravage  les  côtes  de  Sicile  CE 
de  Sardaigne  ,  t.  II,  So.  Ses  pertes  dans  te  canal 
de'Piombino,  iiid.   110.  Il    parcourt  les  côtes 

-  de  la  Calabre  fc  de  la  Tofcjîne.  l'Jii  ?8,  99. 
Il  mine  les  environs  de  Ptombîno  &  de  l'île 
d'Elba  ,  i/>id. 

■'Dubois,  (i'abbé  )  minîftre  du  régent  d|p  Franc*, 
forme  le  phn  de  la  quadruple  alliance  ,  t.  JX ,  84. 
Conditions  de  cette  alliance,  ihidii^.  Il  eftilut 
cardinal  par  Jnitoeent  XlU^ihid.  ijtf.  Sa  mort, 
ihid.  .177.-    ■ 
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Ou  ObfïAht  -(li.tnarqnitè)  vient  à  Florence  dp 

la  pan  de  Louis  XtV»r.  VIII ,   jcj.      ' 
ÔoDtEY,   (Robert)  comte  de  Warvick,  duc  de 

Northumbetland ,  exilé  d'Angleterre ,  ell  reçu  i 

■  Florence  pat  le  grand-duc  Fetdmand  I,  t.  VI, 
jçi.  Il  perfeSionne  la  marine  de  Tolcane  ,  & 
préfîde  aux  fortifications  du  port  de  Livourne , 

'  'iiid.  Caufê  portée  par  lui  devant  te  vîcaîre  de 
.  l'archevêque  deFlorence;  enlùiie  àfîome  contre 
'     le  parlement  de  Londres  ;  fêntence  portée  par  ces 

■  dedx  tribunaux,  iiid.  îsi,  jjj. 
DùpLESsis  (le  fieur)  eft  envoyé  par  le  cardinal 

■■"  Mazatin  au  grand-duc  Ferdinand  il,  f.  VII,»ii. 
Ses  commiuions,  ibid. 


XliLÉCHORB  DE  ToLÎDE,  (origine  d*,)  t.  T,  44. 

^  Elle  époufe  le  duc  Came  I,  iMJ.  46.  Elle  pafle 
à  Livburne  ,  puis  i  Florence ,  îiid.  47.  Rîchefiès 
qu'elle  amaflê  dans  le  commerce ,  ihij.  }0},  Elle 
meurt,  i.  ïl,  80.  Son  caraftère  ,  îiid.  50, 
'Cléonore  d'Attthicme  (l'impératrice)^  du  goUt 
pour  la  poélie  8c  pour  la  lutéramre  iiatîenne , 
r.VI!,i4tf.       ' 

Eléomorb  ,  fille  de  Vincent  de  Gonzague ,  duc  de 

.  GuaAalla  &  de  Sabionetta ,  ëpoulë  François  de 

Médicis,  auparavant  cardinal,  t.  VIII,  ]0f.  ' 

Elisabeth  d'Angieterre  monte  (ïir  le  trône , 
t.  I,  J40.  Elle  donne  des  marques  de  reconnoit 
ûnce  au  grand-duc  François  II,  t.  IV,  4}i. 
Sa  mort  &  lôn  caraâère,  c.  V,444  &  Juîv.      > 

Elisabeth  FARwÈsm  Ton  alliance  avec  la  mailÔD 
de  Médicis,  fes  droits  fur  la  fuccelTion,  t.  VIII, 
jiy.  Elle  époulè  Philippe  V,  roi  d'Efpagne, 
t.  IX,  î  I. 

Emuanubl-Philisbht  ,  duc  de  Savoie ,  (  dUcuf^ 
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^oD  d'  )  avec  le  grintUduc  Fratt^qû  I,  r.  IV*^ 
lif.  Sa  mort,  liAi'^i i (• .   ' :      ' 

Emik  Fackardih  EbhSma)),  (correfpondance  d*) 
avec  F«rdiQandl,<.  VI,  9x.  11  eS  perfêcuté  pat 
ks-tuFCS,  monte  fur  un  vailTeau  hollandoû,  & 
vient  à  Livoucne,  ihid,  9\-  Son  arrivée  à  Flo- 
rence, ihid.  fé.  Repart  avec  fa  femme  &  fts 
en'fans  pour  reiounier  en  Syrie,  ibiiL  loé.  Efi 
étranglé  â  Conflancinotile ,  tbïi.  109. 

EhtracuïS  ( Mademoirelle  d"  )  eft  faite  marquifê 
de  VecneuU  par  Henri  IV  ,  roi  de  France  ,  t.  VI, 
-  446,  EUie  accDucIie  d'un  SU ,  Se*  en  prend  droit 
d'infuliec  la  reine,  iiid.  447.  Elle  efl  déclarée 
complice  de  la  confpitation  comte  le  dauphin , 
itid.  448. 

EkaIso  (don  Juan  d')  eS  envoyé  en  ambaflade 
à  Florence  par  Philippe  IV  ;  Tm  coromiilïons, 
t.  VII, .18. 

Este  î  { le  cardinal  d')  reproclies  que  lu;  fait  Gré- 
goire Xlll,  (.  IV,  179.  Le  pape  lui  ordonne 
de  fortir  de  Rome ,  ihid. 

EsTRÉES,  (Gatwielle  d')  maîirefTe  d'Henri  IV, 
ï'intérefiè  pour  conlèrvet  l'amitié  entre  lui  Sc"ie 
duc  Ferdinand  I ,  r.  V,  i7P- 

Eugène  de  Savoie  ;  (  le  prince  )  lés  triomphes 
en  Hongrie,  t.  VllI,  21?.  11  fait  leïet  le  fiège 
de  Tiwin  aux  fram^DÎSj  itfd,   tSj. 

Exilas  (  les  )  de  la  Torcane  font  lêcourus  des  de- 
niers di;  roi  dç'Frânce  pour  récolter  le  pays  contre 
le  duc  Camp  1 ,  1. 1 ,  15.'  Ils  font  défaits  par  les 
troupes  tolcanes  à  Mantemurlo ,  ièid.  il.  Ils  mé- 
ditent de  nouvelles  trabïTons  par  les  conlêils  du 
pape,  itid,  61,  6^. 
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JT  AsaRi  Ohouati,  jéfûîte,  condamné  par  l'in-> 

Îuilîdon,  ell  ÙM\é  par  le  cardinal  Léopold  ds 
lédicis,  r.  Vn,  j!?.  _    ■ 
FALCONiBftt,  (Paul)  infpire  i  Came  III  le  Hfit 
de  former  la  galerie  dti  palais  de  Médicis  ,  &  ds 

.  l'iLmbellii  des  rtéfocs  les  plus  rares,  t.  VIII,  éf. 

FAKNise,  ( le- cardinal )  per(ikuté  par  le  pape 
Jules  m,  fê  réfugie  à  Florence  près  de  Came  I , 
t.  II(,  II.  Son  ingratitude  envers  ce  prince  :  il 
in/înne  à  Pandolfe  Fucci  de  perCfler  dans  fa  con^ 
juradon  contre  lui,  iiid.  il,  ii.  Ses  artifices 
pour  devenir  pape  après  la  mort  de  Pîe  IV  ,  iMd. 
144.  NouTelles  inquiétudes  qu'il  caufè  â  Câmél, 
iiid.  1^0.  Infâme  ftratagéme  inventé  contre  lé 
prince  filsdeCômel,  iiid.  187-  Il  faîi  fiippofet 
un  lelhment  de  Jean-François  Orlîni  en  faveur  du 
comte  Niccolo,  iiid.  }}i.  Emulaiton  entre  lui 
&  le  grand-duc  Côme  à -l'égard  des  antiquités, 
iiid.  4f  T.   Ses  nouvelles  intrigues  pour  devenic 

'  pape,  iiiJ,  91  &  Juiv.  Ses  amours  avec  Viâtrïm 
Accoraniboni  ,  t.lW ,  lOf .  Ses  extrafagasces  è 
Kome,  iiid.  t^9,  ^60. 

FAKifbsi}  (Horace)  Ces  tnaUteurs,  t.  I,  1J7: 

Febb  ,  (  Antonio-Marie  )  de  Pilloîe ,  eS  élu  par 
Côme  Iflfon  minifireà  Rome,  t,  VFII,  Î47. 

FlRDiNAiiD  Dx  MÉDicis  efi  élu  cardinal,  (.  Iir, 
fil.  Effet  que  prodtùt  l'avîs  qu'oii  en  T<eçi»t  i 

'  Florence  ,  i^id.  H  part  pour  R&me  ■  accota- 
pagné  par- le  cardinal  Niccâlinî^  iih'ij.  140,  hiC- 
imâiotts  «lue  lui  donne  Gm  pèra,  Hki!  I43.'  U 
fortifie  pamii  les  cardinaux  le  parri'des  MédE^^ 

.  aid.  loi.  11  établit  fa  réfidence  â  Rome ,  f.  IV, 
tj.  Il  te  fèpare  toot-à-bit  du  grand-duc  Fran- 

.  ^isacàeCesij]iiths,iiid.iiA..OiÇiTàTismaa 
Tome  IX.  Z 
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eux,  iiîtl.  ifo.  li  devient  l'ami  du  cardinal 
d'ESe,  iBid.  lUi.  U  cherche  à  le  devenir  anlG 
du  cardinal  Montalto,  iiid.  loS.  Ses  vues,  iAù& 
'  Ses  intiùues  font  élite  pape  le  cardinal  Per- 
retlï ,  iiiil.  x^o.  Il  fiiccède  au  grand-duc  Fran- 
içoîs  II ,  iiid.  )  60.  Premières  marques  de  fôn 
canâète ,  iiid.  jtfi  &  fuiv.  Il  ne  veut  dépendre 
d'aucune  cour,  f.  V,  »  &  fuiv.  Il  t'unit  avec 
les  autres  princes  d'Italie  pour  défendre  la  lîLierté 
comme  une  caulè  commune  «itr'eux  ,  ihid.  ^  ,  éi 
Sa  clémence  envers  les  minîilres  de  fbn  &ère , 
Urid.  8.  Il  rappelle  i  fa  cour  tes  anciens  (êrri- 
teun  de  C^ne  I  fon  père ,  iiij.  8  ,  9,11  ordonne 
que  petfonne  ne  faQê  encre  lui  &  le,  grand  duc 
ion  frère  ,  une  comparaiGm  injurieufe  au  der- 
nier ,  i^itl.  9.  Sa  corcefpondance  avec  Catherine , 
reine  de  France ,  iiid.  1 1.  Il  dépofê  le  chapeau 
de  cardinal,  ibij,  lï.  Il  conclut  fon  mariage 
avfc  la  princefle  ChiiSine ,  fille  du  duc  de  Lor- 
raine,  i^id.  }J,  Réception  magnifique  qu'il  fait 
i  fon  époufe,  iiid,.4l  &  fuiv.  11  lâuve  de  la 
fureur  îes  habitnns  de  Piombino  les  fils  d'Alexan- 
..  ^e«  A[^ano,  iliid.  60.  Set  lettres  à  la  reine  EU- 
,  ûbeth  4'Angleierre ,  iiid.  i.f-.U  expoiJè  là  -vie 
pour  Iccourir  fès  fujeis ,  i^ii£  £f,  6<.  U  cherche 
à  iàîrede  Livoume  une  place  de  comiBetcej 
iHJ.  70,  71.  H  ertieprend  l'excavation  du  ^rt , 
continue  lêf  bâtim«is  de  la  ville  fous  la  direc- 
tioi\  de  BKontalenti  &  de  Jean  do  Médids  ibn 
fïère,  iàid,  7%,  Set  précautions  pour  y  attirer 
,  ,ies  habitant,  iiid.  74,  7I>  Sa  conduite  à  l'égard 
,  des.irpul)kp.dç-Frantej  itid.T^  &  fuiv.  Il  en- 
)i  voie  ÇiUnille  del  HpiWî  général  de  Coa  infan- 
terie, pout  diflipet  les  br^ands  qui  infeSoîent 
J'état  eccUfiaftique ,  il>id.  lOd,  Il  envoie  aux . 
F<Mnègues  des  -offitâers,  des  (ôldati,  &  de  l'ar- 
lillerN  pOBt  gudetie  cbÂtmu  d'If,  i^id,  108. 
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n  Vo^pfifï  aux  vues  des  efpagnoU,  qui  tou- 
toieiit  faire  élire  dans  k  duché  de  Ferrare  le 
matquïs  de  Saînt-Marcin,  bâtard  de  ta  maifôn 
d'Eue ,  a  en  exclure  don  Céfar ,  lég^dme  flic- 
celTeur,  Uid.  Ii8,  Il  léCAe  i  toute;  les  tenca< 
mes  des  erpagnols,  ii>id.  i;3  &  faiv.  11  entre- 
prend  le  delléchement  des  matais  de  la  Chiane  , 
h  r^Uflion  des  maremmes  de  Sienne,  &  excite 
l'agriculture ,  iJirf,  13  s  C'fuiv.W  refurè  de  re- 
mettre aux  eCpagnols  le  château  &  les  fortifîca^ 
lions  de  i'ile  d'If,  ihid.  140.  Il  (ë  prépare  â  Ce 
défendre  contre  les  efpagnols,  i^ld.  14},  Les  pro- 
cédés de  don  Pierre  fi>n  frere,  l'engagent  à  ne 
lui  donnée  aucun  fëcours,  ihid.  14$.  Ses  inOruci 
tïons  au  cavalier  Niccolo  Pefciolinî  i  l'égard  du 
duc  de  Montmorenct ,  ibtd.  169.  Hdlili^  entr« 
lesvaiflêauKtorcans&lesvaiireauxmarfetlliMSj/ji^. 
^^7,  Il  enToie  JérSme  Gondi  en  France,  ibid, 
ii8.  Commiflîons  dont  il  le  charge ,  ihid,  129.  Il 
Veut  amener  les  efpagnols  ï  fês  volontés ,  ihid,  i }  t . 
Soumiflions  auxquelles  le  force  l'inzratîtude  des 
françois>  i  l'égard  des  minces  d'Elp^e,  ihid. 
t69.  Méfiance  qu'il  conçoit  du  duc  deGuî[è&des 
marAillois ,  ihtd,  170.-  Il  fait  chafiêr  les  feûi- 
^ois  qui  le  trouvent  dans  I'ile  d'If  avec  le  gou- 
verneur du  château,  ihid.  171.  Prômeflês  que 
lui  fait  Henri  IV,  ihid.  lyj.  Traité  avec 'ce 
prince,  ib!d.r99  &  faiv,  11  envoie  le  négociant 
Neri  Gîraldi  auprès  du  grand-fêigneur,  ihid,  ]  14. 

-  {/inTeftîmre  de  Sienne  aft  Tufpendue,  ihid.  jij. 

■    llfaîtarrêter  le  faux  roi  de  Portugal,  ihid,  j8f. 

'    Il  tente  de  Ce  réconcilier  avec  Philippe  III ,  iBid. 

Î31.  11  fait  &ire  pour  lui  une  Satue  pit  Jean 
e,  "RAiygne ,  ibid,  441.  Il  envoie  une"^  ambatTado 
a6  toi  Jacques  lU ,  ihid.  444.  Son  amitié  pouc 
Henri  IV  fe  refroidit,  ihîd.  4îo.Son  attache- 
rait pottl  les  anglois',  ihid.  470.  Sa  lettre  ait 
Zij 
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roi  de  Muoc ,  itid.  473>  '&ui^  conclu  avec  AU- 
<^ainpuUt ,  chef  des  rebellée  de  Syrie ,  itid.  47S. 
Ses  galcrei  s'emparent  de  U  Prevèlê ,  &  bn^ent 
duu  le  port  d'Alger  les  vaiflêaux  du  corûirs 
Amiirat ,  iiid.  479-  H  entreprend  )e  fiége  de 
Chypre,  iiid.  480.  U  acquiert  le  fief  de  Peti< 
gllano,  itid.  4^8.  Viâoire   remponée  p»  Tes 

.   ealérc*C«ntrelesiurct,iiù^foj.Umeurt  g^n^- 

.  irirni  regretté,  iiid.  fotf.  Son  caraâèie,  Uîd. 
507 ,  508.  Son  teftament ,  iiid.  fOf,  Ses  enfuis , 
tiid.  fio.SesTUetpoiir  formeràunde  fês  cadets 
un  établilTement  fut  les  câtes  du  S.  ECprtt ,  dans 
le  Brefil,  iiid.  fit.  Ses înteUigences  avec  Pedro 
Alvarei  Pereira ,  iiid.  pf.  Son^ouvememcni, 
iiid.  il 6.  Son  Cy&émc  d'adnûniilratioii  civile, 
■  iiid.  îi7  ù  fuiv.  Règlement  pour  les  ^trangen 
qui  viendroient  s'ètabfii  \  Livoume,  ibid,  %i6. 
Tentuivet  faites  pour  réduire  les  maremmes  de 
Sienne  >  iiid.  ^  19  &fuiv.  Précautions  en  ^veurde 
l'agricolture ,  iii4^.  54A  &faiv.  Proteâïon  qu'il 
accorde  aux  feiences  Se  aux  ans ,  iiid,  US  &fuiv. 

FekpihaiidII,  fils  de  Came  II,  ruccideifbn  père, 
t.  VI,  i»8.  Confeillers  de  la  régence  pendant 
fa  nûnoriié,  iiid.  101.  H  conclut  lôp  mariage 
avec  UpTÙiceOè  Viâoire,  fille  du  duc  d'Urbin. 
unique  hétitièie  de  cette  maifon ,  iiid,  134.  Il 
cl)  inllniit  par  Galilée  dans  les  hautes  fdencet, 
iiid.  170.  Ses  voyages  à  Rome  8c  en  Allemagne  « 
iiid,  (78,  Inlùltei  qui  lui  font  faites  à  Rome  par 
]es  Barberïni ,  iiid.  i7P.  Accueil  qu'il  reçofe  j 
Prague  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  iiid.  z8i. 
Il  tfche  i  diminue!  l'indignation  dq  ce.  prince 
contre  Is  duc  de  Nevers,  fuccefleur  du  duc  de 
.  Mantoue,iJi^  i83.SonretQur  àFIotence,ifc</. 
Ï84.  n  prend  poflêâion  du  gouTememcnt  ^fës 
états ,  iiid.  II  demeure  neutre  dans  la  guene  d« 
Lofflbudie ,  iiid.  \%9.  Irrité  pu  les  e^a^o^ , 
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&  recherche  la  conliartc«  de  Louis  Xltl,  ibiJ.  ij  ii 
JI  enVoie  à  Milan  des  troupes  au  fëcours  des 
cfpagnols,  îilid.  196.  Sa  génétoM  au  mîMfU 
,  des  maux  qui  affligent  ta  Tofcane,  i$td.  ;oi. 
Sa  conduite  bumaine  Se  CtHlragettfe,  iMd.  ioz  & 
Jîiivi  Invitatioii  faîte  â  la  dUchefle  d'Urbin  « 
.ihidi  }iit  Sa  conduite  dans  les  dîlgraces  de  la 
leine  Marie  »  i^id>  j  i  ï  6*  fuiv.  U  chetche  i 
marier  U  ptince  Jean-Charles,  iHd,  jio.  11  ré- 
ublit  Ta  marine,  itid.  3*3:!!  confèm  à  envoyé* 
.  Galilée  à  ftome  )  Hid.  ji?.  Quoique  brouillé 
avec  lu  éfpagnols ,  il  ne  fe  laîife  pas  fïduifc  pit 
lesfrançoit,  iiid.^ji.  Ses  projets  pout urte  ligua 
eniie  les  princes  italiens,  ibid,  ^^6,  Ses  prqeti 
pour  une  ligue  avec  le  duc  de  Savoie  ,  iiid. 
Ses  effiir»  pour  contcrverles  états  au  duc  Odoard 
Famèfe,  duc  de  Panne,  ihld.  3É7  &  /uiv.  U 
vifite  Couvent  Galilée  retiré  à  la  campagne  ,  i^id. 
AU.  Ses  dîffétens  avec  Urbain  VIII ,  (.  Vil ,  J  * 
Juiv.  Il  fait  démolir  la  prifon  que  le  nonce  avoit 
établie  dans  fon  pahis ,  iâid.  11,  %t.  Il  protège 
la  lépublique  de  LncquÊS  contre  les  attentats  d'Ut* 
bain  VIII  &  de  lès  neveux ,  i^ji/.  33,  34.  U  veut 
réconcilier  le  duc  de  Parme  avec  le  pape,  ibid,  41. 
Il  lève  des  troupes  pour  (ë  garder  des  Barbenni, 
itidf  44.  Philippe  IV  lui  offre  Pontremoli  &  les 
ports  de  l'état  de  Sienne,  ihid.  46.  Il  lècourt 
le dnc  de  Parme  de  fës  propres  deniers,  r^iy.  53, 
Il  fe  ligue  avec  la  république  de  Venîfè  8[  le  duc 
de  Modène,  iiid.  54,  5^.  U  déûpprouve  la  con- 
duite d'Odoard ,  ibid.  60.  11  va  dans  la  Valdî- 
chiane,  voit  (è» troupes deftinées  i  marcher  contre 
le  pape  ,  i^/i/.  ?t.  11  envoie  Cm  galères  pour 
câioyet  l'état  eccléJîafliqne  j  lAirf,  p?.  Il  chafTe 
de  Tes  étals  les  moines  étrangers ,  &  réprime  l'aur 
dace  de  ceux  qui  font  Tes  fujets,  iiid,  98,  Il  fait 
£uiwr,paT  le  moyen  d'une  mine,  l'anciennemu- 
Zilj 


D,5,iiï..b,Google 


334  TABLE 

nilte  ûné»  pu  les  roatsûns  pvat  empjcbn  U 


Cblane  ào  Im  (UgOTK«r  dans  Is  Tibre ,  iMii,  99, 
U  s'entreinet  pour  »ïre  exécuter  le  traké  de  paix 
ae  Vetiilê ,  itÙ.  1 10.  Sa  conduite  avec  Louis  XUI, 
iHd.  Il  fortifie  L>voume&  Porto-Femio,  ilûd. 
15 1. 11  refufe  de  Ce  pTcter  ihx  ordres  de  l'abbé  de 
S.  Nicolu ,  iiid.  1 69-  Il  vend  f=s  palàresaux  firan- 

fais,  ihid.  i?i.  Son  fyfiême  politique  par  rapport 
la  guerre  entre  la  France  &  l'Efpa^c ,  ^id. 
il74>  Il  ordonne  upe  ncnivelle  ÛDpofinon  A»  le 
papier  timbré  ,  &  les  fuilef ,  ihid.  174.  i7î-  Re- 

Î roches  inutiles  du  mitùAcre  efpagnid ,  iHd.  179, 
1  &  réconcilie  avec  Philippe ,  itiJ.  181.  U  ac- 
cepte de  ce  prince  la  vente  de  Ponff«&o)i ,  iiid. 
j^i.  Signes  de  fâ  reconnoiflâBce  enreis  l'armée 
cfpagnole,  ihid.  100.  Ses  noureltet  acquifirions 
àâns  la  Lunigiane  ,  itid.  so^,  loç.  Sa  conduite 
i  l'égard  des  anglois  81  des  hollandois ,  iiid.  109. 
110,  Accueil  qu'il  fait  au  cardinal  Fram^ois  Bar- 
berini,  iiid.  136,  Il  forme  des  conférences  aca- 
démiques dans  fan  palais,  ihid.  £}?. Gloire  qu'il 
acquiert  par  fon  amour  pour  les  lettres  ,  îèid.  244. 
^  Juiv.  Il  envoie  des  comédiens  en  France ,  iiiil, 
%66,note.  11  efi  fait  médiateur  entre  Alexandre  VU 
&  Louis  XIV,  Hid.  >»S.  11  fecourt  l'empereur 
Léopold  contre  les  turcs ,  iHd,  310.  -Jl-meurt 
avec  les  regrets  du  peuple ,  ikid~  34'-  Ster  ca- 
radète ,  ièid,  343.  TraYiiux  pour  rendre  les  ma- 
zemmes  falabres  &  propres  à  la  culture  ,  it-id. 
371.  ingénieurs  employés  i)  cet  ouvrage,  iiid, 
37*.  Il   reçoit   les  ambanàdeurs    ruffe  ,    î77. 

.  Prélâns  qu'il  leur  fait,  îMd.  ^78.  U  étAlifune 
forte  decommercedansleportd'Arcbimgel,  iiid. 
37p.  Tentaôves  pour  l'établir  aulB  dans  Im  do- 
mames  du  grand- feigi >eur ,  itid.  380  &  fiiiv. 

Ferdim/ipd,  fils  aîné  de  Côme  III,  e  11  élevé  par 
Lorenzini,  Vimni,  RedlSc  Nocis,  u  VUl,  69^ 
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Il  lècoue  te  joug  de  Con  père,  tii^.  9f.  11  m 
s'occupe  que  de  Tes  plaîfîrg,  iiidi  itô.  H  yeut 
aller  k  Venilè  puSTer  le  carnaval,  il>i^.  lit.  U 
content  à  ft  marier,  ii/rf-  m.  On  «aite  de  Ion 
mariage  avec  l'infanfe  Ifabetle  ,  unique  fillé  de 
don  Kerrc,  roi  de  Porlugal,  itttl,  m  &  faiv. 
Ce  traité  eft  rompu,  ibH.  i;ii  Son  mariage  avec 
la  princefls  Violante  de  Bavière  , /i/.^.  i4T.Ftt*s 
doniijei  â  celte  occalîon ,  ihid.  i^i.  Il  mfprîlë 
les  volontés  de  Ton  père ,  j'iirf.  lîi.  Il  (êrit  delà 
dévotion,  lîj.  11  part  pour  Venîft,  iHid.  lop. 
Suites  fScheufès  de  ce  voyage,  ihid.  i\a.  Sa 
ptédiAion  à  l'égard  du  mariage  de  (on  ftère ,  i J/'i/, 
11$,  U  meurt  ;  il  efl  regretté  du  peuple ,  t.  IX  , 
ÎT-  Son  cataAère  ,  iltid,  j?  ,  j8. 

FiRDii'ANQ  DB  GoHiAGua  devient  amoureux  de 
Camille  Faa,r.  VI,  14t.  Son  mariage  avecCàthc' 
lînede  Médicis,iille  de  Ferdinand  I,  îhtd,  r4j.  Sa 
moit,iiid.  i6T.Malheursde(âraaifon,;^[V.  1.6S, 

Febdinand  û'Autbicme  fîiccède  à  l'empereui; 
Ferdinand  II,  r.  VU,  ir.  Sa  conduite  avec  lei 
Médicis,  ièid.  Sa  mort,  iHd.  tji.    - 

FsKiA  (  le  duc  de  )  fomente  fecrètement  p^ml  les 
griïons  une  guerre  de  religion,  t.  VI,  lép.    -.' 

■FiuUlaiis  (lesj',  de  l'ordre  de  S,  Bernard',  ftrtï 
introduits  en  Tofeane ,  t.  VII ,  3  î?.  . 

FiGSQUB  (  conjuration  de  Jean  -  l^uis  de  ]  tén'ixe 
Dorïa,  t.  I,  1^6.  Ses  complices,  îiid,  t$i.  Sa 
mon ,  ibid. 

FiGDEKOA  ,  (  don  Jean)  gouverneur  de  MÎIan  .  eft 
envoyé  à  Florence  par  ordre  de  Philippe  II  j  fcs 
commlflions ,  t.  II,  r6^,  h'evtrée  de  Romt'lui 
eft  refijfée  par  Paul  IV,  iiid.  îj?.  Motièlde 
ce  procédé  ,  iàid. 

FlûRELLi,  (Tibère)  dit  Searamoucke ,  pTtffè  en 
France  aveo  une.  troupe  de  comédiers  envoyés 
par  le  grand-duc  Fetdinapd  II  an  roi  de  France, 
t.  VII,  lia,  note.  Ziv 
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^xiVKT  t  {^  caidinal  de  )  aprtl  annr  Qtvi 
Louis  Xv,  devient  Cou  minîftre,  i.  IX,  zif. 
,  n  devient  médiateur  entre  Philippe  V  Scie  graBd- 
^uc  Jean-GaâoD.  11  fèmble  pencher  pour  ce 
prince,  ihid.  ti}.  Son  caraâère  &  fa  réputa- 
tion ,  Uid.  1J7.  Letne  écrite  par  )m  an  grand- 
duc,  iiid.  %6^. 
Jfjorence,  (horrible  famine  de)  r.  I,  47.  Inonda- 
don,  ihid.  118,  1^7.  ConÂitution  politique  & 
économique,  ièid.  ijo  &  fuiv.  %S8  &  fuiv. 
Commerce  8t  marchandifês ,  il^id.  Traité  établi 
pour  la  ceflïon  de  Si«Hie ,  (.  II,  i6f.  Sa  dé- 
fbtatûm,  ibid,  ;oo.  Manufaâure  de  laine  lotis 
le  gouTernement  de  Came  1 ,  ikid,  410.  Preuves 
de  fbn  indépendance,  ibid.  141,  14;.  Chute  de 
fini  commerce,  t,  IV)  4^0,  418.  Ravages  de 
h  pelle,  t.  VI,  )oe.  Nombre  des  morts,  ihid. 
^04.  Origine  de  la  décadence  du  commerce  , 
Uidi.-iio.  Ereftion  des  montS'de-plété,  ibiJ. 
}?S.  Abu»  introduits,  iiid.  400.  Elle  cft  déclara 
fief  impérial ,  t.  IX,  iS.  Difputes  lîtt  fa  pré- 
tendue féodalité,  Hid.  4e,  ji}«  Elle  devient 
florilTante  fous  le  gouTemement  de  Jean-Gafion, 
itid.  i<4  &  fuiv. 
FoscARiiû  (  le  dpge  de  Venîfi  )  efi  contraint  i 
lever  le  fiege  de  Negrepent  pac  toutes  les  forces 
des  alliés,  i.  VllI.  i4f. 
FoSDiauovo,  (  vidfGtudes qu'éprouve  le  Gef  de) 

»:viii,  ?. 

pRAHÇois  l ,  roi  dé  France ,  déclare  la  gaene  à 
.    l'empereur  Choies ' Quint  en  i^^i,  t.  I,  8f. 

.il  fôuléve  contre  lai  Gutlhume,  duc  de  Clèves , 
.;  &  fait  une  ligue  avec  Soliman,  ièid.  S5  ,  S6. 

Terme  de  ceiie   guerre,  iiid.   116.   Il  meurt, 

tBAKÇOis  II,  roi  de  France  j  étal  du  royaume  s 
Cà  mort,  c^  III,  47> 
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François  d'Esté  efl  Aibltirué  à  Monilue  dans  le 
gouvernement  de  la  république  de  Monialdno  , 
1.11,308. 
FkakÇoie  [,  de  la  maîron  d*Efie,  duc  dé  Modène, 
marie  le  prince  héréditaire  (on  fils  avec  une 
Manïnozd,  nièce  du  cardinal  Mazafin,  i.  VIT, 
it?.  Son  union  avec  le  prince  de  Savoie ,  te,  leuc 
entreprife  fur  l'état  de  Milan,  ihid,  i»?  ,  ïi8. 
Fkançois  de  M£dicis  ,  [  naifTance  de  )  t.  I,  66. 
Son  voyage  à  Genève,  ibid.  ipo.  Accueil  qu'il 
reçoit  i  Rome,  (.  III,  53.  Il  pafTe  à  Madrid, 
ihid.  6j.  Difpute  entre  lui  8t  Alexandre  Far- 
nèfe  qu'il  rencontre  si  cette  cour ,  ibid.  (7'.  A  Caa 
ïetour ,  Cdme  I  lui  remet  le  gouvernement ,  & 
lui  attribue  le  caraâère  de  régent,  i^id.  104.  H 
fournit  dix  galères  an  roi  d'Efpagne  contre  les 
turcs,  ibid,  iiD.  Il  va  à  Vienne  pour  y  voir  la 
princeffe  Jeanne  d'Autriche  ,  fa  liitcire  épouft , 
ibid.  IÎ4.  Préfëns  qu'il  porte  à  cette  cour,  ibid. 
11  prend  Caus  fa  proteâion  Blanche  Capello  ,  ibîd, 
IÉ7.  Il  en  devient  amoureux,  ibid.  168.  S^s 
mépris  pour  Jeanne  fa  femme,  ibid,  léj.  Ses 
foins  pour  calmer  la  fureur  des  vénitiens  contre 
Blanche,  ibid.  171.  Manière  de  fondre  les  ctîC- 
laux  retrouvée  par  lui  «  i^'^^-  4^.  H  introduit 
à  Florence  l'an  de  travailler  les  pierreries ,  ibid. 
■4^4.  11  s'occupe  de  la  chimie,  fes  inventions, 
ibid.  4ÎÎ.  11  monte  fur  le  trône,  t.  IV,  1.  !l 
fait  renfermer  Camille  Manelli  dans  un  couvenc 
auiTitât  après  la  mort  de  fôn  père,  ibid.  Il  le 
laifTe  gouverner  emièretn en t  parla  maifon  d'Au- 
triche, ibid.  4.  Il  tente  vainement  de  feîre  la 
paix  avec  les  turcs,  ibid.  9,  10-  H  aun  entre- 
tien avec  don  Jean  d'Autriche  à  Porto -Fer  raie, 
ibid.  II.  Ses  galères  s'emparent  d'un  vaiiTeau 
Ténitien  avec  des  marchandifts  turques,  ibid.  ij. 
Z)iQcni»nu  avec  les  r6iï(ietu  par  rapport  à  cet 
Zv 
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zcéieat,  ibid.  ij ,  14.  Les  gi^n^  luî  offi^ent  Sr 
8*aflujeKip  i  lui,  ibid.  ^^.  Sentiment  du  cardinal' 
Ferdinand  fur  cet  objet,  ibid.  x\.  François  ac-  ■ 
commode  lej  défordres  civils  de  Gènes,  itid.  jtf^ 
Il  obtient  de  l'empereur  Maxjmilien  ic  titre  de 
Crandduc,  ibid,  44.  Diplâme  fitr  ce  fBJet,  Si 
ion  contenu ,  iMd.  45,  Son  fyf?éme  de  gouver- 
nement, ikd.  ;«,  fi.  Sa  paflîon  immed^r^e- 
pour  Blanche,  îiid.  6a.  11  ft  réconcilie  avee 
la  grande-duchefTe  qui  lui  donne  un  Ris,  ièid.T^.- 
Aloiifs  d'inimitié  entre  lei  raaifèns  de  Midicis  Se 
de  Savoie ,  ihiJ.  77.  Sa  conduiie  à  l'égard  des- 
princes  lès  frères  ,  ibid.  S6  &  fuiv.  Il  envole 
Serguidi  porter  h  .Philippe  un  crucifix  de  l'ou- 
vrage de  CelJiri ,  ihid,  8f .  Il  commence  les  tra- 
vaux de  la  ville  de  Livourne ,  iBi4.  97,  Itecom— 
mence  les  négociations  avec  les  turcs,  ihid.  99. 
Il  fait  aflàOîner  les  principaux  rebelles  réfugiés 
«n  France,  ièid.  117.  Serment  fait  i  Blanche 
Capello,  iiid.  1 19.  U  confie  à  un  eccléfiafiique 
qu'il  veut  l'époufer  ;  celui-ci  l'en  détourne ,  ;i/i/_ 
110.  Son  confeflêur  accommode  la  rhéologie  avec 
ion  amour  pour  celte  femme,  i^if/.  itr,!!  publie- 
foa  mariage  avec  elle ,  iiid.  i  j  8.  Il  rappelle  fou 
ambaffadeuWe  France,  iSid.  lÈy.  Projeu  con- 
certés avec  Philippe  11,  ibid.  168  Ù  fuiv.  H 
s'attire  ta  haine  de  tous  (es  fnjeis  ,  ibid.  184,  On 
cherche  inutilement  â  le  réconcilier  avec  la  cour 
de  France,  ihid.  t\%  &  fuiv.  Ses  dîfiéfens  avec 
la  république  de  Venife,  i3«^.  irp  Ct  fuiv.  Rup- 
ture avec  elle,  ihid.  147-  Ordre  à  fon  envoya 
de  (ë  retirer,  ihid.  148.  Les  princes  de  Lom- 
bardie  (è  fônmetteni  à  (on  jugement  ifans  la  fîngu- 
Uère  af^ire  des  Gonzague ,  i$id.  tS$.  Tl  promet 
la  princefle  Eléonore  au  prince  Ferdinand  de 
Gonzague  ,  due  de  Matitotte ,  après  l'épreuve, 
ihid.  1^7.  Prcuvei  recherchées  avant  St&âtaàam 
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ie  ce  manage,  îtid,  t6S,  z6p.  !1  marie  dona 
Virginia  au  onc  de  FertMe ,  (i/(/.  jo  î .  Cent inue  de 
fê  brouiller  aveclesyérùàetii,ihd,  }t;.  Iloflên' 
fêle  cardinal  Ferdinand, '/^ji/.  )3i.  Il  fè  récon- 
cilie avec  lui,  iiîd.  ;i7>  Il  cherche  à  obtenir 
la  Piancfa  des  feignctirs  de  Piocnbino,  iiid.  ;i'3. 
Il  refufe  la  couronne  de  Pologne,  ièid.  ^S. 
Sa  conduite  avec  Pierre  de  Médicis ,  iNd.  341 1 
344.  Il  tombe  malade  au  Pogio  à  Càiano,  ihid, 
344.  Sa  mort,  ibîi.  346.  Son  caraâète ,  ibid, 
ift  &  fuiv.  Son  gDavemement ,  i5iif.  }âf.  Fallë 
introduit  à  là  cour,  ibid.  ^7%.  Impôts,  ciid.  j?.?. 
'  Il  exige  avec  une  rigueur  inouie  la  percepôon  des 
imp6is,  iiid.  4t8.  Décadence  du  commerce '8c 
des  artî ,  ibid.  413,  Misère  des  négoctans,  ibid. 
41J.  Banqueroines  ,  ibid.  418.  Loi  contre  les 
banqueroutiers,  ibid.  419.  Faveur  que  le  grand- 
duc  reqoii  de  la  reine  Elifabeth  ,  ibid.  433.  ^Son 
commerce  particulier,  ibid.  435.  Richeih»  qu'il 
amaiTe,  iitd  436. 11  double  les  Impolitlons  da^ 
l'état  de  Sienne,  ibid.  43!!.  Loïx  pour  ta  cultive 
des  mûriers  &  pour  l'a^culture,  434,  440.' ,11 
veut  introduire  i  Campielia  la  culture  des  canites 
i  Tucre,  ibid.  443.  Il  établit  à  Porto-Ferritio  Ja 
pêche  du  ihon,  ibid.  444.  11  prend  Toin  de  l'ex- 
traâion  des  mines,  ibid.  Il  fait  élever  le  palaî» 
Piiti,  ibid.  449.  11  protège  les  an»  de  luxe  De 
les  beaux-atts,  ibid.  450  fr  fuiv. 

François  ,  fils  du  grand-duc  Côme  II ,  paflë  en 
Allemagne  pour fèivir l'empereur Léopold  ,  r.  VI, 
313. 11  efl  tué  au  fïége  de  Rattlboitne  ,  iiid;  34^. 

Frahçois-Marie,  fiU  de  Ferdinand  II,  efi  élevé 
pour  l'état  eccléfiaftique  ,  r.  VIU  ,  ï-  Il  ft  livre' 
aux  païfionsdela  jeuneflë,  ibid.  loï.  Il'efl  créé 
cardinal  par  Innocent  XI,  ibid.  118.  11  (ê  iranC- 
pôrte  à  Rome  pouc  faire  éHre  on  pape  attacha 
à  &  maifonj  itïd.  ifE.  Bto»  «i^l  procure  aux 
Zvj 
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Satnçàt,  ihii.  xoi.  Il  fait  élite  le  cardinal  AI- 
bani  après  la  mon  d'Innocent  XII,  iSài^  146, 
Il  -n  i  Napios  faluet  Philippe  V,  iiid.  11S4, 
Offiei  que  lui  fjît  la  mailon  de  Bourbon  ,  iâÛ. 
%99,  Sointqu'on  prend  pourle  marier,  i>i(£  301. 
It  remet  le  chapeau  de  cardinal ,  &  époofe  la 
.  princelTe  Ëléonore  de  GonEague,  ibid.  }0f.-  Il 
meurt  fans  lûccellïon,    jtS. 

FxAMÇois  Faknësb  ,  frère  du  duc  de  Parme,  e3 
aie  carjjinal  par  Innocent  X,  t.  VII,  14s. 

FxANçois  II,  duc  de  Lorraine,  environné  par 
Varmée  françoi(ê ,  époufê  fîibïtement  U  princeflè 

■  Claadede  Lorraine ,  r.  VI ,  îj?.  Il  (ë  relire  avec 
'  fan  époafê  à  Nancj ,  ihtd.  Leurs  aventures  &  leur 
.  anivée  à  Livonme , /*/'</.  ^40,  541.  Accueil  qu'ils 

reçoivent  du  grand-duc  Ferdinand  II,  &  de  la- 
grande-duchefiê  Chrifline  là  mère  ,  ibid.  541,  Il 
retourne  à  Vienne  avec  (à  femme ,  ibid.  î  6  3 , 
FnAjiÇOit  Etienns,  duc  de  Lorraine,  eft  choifî 
par  l'empereur  Charles  VI  pour  époulèr  fa  filie 
i-ainée,  1.  IX,  414.  Il  ell  mis.  en  pofTellîon    du 

■  frani-dudiié  de  Tofcane,.  iiid.  417.  Oblige  de 
f  «éder  la  Lorraine  au  grand-duc  Jean-Gafton,  il  eff 

iâcrifif  comme  lui  aux  grandes  puifTances ,  ibid, 

441.  Sa  déclaration  à  Bartolommeî,  ibid,  n66,. 

Ffançoif  (les)  entrent  dans  Sienne,  /.  I,   ji.  Ils 

-  prennent  cette  république  fous  leur  garde  au  nom 
du  roi,  ibid,  jj.  Leur  conduite  à  Montalcino, 
ibid.  jofi,  îîi.  ÏU  prennent  Cafàl,  /.  VllI,  loBv 
Tls  .bombardent  Gènes,  ibid.  115.  lis  inlïiltent 
le  grand-duc  Came  III ,  en  vidant  les  droits  du 
port  de  Livourne,  ibid.   17». 

Fkancim  (Jules)  efl  envoyéàlaCfjurdeFranceen 
qualité  derc£ijent  de  Tofcane,  t.  IX,  ii4.  Com- 

-  miffions  dont  le  charge  Jean-Gaflon,  li/ii. 
Franciotti,  (troublej  occasionnés  par  |  cardinal 
,  El  éïé^e  de  Lucques,  ;,  Vll^  31. 
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Fitioésic  IV,  roi  àe  Dannimarck' ,  voyage  et» 

Italie  ,  r.  VIII ,  ioj.  Il  eft  invité  par  le  grand- 
,  dnc  Côme  III  à  le  rendre  i  Florence,  itid.  ^04, 
FuiDÉRic-AuGusTE  II,  roi  de  Pologne,  éleâeur 

de  Saxe  ,  (  mon  de  )  /.  JX  ,  }  67.  Suites  àe  fa 

mort,  iiiil,  Hi  Juiv. 
Fkitsch  ( dilTeriatipn  de  Thomas)  fiir  la  liberté 

de  Florence,  t,  IX,  i^iii,  iji, 
FucRERS,  (les)  nÉgociaiis  d'Aufbouig,  éiotentles 

correfpondans  de  Côme  l,  t.  l,  joi. 
FuevCLARA    (  défenfe   au  comte   de)  d'entrer   à 

Vienne ,  t.  IX,  4J1.  Motifs  de  l'empereur  pour 

cette  défenfe ,  il-id. 
FuEHTES,  (le  comte  de)  plénipotentiaire  de  I^i- 

lippe  m  en  Italie,  i.  VI,  459-  Ses  ufurpaiions 

fur  les  Malafplna  dans  la  Lunigtane>  ibid.  460^ 


Gai 


Talilég  df'couvre  les  lâteQites  de  Jupiter ,  8e 
.  les  appelle  étoiles  de  Médicis  ,  f.  VI ,  1 1.  Fjveur 
dont  il  jouit  auprès  de  Côme  II,  ièiJ.  196.  Il 
eA  perféctné  par  les  moines  Si.  dénoncé  à  l'inquï- 
fition  ,  ièid,  ji7.  11  eft  ché  à  Rome,,  iiid,  ji?, 
Dilputes  {lu  pape  à  Con  égard,  ièid.  330.  II  re- 
tourne en  Tofcane ,  iiUî. 

.Ga  llo  ,  (  écrits  de  Jacob  )  napolitain ,  lùr  la  nature 
des  biens  de  la  maifon  de  Médicis,  /.  IX,  i7f. 

Gand,  {rébellion  de)  t.  I,  î».  Traité  avec  Phï^ 
lippe  II,  ce  qu'il  contient,  t.  II,  14-7  &  fuiv. 

Garcis  de  JMédicis  .  {  nailTance  de  don)  /.  I , 
1^3.  Sa  mort,  t.  III,  fs,  Uclatton  de  cette  mort, 
ibid.  80. 

Gelido  {fetvices  rendus  par  Pierre)  de  Sarnnî- 
niaio  â  la  maitôn  de  Médicis,  t.  III ,  if»,  U  eft^ 
iôupçonné  d'héréfie  à  càufe  de  C»  liailon  avec 
.  Renée  de  Fiance ,  ducbelTc  de  Fer^ace  ,  &  avec 
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dmeCttdà ,i^id,  ijî,  i^y.UCe  retire  à  Gènes , 

Génois  (procédés  des)  i  l'égard  des  galères  Je 
Côme  l ,  t.  m  ,  to.  DifcordM  élevées  fmr'euît, 
ifiid,i\t.  Le  peuple  implore  ralTifhtice  du  grand- 
duc,  ihid.  ;4[.  Evénement  ramultueux,  r.  Ilf, 
»7.  Ils  envoient  leur  doge  ï  Louis  XIV,  avec 
i]Uarre  lënateurs ,  t.  VIII,  ii3. 

CEoKGfs  d'Hanovre  (ûccède  il  Iz  rein?  Anne  fur 
le  trône  d'Angleterre,  (.1X^55.  Ses  foîns  pour, 
accommoder  Philippe  V  &  Charles  VI ,  ihid.  ïs". 
Son  expérience  d^ns  lei  al&ires  du  cabinet,  ibid, 
1:5.  117. 

GiKORi,  (  Laurerço)  conful  floremin  à  Lifbomie, 
a  des  commiflions  à  remplir  j  cette  cour ,  ».  VUI , 

GiuGNi  (  Jean- François)  inliilie  il  Rome  le  grand- 
duc  Côme  T,  t.  II,  114.  Sa  mort,  ihid, 

GoDBFKDt ,  provençal ,  ed  donné  par  le  cardinal 
de  Richelieu  au  dw:  de  Parme  pour  lui  enfeîgner 
les  tangues,  r.  Vl^jr»-  Son  caraiSère  ,  U>iJ. 
Il  engage  le  duc  ï  une  guerre  avec  Innocent  X  ^ 
ibid.  1 BS.  Il  e(î  arrêté,  ibid.  1 87.  Il  eft  convaincu 
d'avoir  fait  alTaftlner  i'évéque  de  Caflro  ,  &  dé- 
capité ,  ibid.  tS8,  ijT. 

GoNDi  ,  f  Pierre  )  cardinal  ,  évê(ïiie  de  Paris , 
pafle  à  Florence ,  &  s'entreiient  avec  Ferdinand  I , 
■  t.  V,  II.  Un  frète  dominiquain  lui  ordonne  de 
ne  pas  approcher  de  Rome ,  il'id.  iî4- 

GoNBt,  (Jean- François  )  cardinal,  delcendant 
des  ducs  de  Reti,  archevéi^ue  de  Paris,  ell  arrêté 
&  transféré  -dans  le  château  de  Niintes ,  t.  VU  , 
ii8.  Son  évafion  &  iôn  arrivée  à  Florence  ,  ibid, 

GoKDT  (Jean-Baptiiîe)  eflenvoyé  par  le  grand- 
diic  Ferdinand  II  à  Paris ,  r.  VI ,  î48.  Ses  com- 
-millions,  ibid.  1^9.  II  vifite  k  leine  Marie  dfr 
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Kcikh  en  France ,  ièid.  ;  fo.  II  efi  fait  premier 
fecrétaire  à'étu  de  Ferdinand  II,  ï.  VU,  8r^ 
Il  eCl  envoyé  par  le  grand-^uc  à  Veniiê,  i#i<^ 
lop.  Ses  inflrudions,  />/(/.  1(0. 

GoNDr  (Jérôme)  eft  utile  i  Henri  IV  &  à  Fec- 

.     dinand  I,  /.  V,   8r,  ijî,  ijô, 

GoNZAOUB  (  don  Ferrante-  de  )  eft  nommé  gouver- 
neur de  Milan, ,&  chargé  des  affaires  de  Sienne^ 
t.  1 ,  iji,  Hoftilités  commifës  dans  le  fertiioire 
de  Parme,  ifid.  iji.  Tentatives  qu'il  fait  pour 
empoifonner  le  cardinal  Farnéfe,  iiid.  i-j  i ,  ij  ;, 

Grahvflle   eft   nommé  plénipotentiaire  de  l'em^ 

,  pereur  en  Italie,  r.  I,  77-  Ses  intrigues  en  fa- 
veur de  Corne  I ,  iàid.  i$3.  Sa  mort  St  Ion  ca- 

,  raflère,  i^i/l,  zti. 

Grégoire  XIII.  (éleftion  de  )  f.  111,  Joo.  Re- 
prélêntations  qui  lui  font  faites  (iir  le  titre  de 
grand-duc  accordé  par  Pie  V  à  Came  I,  iiid'. 

■  3ol<  Son  ùidifUrence  pour  tout ,  hors  pour  Ton 
fils ,  t.  IV,  70.  Bulle  contre  les  aiTaflins ,  &  objet 
&  cette  bulle,  ihid.  loi,  II  demande  des  fe- 

.  cours  au  grand-duc  contre  les  alUtlllns ,  lyui,  2^9, 

Sa  mort,  i^id.  iSj. 
Gbégoïbe  XIV,    de  la  famille  de  Sfondrat!  de 
-    Milan ,  eft  élu  pape  ,  t.V,  101.  Conduite  tenue 

envers  les  princes,  iiid.  îi.  Sa  mort,  iild.  m. 
Grégoire  XV,  àe  la  famille  Ludovilî  de  Bo- 
.  Jogne,  efi  élu  pape,  t.  IV,  rs».  Sa  mon, iiid, 

Grimaldi  (le  marquis  de)  eli  c^aTgé  par  Phi- 
lippe V  d'un  plan  àpropofer  i  Came  lïl  pour 

■  l'éleânce  palatine,  (.  IX,  1^4, 
GuiCBARDm  (lliiflorien  François)  donne  fon  opî-  . 

nîoh  pour  PéleÔfon  d'un  prince  après  ta  mort 
d'Alexandre  I,  r.  I,  8.   H   devient  &vorî  de 
-  Céme  I,  r.  HI,  460. 
lGvi»  (malbeufeulè  expédition  da  àa  de-)  contrv 
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1«  Toyvime  it  Naples,  i.  II,  tSt.  Tt  le  mirff 
â  Florence  lo^rqu*!)  «A  perfêcuté  pat  le  cardinal 
de  Richelieu,  t.  VI >  ji^ 

Gustave-  Adolfhh  ,  roi  de  Suéde ,  le  rend  à  Pa- 
douepourf  écouter.les  levons  de  Galilée,  /.  VI, 
loS.  Ses  conquête;^  terreur  qv^il  répand  en  Al-j 
(cmagne,  iiid.  i»>  Sa  mon,  iiûl,  J15. 


XXai 


H 


Xaro  (  don  Louis  de  )  eS  fait  premier  mînif^ 
tre  de  Philippe  IV,.  roi  d'Elpagne  ;  Ces  foin* 
poui  réparer  l:s  ruine;  de  la  monarchie,^.  VU, 
114.  U  patoît  attaché  au  grand- duc  Ferdinand  II , 
itid.  190,  151.  Préfens  qu'il  en  re^oii  ,  iHtf. 
100,  Ses  vues  polititiues ,  iHd.  loj. 

Heidekseim,  (Je  comte  d')  grand-prieur  d'AUe- 
magne ,  efl  envoyé  à  Florence  avec  le  caraâère 
d'amb^adcur  plénipotentiaire,!.  VIII,  167.  Se» 
méconientemens ,  Hid.   ifiS. 

Heibsjus,  (Nicolas)  célèbre  litrénteiiT  hollan- 
dois,  efl  chargé  d'accompagner  le  prince  Côme, 
fiis  du  grand-du:  Ferdinand  II,  t.  VU,  jai. 

Henri  II,  roi  de  France,  fiiccède  à  fon  père  Fran- 
çois I,  t.  I,  j6i,  11  ptotede  contre  le  concile  do- 
Trente  ,  &  chaffe  de  Parb  le  nMice  du  pape , 
iiid.  14a.  Il  déclare  la  guerre  à  Charles  V, 
iiid.  »4S.  Ses  procédés  envers  C6nte  I,  iiid. 
4TT,  Sa  mort,  iiid.  3*0. 

Hfrri  in,  roi  de  France,  promet  »a  aanirdua 
.  Ferdinand  I  de  lui  vendre  le  marquiftt  de  Sa- 
luces,  t.  V,  }i.  II  efl  allàfliné  par  un  dominï- 
quain  ,  il-id.  ïS.  , 

Hebri  IV,  roi  de  Navarre,  fiiît  les  confeik  du 
grand-duc  Ferdinand  I ,  pour  être  élu  Toi  de  Frait-  . 
ce,  t.  V,  78.  Il  Ce  détermine  à  embialf»  la  re- 
ligion catholique,  iiid.   161.  U  ea  accom^ït 
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•  fa&é,  ibid.  174.  Il  fait  déclarer  publiquement 
fa  réconcUiattonavecl'églire  romaine,  itid.  il8  j 
r^9-  Son  inoraùtude  envers  les  prélacs  St  les 
cardinaux  <]ui  l'avolent  favoriTé  à  Rome,  ièid, 
2^4.  Il  ofire  au  pape  toute*  lès  forces  &  fa  per- 
fonn*  même  contre  Cé^i  d'Ëâe  ,  ièid,  i8S.  Il 
pafle  dans  la  Savoie  avec  nne  forte  armée,  & 
s'empâte  des  principales  places ,  i^/f/.  jtf7*  H  fait 
la  paix  ayec  le  duc  de  Savoie,  Se.  dans  le  irabé  né- 
glige les  intérêts  du  grand-duc  PenKnand  I,  Se 
des  princes  d'Italie  ,  ihid.  tSj.  Son  avarice,  ibid. 
4ïf.  Réfutation  de  cette  imputation ,  itiil.  note. 
Sa  conduite  envers  le  grand  duc  Came  II ,  r.  VI , 
4 ,  ;.  Il  (è  livre  aux  plailtrs  &  à  l'oiliveté ,  ibid.  7. 
Inculpation  réfutée ,  ibid.  note.  Il  fê  prépare  i 
ta  guerre,  ibid.  ii.  Sa  mort,  ibid-  ;i. 

Hercule  II,  duc  de  Fcrrare,  eft  tiahi  par  les 
fran<;ois  6c  par  le  pape  Paul  IV  dans  le  traité  de 
Cavi,  t.  II,  ts'i'.Samort,  t.  III,  M- 

Hermiies  di/kaujfis  éublls  en  Tolcane,  r.  VII, 
îï?. 

HiPPOUTB,   cardinal   d'Efte ,  eft  defliné  par  le 

.  roi  de  France  k  réfider  i  Sienne  en  (on  nom , 
t.\,  4ï.  Son  caraâère  Si  &i  conmiiifions ,  ibid, 
4«. 

BoUandois  (  les  )  témoi|nent  beaucoup  &e  tefpcA 
au  prince  Came  de  Médicts,  (.  VII,  jxi,;ti. 
Ils  s'MKiemettent  en  là  bveur  auprès  de  l'em- 
pereur Jofêph  I ,  ibid,  196.  Leurs  inCIances  au- 
.  près  de  la  France  3t  de  l'Angleterre  pour  l'abo- 
lition de  la  compagnie  d'Oltende,  f.  IX,  igé, 

I 

ajACHiA-(le.  lïiltan)  fê  réfugie  i  Florence  au- 
près du  £rand-duc  Côme  II,  (.  VI,  i5.Sanat£- 
(tnce^ibid,  16.  S»  aveniures,  ibid.  ii. 
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JAcQUBiSroAiiD,  roi  d'Ecoflê,  monte  fur  I«tMnfl 

d'Angleterre  I  (bu  cinâère,  /,  VI,  444. 
Jacques  II ,  toi  d'Aneletcm,  cil  obligé  de  fatr. 

ï.  vnr,  Hî. 

JEAM  d'Authichk,  (don)  fils  naturel  de  Charles  V, 
palTe  par  Gènes,  /.  III,  iStf.  11  TempiMTO  une 
grande  viâoire  coaire  les  tares,  iHd.  180.  Re- 
.  proches  que  lui  fait  Phil^e  II,  iHd,  i8i.  Il 
.   prend  Tunis,   iiid.  Sti  effôns  pour  s'emparer 
de  GèntS,  ihid.  14t.  II  répiîrae  les  rebelles  de 
,  Naples  &  do  Sicile,  ifiid. /iji.  Il  lé  prépare  j 
duflèrlesiVan^ois  del'ile  d'Elba,  t.  VU,    17^. 
Il    reprend  Longone  tt  Piombino  ,  ilrid.    100. 
Déparc  deU flotte [ôus (on coRimindement  ,  ihid, 
}eam  db  Médicis  ,  cardinal ,  va  à  Rome ,  i.  III , 
13.  Il  e(l  nommé  archevêque  de  Pife  par  Pie  IV , 
ibid,  14-  Sa  mort ,  itid.  7f .  FauRês  conjeâure* 
,  Gxt  cette  mort,  ibid.  7?. 
Jean  db  Médicis,  fils  narurd  de  Came  I  ,  e(t 
envoyé  i  Veni(ë,  t.  IV,  14;.  Honneurs  que  lui 
rend  cette  république,  &  foins  qu'elle. en  prend, 
ihid.  (44.  Il  efi  rappelé  de  Flandres  par  le  grând- 
,  duc  Ferdinand  I ,  t.  V ,  f  4.  Il  eft  nommé  granit 
.  maître  de   l'artillerie  impériale  par  .l'empereur 
Rodolphe  II  ,  ibid.  lyj.  Il  va  en  Hongrie  com- 
baHreies  turcs,  ihèd.  19;,  i^vIIpanpoHr  l'îla 
.  d'i£  avec  cinq  galères  tolcanes,  md.  174-  Il 
.  commence  une  nouvelle  fortification  dans  te  port 
de  Scracci,  ihid.    ^76.  Il  canonne  les  tartanes 
françoîlcs  comma/idées  par  le  duc  de  Guifè  ,  St 
.  refu^  le  ficours  de  don  Pierre  àe  Leyva ,  i^iJ, 
»77-  Trêve  conclue  entre  lui  k  les  marfêîllaîs, 
ihid.  179-  Il  palTe  à  Madrid  pour  faluer  la  nou- 
velle reine.    CommilSons  i  lui  données,  ihid. 
;  1 9.  Il  va  (èrvir  en  Flandres  ,  ihid.  4 1  f .  Il  palfs 
en  France ,  iNd-  4&6.  JHi'cortentemens  qu'il  reçoit 
de  la  reine,  ihid.  490.  Menaces  qu'il  fait  à  Coa> 
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cîn*,  itiii-'^si-  11  quitte  Ja  cout -de  Femce  , 

MiL^9i.  RepTOche» qu'il  fait  à  Henri  lV,iiid. 

4P4.  Il  Te  mot  au  fervice  de  la-  république'  de 

Venife,  i^iif.  4$f,  Après  la  mon  de  Ferdinand  I, 

il  eâ  invité  par  C£me  H  k  retourner  i  Florence  , 

t.  Vf,  4]-  llpaflë  âRonte,  iiid.  6^.  11  imprime 

.    de  la  teireui  à  Paul  V ,  ièid.  6^,  Corfeiis  qu'il 

.    dpnne  à  Côme  II ,  ièid.  67.  Repan  pour  Venife  , 

;    nid.  t;i.  11  fait- aonullei  W  premier  mariag« 

^   de  Livie  Vetnazu,  i^ld.  i^i<   Ill'^ponfë,  Le 

,    «and- duc. CD  rà  «xceffiTenieni  irtité  ,  itid.  ijj* 

I    Sh  mOrt  Se  Ci>n  caraâère,  i6id.  10?  6  fuiv. 

JSATi-CiiARt.ES  DE  M^Dicis  t&  Homme  général 

.    de  la-mer  par  PhUippe  IV,  roid'Efpagne,  i.  VII, 

,     I}.  Ils'embarqu»&  paflè  en  Efpagne,  itU.  8  t. 

.    Injure  qu'il  reçoit  de»  efpagnols  ,  iWrf.  8?.  Il  ell 

fait  cardinal,  ihîd.  ij?.  Il  retourne  i  Florence, 

iiid..i.\i,  -Sa  mort,  ibid'  191, 

Jbah-Gaston  ,  £is  de  Côme  lil  :  ik  naiCaitce  , 

.     /.  VIII,  ti.  Ses   qualités,  iiiJ,  l^o.  Il  refufe 

d'embraiTer  l'état  eccléiîaAiqae ,  ibid.   173.  Son. 

.    pète  l'oblige  à  fe  marier,  ibid.  za6 ,  107-  U 

,.    pafle  en  Allemagne,  ibid.  n^.  Il  arriva  à  Dul^ 

■.    fëldortr  où  il  époufè-la  prtncefle  de  Saxe,  ibid, 

!<  i6.Seï  premières  querelle;  arocià  twmmc ,  ibid. 

.    x\%.  Il  vient  à  Paris,  ibid.  't.i.a,.  11  vifiie  (a  mère 

à  S.  Mandé)  ibid.  »tf ,  Accueil  qO'il  reçoit  de 

1    touls  XIV ,  ibid.  iï7-  Il  écrit  à  fou  père  fur  le 

Caraâère.  de  fa  femme,  ihiâ.    11?.    Naavelles 

diflèniions  entre  lui  &  cette  princeflë,;**!/.  1J3.  Il 

^blit  fa  demeure  à  Pragve ,  c'^ii/,  i^.  Les  dll^ 

-    corde*  s'acwoiffententT'eux,  ibïd.  159.  Il  fe  plie 

.  à  lÂn  huBieui,  erpérknt  la  Conduire  i  Florence, 

ibid.  >Tfi.'Sesi  conférences. avec.  Leibnitz,  ibid. 

>7ft.  Il  reconnoît  &  fâlue  contme  reine  d'Ef- 

pagne  la  princeRè  de  Volfembuiel,  deAinée  pour 

..  épou&à  CharlesIII,iW' 197.  Urevi«nt  àFl(»T 
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.    tence,  Bid,  198.  H'  cil  taïajé:  ï  MUin  pour 

.  fâliwr  l'empereur  Oiaries,  t.  IX,  11.  AccacU 
^'il reçoit  deceprcice,  ihid.  li,  ij.  Il  e{t  dé* 
daré  prince  h^dinife  de  la  Tofcane  ,  iHd.  3  8. 

.  Son  caraâère  ,  j>i^.  jS,  ^9,  Il  dêfâp prouve  la 
conduite  de  fen  pèr«  &  de  la  forur,  {^/<i.  118, 

.  Il  prend  les  r£nes  du  gouvernement,  itid.  \6i. 
Il  chatTe  let  mdines,  Ie«  dclateyrs  ft  les  hypo- 
critoi  de  la  cour,  iiid.  itfj.  Corameneement  de 
Ion  r^ne,  i^i^  {£4.  Sa  haine  contra  fâ  fôenr, 

.  i^/i/.  i£f.  Il  remet  les  crimes  aox  mécontensf 
&  rappelle  les  fiiffidfe,  ibid,  169.  Il  cherche  k 
retarder  l'arrirée  oe  l'infant  en  Toscane ,  iHd, 
I70.  Menaces  que  lui  font  les  mmiflres  d'An- 
gleterre Si  de  France,  iiùi.  I8^  Il  le  défend 
3'enirer  en  traité  particulier  arec  l'Elpagne-,  ifiid. 
184.  1}  efl  éloigné  de  tous  lei  Cûp^ice»  craeU, 
iiid.  104.  II  acquiert  l'amour  de  lès  fùjets  & 
l'eftime  dei  étrangers,  itid.  io6 ,  107.  H  infbult 
le  cardinal  de  Fleury  de  ^s  maximes  &  de  lêt 
IJétttimcns,  itid.  115.  Il  oblige  la  cour  d'E^gne 
i  attendre  la  déclaration  formelle  de  Tes  Inten- 
dons ,  St  perlîâe  dans  la  réfolution  de  ne  pas 
ttaiur  avec  les  eTpagnols,  i^.  ïj9.  Violencec 
qu'il  éproUTB  de  l'E^gne  St  de  l'Angleterre , 
itid.  141,  14}.  A  la  nouvelle  do  traité  d«  Se- 
ville,  il  imit  lès  intérêts  à  ceux  de  l'empereur, 
itid,  »fo.  Le  traité  lui  eil  lignifié  par  les  mî- 
niArct  de  France  8f  d'An^eierre,  iiiJ.  iji.  Dé- 
clararion  de  l'empereur  Charles  VI  en  fit  faveur, 
iti^L  i^j.  On  le  preflê  d'adhérer  au  traité  de 
Seville,  itid.  157. -Ses  remontrances  à  Philip- 
pe V,  t^iW.  ito.  SesincJinationsexttaordiBaires, 
iHd-  î7i.  Sa  condnite  avec  ta  nobleffè,  iiid. 
17  î-  Il  confcnt  de  facrtfier  fit  liberté  pour  Je 
bien  de  lès  fujets ,  iiid.  joè  ,  308.  Réprodies  qve 
lui  font  &  l'empcccuc  Se  le  roi  d'Angleteicc ,  iiid. 
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,   jtj  ,  }t4.-llefl  Dommé  tuteur  de  l'infant  i'EC* 
pa^e  conjointement  avec  Dorothée ,  duchena 
deTamiej  iHJ.  )i7-  U  &it  une  fectètc  prottf^ 
tation    qu'il  remet  entre  les  mainf    de  l'arche- 
véi^ue  de   Pilé,    ji9.    Lettre    de    l'em^reur, 
ièid.  3f4)  note.  Les  efpagnols  le  menacent  d9. 
débarquera  Lîroume,  i^id.  iji.  Il  eS  confidér^ 
par  U  cour  de  Vienne  comme  ennemi  de  l'Em- 
pire ,  ièùl.  i96.  Il  recourt  au  cardinal  de  Fleuri 
pour  obtenir  des  conditions  plus  avantageuCës  du 
duc  de  Lorraine,  Ton  nouveau  Hicceflëur,  iéiif, 
419.  Il  tombe   dans  une  extrême  mélancolie, 
^id.  41p.  II  offre  au  duc  de  Lorraine  les  con- 
ditions âipul^s  pour  l'in^l  don  Charles,  ihid, 
40.  Il  le  met  fous  la  proteâion  de  la  cour  de 
.    France,  itid.  a6S.  Il  meurt,  iiid.  470.  Ses  qua* 
lités,  iiid,  47 <•  Sy&éme  de  Ton  gouvernement, 
iiid,  47Î  iS-  /"'V, 
Jeah  ,  duc  de  Bragance ,  defcendant  des  ancien) 
lois  de  Portugal ,  eft  élevé  fur  le  trâne ,  r.  Vil, 
jf.  Ufnvoie  â  Rome  pour  en  être  reconnu  fou^ 
verain  -ligltime  ,  iMd.  47, 
Jean  Sobigski  ,  roi  de  Pologne,,  uni  aux  anlri- 
.   chiens,  jâit  lev<v  1*  fiége  de  Viann»  aux  turcs ^ 

;  t.  yiii,  m. 

Jeah-Guillaum8,  électeur  palatin,  s'attache ,  pour 
.    l'avantage  de  l'éleftrice  fa  femme ,  aux  intér£tt 

de  la  maifon  de  Médicis,  r,  IX|  16,  Sa  mon, 

iiid.  71, 
^àfiyt  -  Baçcio  ,  lëcrétaire  de  Ferdinand  I ,  «A  «a. 

voyé  en  France  ;  les  commilTions,  r.  V,  ^14. 
Jb^hb  ,    archiduchelTf    d'Autriche  ,    ^poulê.  % 

Trente  le  graqd-dfc  Frani^ois,  r,  llly  t^^.  Son 
,    eptrée  j  FioteiKejf^fV.  MKjS*  m9*t,.i.  IV, 

1 1 1,  Elle  eâ  plainte  de  toute  la  aatioa ,  itU, 

■  .  Jij-  ■    ■        :        ..■.■:■■:■,.' 
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Joitrn  I  Accède  i  l'onpereur  htoptAi  fôn  b^, 
r.  VI[I,ïS4.  Simon,  itUL  ji?. 

JinÉMie  D'UDittB,  frère  c<Hiventud ,  confident 
àxi  ffrand-dac  Fran^ns  8c  de  Blanche  Capello, 
t.  IV,  iio, 

J^fiiaej  (itablHftnienta«)i  Florence, r.  H,  377. 
Recoramandic.noi»  fiites  i  Côme  I  par  leur  fon- 
dateur, i^iiL  Ils  refufênt  d'enfévelir  don  Pierre 
de  MMicîs  dxns  leur  iglîCc ,  u  VI,  437.  Ils 
traitent  d  Lifbonne  )«  mariage  de  la  princdTs 
Anne,  fille  de  Côme  »!,  t.  VIII,  114. 

JovB*  (Paul)  l'hîflorien , eft admis  i  la  confidence 
de  Côme  1,  r.  III,  ^60. 

Jules  II  (bulle  du  pape)  At  les  legs  pies,  f.II, 

Jules  III,  auparavant  cardinal  dél  Monte,  e8  éle- 
vé an  pontificat  pn  les  foihsdii  Cdme  I,  t.  f, 
ïi).  Il  fait  cardinal  le  gardien  de  fôn  fînge,  /.  I, 
ii«.  Traité  avec  les  fratiçois ,  t.  II,  ij.  Sa 
mort ,  itid,   ti. 

Jules  db  Médicis,  ( naîiTance  6c  génération  de) 
/.  I,  d.  Côme  I  le  fait  grand-amiral  des  galères 
de  S.  Eiitnne ,  t.  III ,  pr.     ' 

JiiLES-FiiABÇOf  « ,  dnc  de  SaKe-tswernbourg,  (  bit 
toire  des  malheurs  de  la  maîlôn  de  )  (.Vlli,  ttt 

Jurifdiaion  (CyHvme  de  la)  en  ToCcane  fous  le 
règne  de  Ferdinand  II,  t.  VII,  îfi.  Sa  déca- 
dence fous  CAme  III,  t.  Vlil,  34?-'    . 

Impartions \  {i\^nme%  eCpé'ces  d*)  feur' origine, 
r.  l,  «7 ,  68.  , .    ■   -  "■' 

IvGniHAMi ,  (  Jacques>  aihîral  des  galtwt  de  Fep- 
£nand  1 ,  eft  envoyé  fur  1^  Cites   d'Afr»pe , 

.  éj  V,  48»;  Heutaix  ïïiceis'dé  fon  expédiaen, 

;  ihid.  4811    ■  ..  ■'    .. 

Ikhoceut  IX ,  (  éleâion  d'  )  de  la  famille  Ftc- 
chinetu,  r.  y ,  lïj.  U  s'eatresiet  poui  récpn^ 
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ciliet  Ferdinand  I  aT«  lei  etpagnols  ,  ibid.  11 
meurt,  iHd.  ijo. 
InhocektX,  (éleâiond')  de  la  maifàn  Panfilî, 
i.  VU  ,131.  Ses  marques  de  reconnoif&nce  en- 
vers la  maifon  de  Medicîs,  ibid.  ij}.  Sa  con- 
duite avec  les  Barberioi,  ibid.  134,  11  réfuté 
le  chapeau  au  frère  du  cardinal  MazarJn,  ibid, 
140.  Ses  craintes ,' i^ii/.  141.  Il  refulè  au  car- 
À«a\  Antonio  Sarberifii  le;  revenus  de  fès  biens 
ecclélîaftiques ,  ibid.  141!.  Il  les  oblige  â  rendre 
des  comptes  à  la  chambre  apoUoIîque ,  ibid,  t;o. 
.  Diflèntions  dans  fa  famille  ,  ibid.  1 60.  1!  devient 
ennemi  de  Ferdinand  II,  ibid.  17;.  Pertècuie 
les  Farnèfe ,  ii^^.  183.  Fait  aflicger  Callro , /*(U 
iSf.  Son  caraâère,  iiid,  2.1^.  Sa  mort,  ibid, 

lBriOCEHTXI,(i^leabn  &  caraflèred*)  de  la  famille 
Odefcalchi,  t.  VllI,  ^3.  Il  forme  une  ligue  avec 

-  l'empereur,  le  roi  de  Pologne  &  la  république 
de  Venife,  ibid.  mj.  U  meurt,  ibîd.  1^7. 

Innocent  XII,  (éleftion  d')  de  la  famille  Pigna- 
lelli.deNaples.f.  VIII,  i8r.  11  meurt  unfter- 
têllement  regretté,  ibid.  143. 

Innocent  Xlll  ,■  de  la  maifon  de  Contî ,  eft  élu  , 

-  r.  IX ,  ijé.  Commencement  de  fon  gouverne- 
ment ,  ibid.  137- 

Inquifitmrs  [autorité  des)    â  Florence,   i,    IV, 

410  i^fuiv. 
Jnquifition  (progrès  de  1')  fous  le  goavememertt 

de  Pie  iV,  t.  VU,  3ît  &  fuiv.  Elle  triomphe 

fous  Urbain  VIII,  t.  VIII,  34Ï.  Infultes  faite* 
■  par  elle  aux  miniftres  de  Côme  lli  â  Sienne, 

ibid,  346  &  fuiv, 
Injiiiui  (  r  )  de  S.  François  de  Paule  eft  introduit 

â  Florence  par  la  dévotion  de  Blanche  Capello, 

r.  IV.  404. 
itABBLLi  SE  AUoicts ,  féconde  fiUe  de  CÂme  I> 
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époufe  le  cavalier  Ocfîni ,  t.li ,  loo.  Elle  mtmt 
à  Ccrteio,  t.  IV,  57.  Opinions  du  public  Tue 
ceiic  mon,  iiid.  57- 


j\.BVEKULLEK  ,  (  le  maréchal -comie  de)  g^cral 
de  l'Empire  entre  dans  le.Tûol  avec  trente  mille 
allemans  ,t.  IX,  417.  Ilécriiaugrand  duc  Jean^ 
Gaflon ,  iéid.  447. 

KoMiGSEG,  (le  comte  de  )  général  de  l'Empife  , 
défait  les  espagnols  Si.  les  ^ançois  à  la  Secchia. 
(.  IX,  197, 


J^AHOUcci,  (ambaffade  de)  t.  l,  x6i.  OSrei 

faites  i  Came  I ,  ièid.  1 62. 
IiAHiAC,  amballadeur  de  France  â  Rome,  efl  arrêté 

par  les  lôldats  de  Côme  I ,  r.  I,   i;fi. 
Lattanzi,  évéque  de  Pilloie,  ell  fait  gouvemetit 

de  Sienne,  t.  fV,  î74. 
Lavahdim  ,    (  le  marquis    de  )  ambafladeur   d« 

Louis  XIV  i  Rome ,  infulte  Innocent  XI,  t.  VII , 

I4f.    Il.ell  rappelé  &  part  excommunié,  îHtL 

1Î7' 

Laurent  de  Mioicts,  (homicide  commis  par] 
t.  I,  1.   Il  efl  tué,  i&id.  176. 

Laurent  ds  Médicis,  fils  de  Ferdinand  1 ,  ef{ 
exclu  de  la  régence  ,  t.  Vl,  16%.  Sa  iport  étran^ 
ge,  t.  VII,  17S. 

Legahez  ,  (  offres  faites  au  marquis  de  1  gouver- 
neur de  Milan,  par  Ferdinand  11,  i.lV,  ;â8. 

Leisbitz  etl  rappelé  â  Vienne  pour  conflaxer  pat 
&  éciiis  la  féodalité  de  Florence,  t.  IX,  i;. 

L£oKC[i.LO ,  (Pierre  )  de  Spolette,  fils  du  cardinal 

Fauèlè,  iofeâe  l'eut  ecetéfiafliiue  &  Us  îtotH 

«ère» 
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tières  de  h  Tofcane  i  la  tête  d'une  troupe  de 
bandits  ,  1. 1 V ,  i  Sj.  Il  eS  tué  par  les  lîens  ,  i^id, 

Ltov  Xl,  de  la  maifôn  de  Mëdicis,  eA  élevé  an 
pontificat ,  r.  VI ,  464.  Il  meurt,  i^i./.  46^. 

LÉoPOLD-GuiLLAUMt ,  archiduc  d'Autriche  ,  (îic- 
cède  à  l'empereur  Ferdinand  III,  t.Vll,  1.61.' 
II  forme  une  ligue  avec  Jean  Sobieski  ,  roi  de 
Pologne,  t.  Vlfr,  m.  Il  s'aliie  avec  l'Angle- 
terre,/i/Vf.  160.  11  s'entremet  pour  accommoder 
les  differefts  entre  Jean-Gaflon  &  fa  femme, 
/.  Vm,  iî8. 

Léopold  d£  M£dicis  (inclinations  êe)  pour  les 
fciences,  r.  VI,  41;.  Il  devient  prélident  de 
l'académie  rfe/  Cimenta,  t.  VII,  147.  Son  ca- 
raaère,  ihid.  148.  Il  eft  élevé  au  cardinalat, 
ihid.  î  T4.  11  efl  prote-Seur  déclaré  dés  lettres  8c 
des  favans ,  il>id.  ;  i  S,  il  fjit  élire  au  conclave 
le  cardinal  Altieri,  ihid,  J40.  Il  meun,  t.  VIII» 
4î. 

Lerme  ,  (le  duc  de)  premier  minîHre  de  Phî-' 
lippe  III , eA  làii  cardinal,  aceSdirgradé,  r.  VI, 
16?. 

irBEBTA,  (Pierre)  confident  du  tyran  Caûu , 
/.  V,  ijî.  Ses  ofFi-es  ï  Pefciolini  ,  agent  dit 
grand-duc  Ferdinand  I,  ihid.  ijfi,  It  tue  Ca- 

Ligue  fainte  entre  le  pape ,  Philippe  II  &  la  ré- 
publique de  Veniiê,  r.  III,  i.^6. 

LiRiA,  (le  duc  de)  ambalTadeur  d'Efpsgne,  lé 
tranfporte  à  Vienne  chargé  de  fëcrètes  comnùA 
fions,  t,  IX  ,  1.9p. 

Livaume ,  (changemens  arrivés  dans  le  domaine 
de  )  r.  IV ,  96.  François  l  jette  les  premiers 
fondemens  de  cette  vîUe  lïir  les  plans  de  Buon> 
ralenti ,  ihid.  fj.  Sa  population  \  progrès  de 
fon  commerce,  /.  VI,  40Î  &  fuiv.  Etat  de 
Tome  JX.  A  a 
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cette  pUcfl  Ans  le  règne  d»  Jean-Gallon ,  f.  IX  j 
•    17e. 

Livres  prohiWs,  (.  Il,  37?. 
Lofes  Hdrtado  de  Mehoocb  ,  (commiflions  de 

don  )  I.  I,  ji.  Il  etl  nommé  pour  accompagnez 
'    Marguerite  d'Autriche  à  Rome,  i3ii/.  j8. 
LoitEnziNt ,  (  les  }  '  connus  par  leur  génie  ,  (ont  tnûi 
'    dans  la  tour  de  Volterra  pai  ordre  de  C«me  III, 

t.  vm ,  97. 

I.OTTIKI  (Jean-Franqoîs)  ell  envoyé  à  Vcnîfej 
(es  commîf&ons,  r.  t ,    17^. 

Louis  XI^I  ,  fils  d'Henri  IV ,  prend  les  rênes  da 
gouvernement  de  France ,  /,  Vt ,  14?.  Son  ca- 
raâère,  ihd.  14^.  Il  fait  airafTiner  le  maréchal 
d'Ancre,  &  enfermer  (â  femme^  itid.  14P.  Il 
chercheje  moyen  d'inquiéter  Côme  11 ,  ihid.  ijy. 
Ses  lônpijans  contre  les  florentins,  ijj^.  léi.  Il 
perfïcute  la  reîne  fa  mère,  itid.  17^.  Il  Ce  dé- 
fie du  grand 'duc  Ferdinand  II,  iècd,  ^14.  Il  fe 
.   déclaré  proteSeur  des  Barberini,  t.  VU,  n6. 

Louis  XI  v  ,  roî  de  France ,  époufe  Anne-Tfat- 
rèft,  infante  d'E(pagne,  t.  VII,  167-  H  lie  une 
étroite  amitié  avec  le  grand-duc  Ferdband  II, 
ibid,  171,  Déclaration  qu'il  ^t  faire  à  la  cour 
àeRoaa,iiid.  LS7.Comraencemens  de  la  guerre 
contre  les  hollandais,  t.  VllI ,  1%.  Sa  conduits 
TÏs-il-vis  de  la  grande-ducheflè  ,  74 ,  st.*  11  de- 
mande à  Côme  III  d'augmenter  la  penfîon  de 
cette  princefTe  ,  ièid.  i^S.  Il  engage  Côme  III 
dans  (on  parti,  ibid.  m.  Déclaration  ^te  à  c» 
prince,  iiid.  191,  IL  lui  demande  de  fermer  ht 
ports  de  f  ofcane  aux  TaïlTeaux  anglob  &  bol- 
iandois,  itid.  iji.  Il  veut  faire  fuccéder  nue 
'  Médicfs  le  duc  de  Berry  Ton  pétit-fils ,  ibid.  318. 
Il  meurt,  t.  IX,  tff. 
Louis  XV  choilït  le  duc  de  Bourbon  pour  pre-. 
nùer  œlnîAre ,  t.  IXf  177.  U  fenvoie  en  Efpagas 


D,5,iiï..b,Googlc 


DES  MATIERES.  ïï<] 
Tinfânte  qui  lui  était  àeÛiriét,  ihid.  ipf .  H  refu(à 
de  garandr  la  pragmatique-fanâion ,  ibid.  ;i7. 
Il  gaiantii  au  duc  de  Lorraine  les  biens  allodlaivc 
de  la  mailôn  de  Médicis,  ibid.  417- 

I<aCRÈce  DE  MÉDicis,  fille  de  Côme  1 ,  ^oufë  le 
duc  deFerraie ,  t.  III ,  ij.  Elle  part  de  Florence^ 
ibid.  Sa  mon  impi^vué,  ibid.  48.        1 

LutKES ,  {  de  )  originaire  de  Florence ,  de  la  fa- 
luUe  des  Âberti ,  jouit  de  Xa  faveur  de  Louis 
}Vl,  roi  de  France,  t.  VI,  14a.  Il  efi  enrichi 
des  dépouilles  du  maréchal  d'Ancre,  ibid.  I4?< 
Sa  mort,  ibid.  xit>. 

LUNA.  (don  Jean  de)  ell  lîibllicué  i  don  Lopez 
dans  le  gouvernement  de  la  fortereffè  de  Flo- 
rence, t.  I,  î8.  Paul  III  lui  défend  de  faire  cé- 
lébrer le  (êrvice  divin  dans  cette  place ,  ibid.  6j, 
Il  prend  pofièflion  de  Piombîno  au  nom  de  Char- 
les-Quint ,  ibid.  ij}.  Sa  fuite  de  Sienne ,  itid. 
i;p.  Son  retour  Se  Ion  union  avee  le  maïqujs  de 
JUarignano,  t.  H,  140. 


M., 


M 


.AGDELEijiB,  archiducheflë  d'Autriche,  (i]le 
de  l'archiduc  Charles  de  Grats ,  époufë  le  prince 
Côme  ,  (.  V ,  493-  Son  arrivée  à  Florence,  ibid. 

-  500.  Sa  mort,  t.  VI,  ji*.  Son  caraaère,  ibid. 
î'7.  Î18. 

.Magalotti  (Laurent)  fucccde  à  Segnï  dans  I« 
pofte  de  (êcréiaire  de  l'académie  del  Cimentât 
r.  VII,  if4.  Il  eltenvoyéàkcourde  Vienne,  i^(J^ 

.JHAGLiABEcni ,  célèbre  parmi  les  làvatis  :  dilputes 
entre  hii,  le deâeuc  Jibn^lia  &  CinelU,  f.  VIU, 
.Îî8. 

AIaidalchihi  ,  { dona  Olimpïa  Panfil!)  belle-fœur 
d'Innocent ,  lui  demande  le  chapeau  de  cardinal 
pour  fbn  fils ,  t.  Vll ,  i }?.  Btuits  lifpandus  contts 
Aaq 
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elle,  iiid,  iao.  Elle  le  hillè  gagner  par  l'oi  def 

Barberini,  MJ.  i£o.  Elle  devient  maîtrtffi  de 

Rome  Se  du  pape,  itid.  it9.  S«s  vues  pour  & 

famille,  iW.  m. 
MiMHAiii>i,(hiSoite  tragIi]uedeFau^e)  t.  VU, 

îîî- 
AIaisie,  ambaflàdeui  de  France,  (ê  tranQiorte  in^ 

cogniio  ï  Florence.  Ses  commudïons ,  f.  V,  8*. 
KIalatbste  Galbotto  eÛ  arrêté  à  Florence  j»>ri& 

de  fâ  détention,  i.  I,  \o6.  ^f 

JHalatestb  (  Léonidas  )  eS  arrêté  j  Forlî ,  t.  I, 

itj.  11  quitte  les  prions.  Si  vient  d  Florence: 

dépolUions  ^îtes  au  duc  Côme  f,  ibid,  114. 
.Manciho,  chef  d'afTalTins ,  devient  le  favori  d'AiH 

tonio  Barberini,  t.  VU,  8. 
Mamsielt,  (le  comte  de)  plénipotentiaire  impérial, 

fiât  par  ordre  de  fa  cour  des  menaces  à  Came  UT, 

t.   VIII.  MI. 

iSanufcrits  (  les  )  de  Vii^île  tombent  «ntre  tet 
màîns  de  Came  I,  t.,  II,  4}i. 

Marbscotti,  (le  cavalier)  commandant  des  g». 
lères  tofcanes,  eft  envoyé  avec  la  flotte  efpagnols 
pour  chercher  à  Amibes  l'infant  don   Ôiarles. 

-..  ix.K,.: 

Mar6ubxitb  d'A&trichb,  veuve  du  duc  Alexan- 
dre, fë  retire  dans  le  chiteau  après  la  mort  de 
(on  mari,  t.  1,4.  Elle  époufê  en  fécondes  noces 
Oflave  Farnùle,  ihïd.  \%.  Elle  part  pour  Rome, 
iiid-Jfi-  Eli*  refolfi  de  vivre  avec  fon  mari,  itid. 
,58,  Son  changement  lorfqu'elle  devient  ducheffe 
de  Camerino ,  i#ff2.  77.  Ellemeurt,r.  IV,  jry. 

JHargubkitb  de  Médius  ;  fille  de  C^me  II , 
époulê  Odoarfi  Fatnçlè,  duc  4e  Parme,  t.  VI , 
t8ï. 

MARcueatrt'LouisiipHncelTe  d'Orléans, eâ  de& 
tinée  au  prince  Cfime,  fils  de  Ferditiand  II  :  Tes 
qualités,  t.  VU,  x69i  170,  OblUcJes  qû  s'opn 
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ÎoCèrtà  (on  mariage,  iHd.  i7i.  Son  nmTée  à 
«Tourne,  iMd.  177.  Elle  entre  rolemnellemetiC 
i  Florence ,  ilrid.  178.  Dlfferens  enu'elle  &•  fon 
époux,  iiid.  18;.  Leurs  motifs  >  ihîd.  184.  Elle 
prétend  que  Ton  mariage  eft  nul ,  iiid.  168.  Elle 
!;*obflîne  à  vouloir  retourner  en  France ,  itîd.  tS^. 
Elle  (è  réconcilie  avec  fon  mari ,  Md.  307.  Elle 
veut  fuir  avec  un  franco!;  de  balTe  extraâion ,  en- 
fuite  avec  une  compagnie  .de  bohémiens ,  iiid. 
î-i8,  ÎI9.  Ses  ariifices,  t.  VIII,  z6.  Elle  part 
pour  la  France,  itid.  ;?.,  Elle  cache  Ton  carac- 
tère dans  le  cloitre ,  îhid.  ^9.  Sa  conduite  dans 
Je  cloître,  ihid,  71.  Elle  écrit  à  fon  mari,  iHd.  ' 
8?,  Elle  a  des  bontés  parriculières  pour  un  maître 
défaite,  ibid.  jt.  Sa  conduite  avec  la  féconde 
abbeife,  ibid.  184.  Elle  écrit  à  fon  mari,iSi</. 
i3fi.  Elle  Ce  remet  en  bonne  intelligence  avec 
lui,  ibid.  183.  Elle  meurt.  (.  IX,  ijo.  Pro- 
cès â  l'égard  de  fes  dîtpolîtions  teflamentaîres , 
ihid,  i;t, 
Mari  (l'amiral)  eCl  notnmé  commandant  de  U 
flotte  elpagnole  pour  fe  tranfpotter  â  Lîvourne  , 
/.  IX,  Î17. 
Marie  de  M£Dicis,(n3!{rancede)filIe  du  grand- 
duc  François  I,  t.  IV,  ^îi.  Ses  qualités,  r.  V» 
i%o.  Son  mariage  avec  Henri  IV  eft  publié  ît 
Florence,  ibid,  îî8.  Elle'  part  pour  Marfeille, 
ibid-  î7i.  Son  entrée  (ôlemnelle  en  ce  port,  ibid, 
374.  Elle  arrive  â  Lyon  oïl  elle  efl  futprilê  par 
ion  mari,  ibid.  378.  Ses  premiers  diKrens  avec 
lui,  ibid.  404,  Elle  Te  délêfpère  en  apprenant 
les  outrages  de  la  marquife  de  Vemeuil,  ibid. 
446.  Son  couronnement,  r.  VI,  ji.  Après  la 
mort  d'Henri  IV ,  elle  eft  élue  &  proclamée  r^ 
sente  du  royaume ,  ibid.^^.  Elle  eQ  arrêtée  dans 
,  fon  appartement ,  i>iij.  149.  Elle  fuît  de  Biais  1 
&  fe  retire  à  Angpulcme,  ihid.  I7î-  Con^i&r 
Aaiij 
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lîm  contre  (à  vie,  itùL  174.  Elle  iê  tictmàSs 
ivec  Louû  XlU,  fôn  fils,  itid,  1.89.  5a  conf- 
iance lu  milieu  des  plui  grandt  n^faeurs ,  i^id, 
jij.  Son  éraJîon  de Compiegne ,  ièid.  )i8.  Les 
perfècntïons  qu'elle  eflîiie  de  fôn  fils  &  du  car- 
dînai  de  Richelieu  nnintent  la  piété  8c  la  commKè- 
ration  dant  l'ame  de  Ferdinand  ,iiid.iji.  Comble 
de Ces^^iom.iiid.  i*$.  Elle  meun à  Coloene . 
I.  VU.  81.  * 

ntAKiGHAHO  (le  marquis  de)  reçok  an  nom  de 
.   Jean-GaAon  rinreOiinre  de  Sienne  ,  t.  IX,  184. 
Marib  de  Montefulciaho  ,  ftère  des  écoles  pies, 
révèle  la  confeffion  d'une  petite  fille  à  l'inquilî- 
teur,  t.  VII,  )T^.  11  Ce  iâic  nommer  provincial 
de  Tofcane ,  i^ii/.  jj?.  Il  eD  exilé  par  le  grand- 
.   duc ,  ft  trouve  le  décret  de  refiei  dans  les  états 

malgré  lui,  iiid.  jfp. 
M>&RA  ,  (  le  frère  Vincent }  meflre  de  camp  des 
,    0oupes  du  pape  Urbain  Vlll ,  eâ  fait  prifonniei 

par  les  troupes  tofcanes,  t.  VH ,   loi. 
Martbili  (Camille)  époulë  C6me  I,  t.  III,  ijj. 

Son  ambition,  ibid.  34]. 
Mafa  (  difcuflîon  fur  le  duché  de  )  entre  Richarde 
lUalafpioa ,  veuve  de  Jules-Laurent  Cibo  ,  &  Ibn 
.    fils,  1. 1  ,  if4. 

Mathias  ,  (ie  prince)  troifième  fils  de  CAme  ir, 
paflè  en  Allemagne  au  (êrvice  de  l'empereur , 
t.  VI,  }!].  Il  eft  nommé  commandant  de  l'ar- 
mée  colcane  centre  le  pape,  t.  VII,  91, 11  prend 
la  Pieve,  iiid,  9i.  Il  prend  CaÛiglîone-du-lac 
&  plufieun  châteaux  voîfins ,  iiid.  96.  Ses  autres 
conquêtes,  iH4.  ioï.  11  entreprend  le  blocus  de 
.  Petoulè,  ièid,  10t.  I)  refnfè  une  penfion  qui 
lui  ell  affene  par  la  France ,  avec  le  titre  de 
général  de  la  mer,  Hid.  170.  Services  qu'il  rend 
à  l'état  de  Sienne,  iHd.  i^ï.  Il  va  recevoir  la 
p,i(nceS&  d'Orléans  à  Maclêille  fiir  les  galères 
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lofcanes,   ikid,   174.  Il  reçoit  une  ofiètifè  des 

minilbes  efpagnok  à  Final,  i^id.  jii.  Sa  mAn^ 

i^id,  314. 
Mattei  ,  (  le  bâton  )  conuiundam  des  troupA  e» 

dJIîafÛ^ues ,  lè  rend  maître  de  Montalto  Se  dtt 

Callro,  t.  VII,  4î. 
JHaukiCe  ,   duc  de  Saxe,  s'allie  avec  les  autres 

princes  de  l'Allemagne  pour  chaflèr.rempereuE 

Charles  V,  '•  I,  if.  Ses  heureux  fuccès,  iti4, 

Mazakin  (Jules)  donne  les  premières  marques 
de  Tes  tnlens,  f.  yi,  191,  Il  Aiccède  au  cardinal 
de  Richelieu  dans  la  place  de  prenùet  minl&a 
de  France,  t.  VII,  8».  Ses  plaintes  contre  la 
maifôn  de  M^dïcts,  itid.  i44>  Ses  propofitions 
i  Ferdinand  11 ,  iiid.  iti).  11  &Tori(è  le  grand-, 
ducàlapaix  des  Pyrénées,  iiid.  16^,  Su  mon  ^ 
ibid.  170. 

SVaximiliem  II  elt  élu  empereur,  t.  III,  ito,  II 
donne  le  titre  de  grand-duc  i,  François  II ,  ihid. 
ijj.Sa  puiîllanimicé ,  ibid.  118.  Il  s'irrite  contre 

,    le  grand-duc,  ibid.  rxs.  Il  meurt,  r.  IV,  67. 

ÎM£dicts  ,(  Jacques)  milanois, marquis  de  Marigna- 
no  t  commande  les  troupes  de  Côme  I  dans  la 
guerrecontre  les  lîennois ,  r.  Il ,  éo.  Il  marche con- 
tr'eux,  &  prend  le  fort  Camnllia ,  ibid.  107.  Ses 
heureux  luccèt,  ibid.io^  &yù/v.  Son  caraftère, 
ibid.  140.  Sa  mon,  ibid,  196, 

JtlsLLO ,  (don  François  de)  plénipotentiaire  du  roi 
d'Efpagne  en  Italie,  t.  VI,  ^68. 

Mehdocb  (don  Diego  de)  eS  envoyé  i  Sienne  en 
qualité  de  plénipotentiaire  de  l'empereur,  t.  I, 
ié4.  Ses  intrigues  avec  la  veuve  du  (ëigneut 
de  Piombino ,  ibid.  168  &  fuiv.  Sa  mauvaife 
conduitedans  les  afiaïres ,  ibid.  %19.  H  efl  rap-i 
pelé ,  ibid.  40.  • 

Mekcï  (le  maréchal-eomie  de]  delcend  dans  le 
Aa  i7 
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Tirol  atec  une  pulflâme  armie,  t.  IX,  .jSj. 
Ses  vues,  aid,  }84.  H  marche  yect  Parme,  ijj^ 
jStf.  Bataille  contre  les  alliés  dans  laquelle  il 

■  perd  la  vie,  tfc'if.  19 j. 

MicHSLi  (découvertes  dePierre)  dans  la  botanique, 

r.VIII,  ÎÎ7. 
MiCHELiNi  Famiaho,  maître  de  mathématiques 

des  princes  Jean-Charles  &  Léopold,/.  Vil,  i^%, 
MirandoU  (la)  devient  le   quartier  général  des 

mécontens  d'Italie,  1.  I,  174, 
HoLCK   (le  colonel)  eR  envoyé  il  Florence  pat 

l'empereur  Charles  VI  pour  induire  le  grand- 
'    duc  ï  recevoir  les  garnîums  impériales  ;  réponse 

qu'il  reçoit  de  Jean-Gallon,  t.  IX  ,  »9j.  Il  y  re- 

loutne  avec  de  nouvelles  commîHîons ,  ibid.  189. 
tHomuc  (Fran^<ns  de)  fuccède  à  Soubîfê  dans  le 

gouvernement  de  Sienne,  t.  II,  1J4.  Il  ta  rap« 

pelé  en  France,  iiid.  308, 
ManiaJcino  ,{(te&ion  de  la  république  de)  i.  Il ,  107:    ' 

Elle  le  donne  au  grand-duc  Cfime  I ,  i6id.  jéi. 
MoNTAUTO  (  Otto  )   eCl  envoyé  à  Campîglia  :  (es 

commlITions,  r,  1,  98. 
JHoKTAUTo ,  (  Frédéric  )  gouverneur  de  Sienne  ; 

/.  IV,  Î74.  Sa  mort,  md. 
Mdntauto  (  Jules  )  filccède  i  l'amiral  TngMramî, 

■  t.  VI .  17S.  Ses  premiers  fuccès,  itid.  177- 
Montt'Catini  y    (honteufe   capitulation  des  fran- 

çois  à  )  I.  II,  154. 
MoHTÉcucuLi  (le  comte  Raimond  )  (ft  afTocié  i 

l'académie  italienne  de  Vienne,  t.  VII,    146, 

noie.  Succès  de  fts  armes  contre  les  françois, 

t.  VIII,  48. 
MoHTÉLéONS  (le  marquis  de)  intrigue  avec  les 

minilhes  de  France  &  d'Angleterre  pour  faire 
-    dédarer  le  grand-duc  Jean-Gaflon  en  faveur  de 

l'irifant  don  Charly,  t.  IX  ,  111  &  fuiv. 
MonTêUACm  (  conférences  de  )  avec  l'envoyé  de 
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Ftance  &  le  réiîdem  d'Angleterre,  t.  IX ,  i5i 
6  fuiv. 

MoHTEMAR,  (le  marquis  de)  général  de  l'armée 
efpagnale,  débatque  à  Livoiirne,  t.  IX,  374. 
Initances  qu'il  fait  au  grand-duc  Jean-Gafion  , 
ihid.  37J.  Après  ta  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  il  retourne  en  lofcane ,  &  s'établît  à 
Prato,  ibid.  404.  Il  pan  pour  le  blocus  de  Man- 
loue,  ihid.  407,  Sa  lettre  à  Jeait-GaAon  ,  ibid-, 
444 1  note, 

MdÇkGiA,  frère  bamabite,  &  précepteur  des  princes 
fous  Côme  Ifl  ,  devient  évéque  de  San-Miniato , 
enfuice  archevêque  de  Florence  ,   puis  cardinal , 

t.    Vlil,    Î40. 

IHoROM  ,  (  le  cardinal  )  exclu  du  pontificat  par 
Côme  I,  (ë  déclare  paccifan  de  la  maifon  d'Efie  , 
&  ennemi  des  Médicis ,  t.  III,  317. 

Mozzi  (Niccolo)  of&e  au  duc  Came  I  d'empoï-, 
(ônner  Laurent  de  Médicis,  t.  I,  m.  Procédé 
de  Càmc,  ibid.  Il  va  trouver  Laurent,  115. 

N 

i^ERi  CoKsiHl  fie  marquis)  ell  envoyé  pat 
Côme  III  au  roi  Georges  I,  (.  IX  ,  88.  Ses  com- 
miflîons,  ibid.  S8  ,  Zg.  Il  fè  rend  à  Cambrai , 
ibid.  \i6. 

Neko  ,  (  le  baron  de  )  amballàdeur  de  Câmt  ITI 
â  la  cour  d'Efpagne,  relie  à  Madrid,  quoique 
les  antres  ambafTadeurs  en  fÔient  bannis,  t.  IX, 
%6.  On  lui  donne  l'ordre  iiluToïre  d'en  lôrtir  (bus 
quinzaine,  ibid.  18. 

Newtom  ,  {  Henri  )  réfident  d'Angletene  à  Flo- 
rence, t.  VIII,  iBy. 

NrccoLiNi  (  Angiolo  )  ett  envoyé  par  Came  I  i 
l'empereur  Charles  V,  ».  I ,  ï».  Ses  commif- 
£on) ,  ihU,  U .  deiWDt  le  £ivori  du  duc ,  ibid. 
Aav 
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^6l.  n  paJlê  i  Sienne  en  qualité  de  gooTemeitr, 
t.  II,  iSi. 

Jfice  (congrès  aflèmblé  à)  ponr  les  affaires  dlta.- 
lie ,  I.  1 ,  15.  Ré&luûons  qui  y  font  prifes ,  iiid. 
30.  Elle  eô  défoUe'pai  les  fançtns  &  les  turcs, 
iiid.  lot, 

NoAiiiis,  (le  marichal  de)  général  des  troupes 
fran^oires  en  Lombardie,  t.Vi.,  417.  Sa  décla- 
ration, iiid,  4*1. 

NoHRis ,  (le  cardinal)  précepteur  de  Jean-Cal^ 
ton  ,  lui  infpire  l'amouT  des  lettres  ,  &  u^goâc 
particulier  pour  l'andquiié ,  t.  VIII ,  loj. 


Oc 


■/CTAVB  FarbSse  ccnlpire  cotttre  don  Ferrante 
de  Gonugue,  t.  I,  loi.  Son  alliance  avec  le 
roi  de  France ,  iiid.  ijj.  Sa  confédération  avec 
Philippe  II,  /.  Il ,  147. 
OooAKD  FARt;ÈSB ,  duc  de  Parme ,  le  prépare  à 
Ja  guerre,  /.  VI,  j^r.  Sa  maltieureofè  pofition, 
iiid.  3«j.  Son  orgueil,  iiid.  ji?.  Traité  con- 
clu entre  lui  &  le  roi  d'ÉJpagne,  iiid.  371.  Con- 
Ï2q»i)ces  qui  en  réfultent,  iiid,  ^74  &fuiv.  Il 
paflë  en  Tofcane  pour  fè  rendre  à  Cafiro  ,  1.  VU  , 
»4.  Accueil  qu'il  reçoit  à  Rome,  iiid.  if.  II 
fe  préfente  i  l'aii^ence  d'Urbain  VUI ,  iiid. 
1  ConrerÊtion  qu'ils  ont  enlëmble,  ibid.  x6.  il 
efiirajEe  le  pape  &  tons  les  ranains ,  &  part  mé- 
content, iiid.  ]o.  Il  efl  déclaré  déchu  de  tMis 
les  ith  y  iiid.  49.  Il  part  de  Rome ,  &  aiM  en 
fuite  l'armée  du  pape  campée  fous  les  murs  de 
Bologne  ,  iiid.  ^9.  Ses^onquâces  &  contnburïon* 
qu'il  esige  des  fïijeis  du  pape ,  iiid  60.  Il  re- 
tourne Sm  Cet  énts,  iiid.  6p.  Il  s'unît  au  duc 
de  iHodène,  iiid.  74.  II  ell  mécontent  du  grand- 
duc  Feiûnnd  B,  itii,  77.  U  entre  daos  le 
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Fenaiob ,  &  occupe  Bondeno  &  la  Stellala  ,•  iiid* 
90,  L'état  de  Caflro  lui  eA  reflitué  par  les  Bar- 
berînl,  iiid,  114.  Il  meurt,  iiid.  i6i, 
Dgnat  (le  comte  d')  eS  vice-roi  de  Naples  ;  & 

hauteur,  t.  VIF,  181. 
Oi-iVAREZ  (le  comte  d'  )  ell  nommé  ambalTadeur  do 
Philippe  11  près  du  (àiat-lîége,  t.  IV,  ai?.  11  eŒ 
ennemi  du  cardinal  Ferdinand  de  Médicis,iiii/. 
ftj  I ,  Il  veut  l'avilir  aux  yeux  du  roi  d'EIpasne  , 
iiitÇ  iéj.Ses  artifices  contre  Henri  IV,  t.V,f4. 
Oi-iVAREZ,  (le  comte-duc  d')  premier  miniilre 
de  Philippe  IV,  empêche  le  mariage  de  la  prin-> 
celle  CarafTa  avec  le  prince  Jean-Œarles  de  Mé-i 
dicis,  t.  VI,  jn,  îit. 
Orange  (le  prince  d')  monte  fur  le  trône,  d' An- 
gleterre ,  &  ptend  le  nom  de  Guillaume  III  i 
i.   VIII,    I4Î. 
Ordre  de  S.  Etienne  ;  (  fondation  de  1'  )  privilèges 
qui  lui  font  accordés  par  Pie  IV,  i.III,  ^71  ôfuiv. 
Orléans  [le  duc  i')  met  le  fiége  devantTurin, 
ï.  VIJI,i8^.  Il  devient  régent  de  France,!,  IX, 
6^.  Ses  projets  Tur  la  fucceffion  de  la  Tofcane, 
ièid.   lOl. 
Okhako  ,  (  Alphonft  )  fils  de  Sampiero  Corft ,  (è 
met  à  la  tête  des  rebelles  I  la  place  de  fon  père , 
t.  III,  178.  Il  fe  retire  en  France,  iiid,  183. 
Orsihi,   (Niccolo)    comte  de  Petigliano ,  s'unît 
aux  françois'pour  chafler  de  Sienne  Ta  gamifon 
espagnole,  (,  II,  ifi.  Son  amour  pour  les  femmes 
juives,  r.  III,  }4.  Ses  accès  de  folie,  iiid.  74, 
Il  tente  de  faire  tuer  fon  frère,  ièid.    loi.  II 
nent  i  Florence  recomnundé  par  Maxinûlien  II, 
iiid.  Î34.  11  protège  les  aflâtHns,  t.  IV,  189, 
Oi^STHi ,  (  viciflitudes  de  la  maifon  } ,  r.  III ,  3 1, 
OasiKi  (Giordano)  efl  foupçonné  d'avoir  abréeé 
les  jours  dICàbelle  de  Médius  ù  femme ,  t.  IV  , 
jfi.  Il  devient  anaouïeu*  de  yi&oae  Accoronfh 
Aa  Y] 
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boni ,  femme  de  François  Perretu  ,  nièce  du  car- 
éântl  de  Montalro,  ifiùl.  io$.  U  fait  alTaffinet 
fbn  mari,  ibid.  io6.  Il  l'époutè ,  &  paflè  dans 
l'iiat  de  Veni(è,  îMd.  157.  Sa  mon,  i^ii/',  ipS. 

Orsihi  ,  (  Alexandre  )  fils  de  Niccolo ,  chaflë  fou 
père  du  fief,  r.  IV,  190.  Il  cède  au  grand-duc 
François  I  les  fortereffi»  de  Petigliano  &  de  Sa-; 
rano,  iSid.   190,  191. 

Oi«stHi  (  Louis)  elî  ifiranglé  par  ordre  du  fônatd» 
Venife  :  motifs  de  cette  exécution ,  r,  IV ,  ipft^  jod. 

OssAT  (l'éTéque  d')  efl  envoyé  par  Henri  IV  à 
Florence,  t.  VI,  137. 

OfisOHB  (le  duc  c^^  tR  fait  vîceroi  de  N'aples , 
f.  VI,  iBfi.  Opinion  des  italien;  (ûr  fon  cai^c» 

-  1ère:  fes  malheurs,  iiid.   187. 

Ottaiauo  (prétentions  des  princes  d")  Gitlalîic* 
ceQîan  de  U  Tofcane,  i.  IX,  loj. 


Jr  A^LAVlcini  (le  maripiis  dejefi  envoyé  à  Flo- 
rence par  l'empereur  Jolêph  1,  r.  VIII,  iSy. 
Ses  commifllons ,  ibid..  ii6, 

PANTlAircRi  (  ffarthelemi)  efl  puni  par  l^nquil^- 
tion,  r,  I.  nS. 

Fondées  (édition  dès)  faîte  par  Torrentîno  ,  im- 
primeur,à  Florence,  t.  11,  441.  Erreurs  corri- 
gées dans  cette  édition  ,  ièidl  44i>    . 

Pakooltini  ,  (ècrétaire  d'état  du  grand-duc  Fer- 
dinand II,  efi  envoyé  i  Plaifance,  /.' VI,  ^€7, 
Ses  cemmillions  ,  iÂi£  ;£S.  Ses  fîiccés ,  iâid. 
Î7I. 

Pakeirolo  (ïe  cardinal)  Jevrent  l'arbitre- dis  vo- 
lontés dTnoocent  X  &  de  dbna  Olympia.  Se& 
intrigues  avec  les  Barberlhi,  e.  VII,  vo^. 

PATifiNO  (  le  rainBTre)  exécute  les  Tofootés  de  b 
Mine  d'ÈIpagne ,  f.  IX ,  i  j^ 
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Paul  III,  (  ambîrior  de)  t.  1,  ii.  Sa  conduite 
dans  l'éleâion  de  Côme  I,  iHd.  ii.  Il  tntrigna- 
aupcès  de  l'enipeicur  contre  les  vues  de  Came, 
iiid.  lo.  Il  impotê  doubles  dîmes  ccclélîaAiques 
à  la  Tofcane,  iiid.  i6.  Ses  ptomeCès  au  car- 
dinal Cibo  ,  ihid.  Il  va  au  congrès  de  Nice, 
ibid.  30.  Ditfêrens  entre  lui  &  le  duc  Côms 
au  iûjet  de  l'évèché  de  Maflà,  ibid.  j?.  11  en- 
gage les  luquois  à  déclarer  la  guerre  à  la  du- 
cheflê  de  Maflâ-Carrera ,  ihid.  40,  Il  impolè  de 
nouvelles  taxes  (ûr  la  Tofcane ,  iliid.  54.  Il  ful- 
mine un  interdit  contre  le  duc  Se  (on  domaine, 
ihid.  61.  Ses  fureurs ,  ibid-  63. 11  a  une  entrevue 

.  avec  Charles-Quint  à  Bofleio,  iiid.  9A'  H  donne 
il  I^rre-Lottis ,  fôn  fils ,  l'invefliture  de  Parme 
&  de  Plaifance,  ihid.  137.  11  trahit  l'empereur 
Charles  V,  ibid.  i}3.  Article  joint  i  h  bulle 
délia  Cena,  ibid.  144.  Il  rappelle  le  concile  de 
Trente  i  Bologne,  ibid,  i^p.  Sa  réconciliatîoii 
avec  Côme  I ,  ihid>  196.  Sa  mort ,  ihid,  108. 

Paui  JV,  (caradère  de)  r.  II,  loj.  Il  protège 
les  rebelles  florentins,  ihid.  iij.  Traité  avec 
la  France ,  ibid.  ii^.  Son  alliance  avec  les  turcs, 
ibid.  li 3.  Ses  débats  avec  Philippe  U,ihid.  14  j. 
Ses  offres  au  duc  Cômel,  ihid.  198,  11  relufe 
de  reconnoftre  Ferdinand  I  pour  empereur ,  ibid. 
;iS.  n  change  decaraâèce,  ibid.  ;{i.  Il  éloigne 
iës  neveux  de  Home,  ibid.  3^4.  Confèils  qu'il 
donne  aux  fiennois  de  IWontalcino  ,  ihid.  jïî-Sa 
fiireiir  contre  les  livres,  fW(f.  375,  Il  meurt,».  III, 
î.  Ce  qni  arrive  dans  cette  circonffance  ,  ibid. 

Vavl  V,de  la  famille  Borghèfe,  efl  élu,  (,  VI, 
4fiî,  Il  s'indigne  contre  la  république  de  Ve- 
tiifê ,  ikid,  4âS.  Il  s'appofe  an  mariage  de  Ca- 
therine de  Médicïs  avec  le  prince  de  Galles, 
t.  VII,  61.  Interdît  fuhnîné  concte  les  Vénitiens, 
iéid.  Sa  moit,  ibid.  170. 
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PERrem,  célèbre  improTifâteur ,  fë  tnnfporte  3 
Rome  avec  la  princeiïê  Violante,  t.  IX,  xo^. 
n  ell  couronné  au  capicole ,  ihid.  io6. 

Perouji,  (  miltieurs  &  rebeUion  de  )  1. 1  *  f  j. 

Peciglianù,{i^inDi  concernant  le  fief  de }  t.  III, 
îî'- 

Pe2Zuola  ,  (  Jules  )  chef  de  valeurs ,  efl  accndlli 
i  Rome  par  les  Barbeiini,  r.  VII,  n.  Il  attaque 
&  enlève  le  prince  de  Senza,  napolitain,  ibid. 
%l.  Il  efl  envoyé  i  Livoume  par  le  viceroï  de 
Naples:  les  commifTions,  iiid,  ^8.  Offres  iâitea 
au  grand-duc  Ferdinand  II,  ibid.  ii3. 

Philippe  ,  prince  d'ECpagne  ,  fils  de  Chatles>QuInt, 
palTe  en  Italie,  r.  1, 144.  Il  monte  llir  le  trâne> 
t.  II,  11^.  Son  eAime  pour  Came  I,  ibid,  31^, 
U  pan  de  Flandres  avec  une  flotte  de  loixame 
voiles;  malheun  arrivés  pendant  Ion  expédition. 
Fêtes  i  cette  occalîon  ,  au  nombre  defqueUes  efl 
.  un  autO'da-fi',  t.  III,  14.  11  repouffe  les  algé- 
riens an  lîége  d'Oran&deUazalquÎTir,  iiid,9B, 
U  veut  paltèr  en  Flandres  pour  7  appailèr  les 
troubles,  ibid.  184.  Il  proûlle  contre  la  bulle 
qui  accorde  le  titre  de  grand-duc  à  Came  1 ,  ibid, 
S57.  Soupçons  conçus  contre  la  firanchifë  de  ce 
prince,  ibid.  iS?.  Il  lui  demande  de  l'argent  dans 
une  très- grande  nècefGié  ,  îjii/.  }o7t  joS.  Il  lui 
«corde  le  titre  de  grand-duc  ,-/W.f.  314.  Sa  po- 
litique, r.  IV,  i-tj.  Après  la  mort  de  Grégoire 
Xlli  ,  il  fait  tous  les  efforts  pour  empêcher  qu'on 
ne  choilîflè  un  pape  attaché  au  cardinal  Ferdi- 
nand de  Médicis ,  ihid.  1S8.  II  chercbe  tous  les 
moyens  de  mortifier  ce  prince  lorTqu'il  efl  devenu 

rnd-dac ,  t.  V,  14-  Il  fiùt  arrêter  les  vaiflëaux 
blés  que  Ferduiand  failôit  venir  du  nord  pour 
nourrir  les  habttans  du  grand -duché  dans  le 
tems  de  la  misère ,  ibid,  90,  Il  s'accorde  arec 
le  tjran  Calâu  poui  £iire  entier  le*  trou^  i 
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Slailëille,  iiid.  i)j.  Sa  mauTaîfê  foi  zrec  les 
marchands,  iiid.  jti.  Sa- mort,  iiid.  }i6, 

Frilipfb  III  iùccède  à  Philippe  II  fut  le  tt&ne 
d'Efpagne,  t.  V ,  jitf.  Il  époufë  Marguerite , 
JUle  de  l'archiduc  Chartes  de  Grab,  iiid.  }i7. 
Proteâion  qu'il  accorde  à  don  Fierrc  de  MétUcû, 
iiid.  jn.  il  Ce  laiflë  Cduire  contre  le  grand-duc 
Ferdinand  1,1^14.  }Si.  Sa  politique ,  j^V^  417. 
Son  caraâère,  t,  VI>  f .  Il  challê  tous  les  maures 
de  ITfpagne ,  8e  les  &it  iranfporter  fiir  les  cAtea 
de  Barbarie,  ibid.  4f.  Sa  mort,  i5/<f.  iif. 

Philippe  IV*roid'Elpagne,  conclut  un  traité  avec 
Louis  XIII ,  roi  de  France,  1.  VI ,  11  f .  Traita 
de  paix  arrêté  à  Monzone  avec  les  trançois  ,  ihid. 
T.66.  11  envoie  ï  Florence  le'  régent  Vilbni, 
ibid.  jif.  Il  refiifèd'obtêrver  le  traitéde  i<î7» 
&  de  lêcourir  Ferdinand  II,  r.VII,  lop.  Il  lui 
ofire  les  gamiCôns  de  l'état  de  Sienne  pour  I3 
fomnie  de  quarante  mille  écus^  ibii.  ifi.  H 
s'irrite  contre  le  grand-duc,  ibid,  iSo.  Ses  diS!^ 
rens  avec  la  république  de  Gènes,  iiid,  217. 
Sa  mort,  ibid,  191. 

FniLipFB,  dsc  d'Anfou,  neveu  de  Louû  XIV* 
monte  fur  le  trône  d'Elpagne ,  &  prend  le  nom 
de  Phih'ppe  V,  /.  Vllf,  »47.  Il  part  de  Barce- 
lone pour  lltaKe,  ibid.  ï^}.  Il  arrive  à  Livoume, 
ibid.  i£f .  La  mon  de  Jofeph  I  le  laîfTe  en  pleine 
poirefTion  de  l'E^agne,  r.  IX  ,  i.  Ses  préten- 
tions fnr  le  fief  de  Sienne  ,  ibid,  jt,  IF  s'oppoCê 
au  traité  de  Londres,  ibid.  99,  loi.  Son  con- 
fentement,  ;3/'rf.  fo8.  Il  remet  le  royaume  \  don 
Louis,  lôn  lîls  aîné,  iiid.  T78.  Ses  propofùions 
an  grand-duc  Jean-Gafkm,  ibid.  idj.  Il  ligne 
les  trdze  anides  de  la  convention  de  Florence, 
ihidi  lié. 

PiAHiGiAHi,  (maximes  &  gji^ogîe  des)  t.  II , 
i99' 
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PicCHBHA ,  têcrétaire  d'ambaflade  du  gfand-dae 
Franco»  I ,  «fl  arrêté  i  Paris ,  t.  IV,  161.  Il  efl 
fablUlui  â  Vînta  dans  toutes  f«s  charges,  t.  Vf, 
8p.  Ses  lalens,  /^ii/.  90.  Il  meurt,  ij/<f.  zoa. 

PiccoLOMiM  (Enée)  conrpke  contre  les  efpa- 
gnols,  t.  II,  ^6. 

PictiotoMiMi,  (Alphonfë)  duc  de  Monte- Mai- 
cbno  ,  tient  des  atTalTins  j  (k  fôlde  ,  t.lV ,  1 87. 
Il  (ë  retire  en  Tofcane,  iliid.  iSj.  Il  défiiie  les 
frontitrcs  de  Tofcane  protégées  par  les  efpagnols 
&  par  le  duc  de  Savoie,  t.  V,  8«<  11  eft  fait 
prifonnier,  i^id.  10;.  11  cfl  exécuté,    T04. 

PjccoLOMiNi,  (Silrio)  très-grand  capitaine,  eS 
envoyé  en  Allemagne  contre  les  turcs  par  Fer- 
dinand 1,  r.  V,  iij. 

Ficcolomihi  (Oâave)  tft  envoyé  par  Côme  II 
au  fecoUTS  de  Ferdinand ,  roi  des  Romains,  à  Is 
télc  d'un  régiment  de  cavalerie ,  I.  VI,  170.  Il 
ell  envojé  en  Italie  par  l'empereur  (.éopold, 
t.  VII,  $09.  Ses  cemmidions,   iiitl.  ;io. 

f  IB  IV ,  {  origine  de  )  t.  III ,  6.  Côme  le  fait  élîre  , 
îMd.  18.  Ses  réfolutîons,  11  fait  arrêter  le-  car- 
dinal Caraffa  S  Ces  adhérens,  zt»l.  ip.  Crimes 
découverts,  Hid.  30.  Son  attachement  po'ur  Cô- 
me I ,  itid.  19-  Sa  mort ,  fon  caraâère  ,  ibid. 
IIS. 

Vît  V,  (éleflion  de)  t.-  m,  14?.  Méthode  qu'il 
introduit  dans  te  tribunal  de  l'inquifition ,  Ihid, 
149.  n  demande  Camefecchl  à  Côme,  ibid.  rî4. 
Ses  comptai  fan  ce  s  pour  ce  prince,  ihid.  159, 
.156,  Sa  conduite  avec  les  autres  princes,  tbid. 
197.  Chofes  qa'il  ajoote  à  ta  bulle  délia  Cenat 
ihid.  11  donne  le  ritre  de  grand-duc  à  Côme  I, 
avec  la  couronne  royale  K  d'autres  privilèges  , 
ibid.  104  &  fuiv.  Significations  qu'il  fait  iaire 
au  duc  de  Ferrare ,  ibid.  111.  Sa  dépataiion  pour 
jCMamea  des  ditpates  de  ptéfëance  «ure  U  m^ôa 
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âe  Médicis  &  celle  d'Efle,  iMd.  171  &  /uiv. 
II  meurt,  iiid.  i?7.  Son  caraftère,  iirid.  Sa 
[laflion  pour  le  tribunal  de  l'inquîlîdon ,  itid, 

_  394.  ÎSÏ- 

FiERONi,  (Alexandre)  peintre  &  sirchitefte ,  élève 
de  Ruontalenti ,  efi  defliné  par  Ferdinand  I  à  di- 
riger les  nouveaux  édifices  de  Livoume,  t.  V, 
74. 

FiEKRE-kouts  FAKtiiss ,  fil  S  de  Paul  III,  confU 
pire  contre  le  duc  Côme  I,  t.  I,  ii.  Son  ca-< 
raâère,  iiid.  1^4.  Sa  mort  tragique,  ièid.  16^. 

PiERKB  DE  Médicis,  fils  de  Conie  I,tue  de  fa 
propre  main  Eléonore  de  Tolède ,  fa  femme , 
/.  IV,  îî.  Il  fe  iranfporte  à  Madrid,  ihid.  108/ 
Ses  vices,  iiid.  109.  Il  elt  nommé  général  de 
l'infanterie  italienne  par  Philippe  II,  ièid.  151. 
Preuves  de  valeur  qu'il  donne  en  Portugal ,  Md, 
173.  Les  ducs  d'AIbe  &  de  Tolède  deviennent 
Ces  ennemis,  i^id.  lyi.  Il  vient  â  Florence  pas 
rapport  à  Blanche  Capello ,  ièid.  17%.  11  repart, 
itid.  ]i£.  Il  s'unît  avec  Us  ennemis  du  grand'- 
duc  Ferdinand  I  pour  le  difi&nier,  i.  V,  14^. 
Fropofîtions  qui  lui  font  faites  par  le  miniilère 
efpagnol,  itid^  14T.  U  époufe  doua  Beatrix  de 
Me  ne  ses  ,  itid.  181.  Ses  extravagances,  ièid. 
14S.  11  meurt,  iiid,  4jé.  Son  tellatnent,  iiid. 
4î7.. 

PiocETTl ,  (Bemardino)  excellent  peintre  fous  Ifr 
gratid-duc  François  I ,  /.  IV,  447. 

Piomhino,  (ancien  gouvernement  de)  t.  I,  jj, 
11  efi  fortifié  par  les  efpagnols,  t.  IX  ,  4fï, 

Pifi  (univerfîté  de  )  érigée  par  C6me  I,  r.  i ,  ji». 
Traité  de  Pile ,  t.  V ,  zïj.  Incendie  de  Ton  an- 
aen  temple  ,  iiid.  Congrès  entre  le  plénipotenn 
tiaire  de  Louis  XIV  &  celui  d'Alexandre  Vil, 
/.  VII,  ip8.  Conditions,  ijjp. 

Pifioie  (  faâions  établies  à  )  Cous  le  nom  de  chaai 
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ceSJre  &  ie  panciatiqat ,  1. 1 ,  19.  Courage  (Uj 

babiau»  contre  les  troupes  du  pape ,  r,  Vtl ,  104. 

Plaifanct  (les  habitans  de)  prêtent  Arment  de 

fidélité  i  l'empereur,  t,  I,  16^. 
Plaisance  (  Louis- Dominique  de)    eâ  cObdamnê 
par  l'inquifîcion ,  pour  avoir  bit  imprimer  des 
morceaux  de  Xénophon,  i.  I,  >Si. 
PoLTBKiNi,  (Jacques)  auditeur  de  Câmc  I.  Son 

caraâère,  t,  l,  1S4. 
J'ontremoU,  (âiuatioti  de)  achat  qu'en  hk  Fer- 
dinand H  :  ion  ancien  gcuvernenient  3  Ces  viciAï- 
tudes ,  t.  Vil,  lyi  &fiiiv.  Difficultés  qu'appor- 
tent les  génois,  iiid.  ipj.  Congrès  entre  les 
Impériaux  &  les  efpagnob  pour  l'tntroduâion  dei 
troupes  allemandes  en  Tolcane ,  f .  IX  ,  44^. 
Porio-ÎMngoru  eli  fortifié  pat  Philippe  III,  loi 

d'Efpagnc,  r.  V,  lîp. 
Portugal,  (rérolution  du)  t.  VIT,  jj. 
Fozi'O,  ( Charles- Antonio )  pïémontois,  (e  met  an 
fervice  des  Médicîs ,  r.  I V ,  176.  H  devient  arche- 
vêque de  Pile,  iiid.  177.  Ses  biens,  /.  V,  51*. 
Pragmatlque-fan/tion  (la)  concernant  la  tîiccef- 

fioo  de  la  maifon  d'Autriche ,  i.  IX ,  1514,  aj»?. 
pratique  fecréte  (tribunal  de  la)  érigée  par  Co- 
rne 1,  r.  I,  itffi.  Son  infpeâion,  ihid. 
Préliminaire  de  la  paix  conclue  à  Vienne  entre 
l'empereur  Charles  VI  &  Loub  XV  ,  fc  IX,  410. 
Prié,  (le  marquis  de)  commiflaîre  impérial,  de- 
'  mande   les  contributions  aux  princes  italiens  , 

t.  VIII.  186. 
Fucci ,  (  Pandolfé  )  fils  du  cardinal  Robert ,  conf 

pire  pour  tuer  Côme  I,  t.  III,  10, 
Ptjcct  (  Horace  )  confplre  contre  le  gtand-duc  Fran- 
çois 1,  avec  plufïeurs  nobles  florentins,  t.  lY^ 
J4.  U  efi  arrêté  Se  pendu,  ibid.  17. 
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Vabatta  (le  baron  de)  e&  entoji  par  l'en^ 
pereut  Ferdinand  II  aux  princes  iuîîens,  t.  VI, 
31}.  Ses  commiflîons  ,  itid. 

Rahuccio,  (Farnèlè)  duc  de  Farine  ,  trame  une 

'  conjaratïon,  r.  VII,  iSj.  Ses  vue»^,  iiid.  1S4. 
11  entreprend  une  guerre  contre  Innocent  X ,  ièij. 
187.  Malheureux  fuccès  de  cette  guerre,  iiid. 
18S. 

Ravehhe  ,  [dilgrace  du  oatdinal  de)  t.  I,  lOfj 
•  106,  Sa  mort,  itid.   loS. 

Resehac  (  le  comie  de  )  eft  enyoyé  en  Italie  par 
Louis  XIV.  Ses  commiffions ,  t.  VIII,  1J4.  U 
eft  obligé  de  contrefaire  le  théologien  pour  coih 
férer  arec  Côme  111,  ièid,  197- 

Redi  (lettre  de  Fran^b)  i  Athanafîo  Kircher, 
f.yil,  M4- 

Jtégènce  (  la  )  du  grand-duché  pendant  la  ihînorité 
Se  Ferdmand  II  eft  remilë  entre  les  mains  de  la 
grande- ducheflê  là  mère  fit  de  la  grande-duchefle 
Chrlftine  Ca  nand'mère ,  t.  VI ,  198.  Cruauié  de 
ces  deux  princeflès,  ibid.  iij.  Leur  fbibleflë, 
i6îd.  146.  Fautes  couitsilês  par  elles,  iiid.  158, 
1 6p,  I^UT  exceflire  prodigalité  envers  les  moines , 
iiid.  î7?.  3?6- 

Religieufei  {  nombre  des  )  à  Florence ,  *.  IF, 
376.  MuMpliciié  de  leurs  roonaftères ,  r.  IV, 
40f.  Leurs  misères,  ièid,  40^  &  fuiv, 

Remée  DBFRAHCE,(laprincene)duchelIê  de  Fer- 
rare  ,  eft  lôupçonnée  d'hérelîe  ,  /.  I,  t76.  Pro-^ 
teâion  qu'elle  accorde  aux  hérétiques,  /.  III ,  i  ;  t. 

RicASOLi,  (Laudolphe)  dtreâeut  de  religieufësi 
fts  crimes,  r.  VII,  jïî. 

RiccAKDi  (le  marquis  de)  donne  des  fftes  ï  Viai 
Saat  don  Charles,  t.  IX,  341. 


D,5,iiï..b,Google 


Ï7Ï  TABLÉ 

RicRicouKT,  (le  baron  de)  envoyé  du  duc  d* 
Lorraine ,  cherche  i  obtenir  pour  (on  maître  te 
duché  de  Malla  Se  le  domaine  de  la  LHnîeUne. 
<.IX,M., 
Richelieu  ,  (  l'abbé  de  )  évoque  de  Lu9on ,  Ce  ëe 
avec  le  lîeur  de  Luynes,  favori  de  Louis  XIII, 
»i  de  France  ,  t.  VI,  iSp,  11  devient  cardinal 
&  premier  miniflre,  iiid.    ii8.  Son  caraflère, 
il>id.  119.  U  perfécuie  la  reine  Marie  de  Mé- 
dîcis ,  ihid.  3 1  j  •  Violences  exercées  même  contre 
le  duc  d'Orléans,  iiid.  jif.  11  meurt,  t.  VII, 
St. 
RiBUCciHi  (Charles)  efl  chargé  de  (ë  tran^one'r 
en  Hollande,  /.  VIII ,  j  tj.  Il  paffe  i  Francfort, 
t.  IX,  6,  llefl  envoyé  à  Londres,  i^id.  ^6, 
RifPEKDA,  (le  baron  de)   originaire  hoUandois, 
efl  envoyé  par  Philippe  V  à  la  cour  de  Vienne  ; 
fts  inflruflîons,  iiid.  15J4.  Ses  qualités  particu- 
lières pour  la  conduite  des  aSàîres,  iiid.  .194, 
Tff.ll  efl  fait  duc.  Se  nommé  ambaffadeur   i 
Vienne,  Hid.    197.  RefTentimens  qu'il  lémoigne 
â  l'envoyé  de  Tofcane,  itid.  158.  Ses  inÔances  à 
l'empereur  Charles  VI ,  iild.  100.  Sa  difgrace^ 
il>id.  ÏIO. 
RisTOKi ,   (  le  frère  Jules  )  fâœeux  aflrologue  , 

'•  ïi  îîî- 
RoEiKSOH  ,  (  Thomas  )    réiîdent    d'Angleterre  en 

Hollande,  fait  fignet  nn  traité  avec  la  Hollande 

i  fon  maître,  r.  IX,  151?.  11  prête  fon  appui  au 

grand-duc,  loj. 
Rodolphe  ,  archiduc  d'Autriche ,  efl  élu  roi  des 

Romains,  t.  IV ,  37.  Enfiiice  empereur ,  iiid.  71. 
RovÈHB,  (Frani^ois-Marie  de  la)  neveu  de  Jules IT, 

tue  le  cardinal  Rîario ,  légat  de  Bologne ,  t.  V, 

iS. 
RovÈKS  ,    (  François  -  Marie   delà)    duc    d'Ur- 

bin  j  lailte  le  gouvernemeni  de  (es  états  à  fon 
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fih,  /.  VI,  m.  il  lé  retire  à  CaJîel-Dicrame , 
là  mûCoa  de  campagne  ,  ièid.  Dïffêrens  à  Végiti 
du  duché  d'Utbin,  ihid.  iiy,  &  fuiv.  Le  duc 
promet  d'examiner  les  droits  qu'il  peut  accordée 
i  la  princeflê  Viâoire,  fa  petite- fi  11  e ,  ièld.  131. 
I^ettre  qu'il  écrit  au  pape  Urbain  VIII ,  itij. 
1,41.  AAe  que  lui  arrachent  les  perlëcutlons  dç 
ce  pontilè,  iàid.  147.  Seconde  lettre  qu'il  écrit 
au  pape,  iàid.  1^9-  Sa  mort,  ilrid.  jo?.  Suites 
de  cette  mort,  iHd.  ^lo. 

RoviKE  ,  (Frédéric  de  la)  fils  de  Fran^oîs-IUacIe, 
épeulè  la  piûicelTe  Claude  de  Atédicis ,  fceur  du 
grand-duc  Ferdinand  il,  t.  VI,  108.  Sa  vie  in- 
Bme ,  iMd.  iif.  Amoureux  d'une  comédienne  , 
il  joue  fur  le  théâtre  avec  elle  ,  il>id.  ïiiS.  Sa  . 
mon  tragique ,  i6id.  1.1.7.  U  n'efi  regretté  ni  du 
peuple,  ni  de  fes  parens ,  t^id- 

RuccBLLAt ,  (  Jules  )  défenfèur  des  droits  royaux 
fbus  le  grand-duc  Jean-Gallon ,  s'oppofe  aux  tet^ 
tadves  delà  cour  de  RoiAe,  t.  IX,  47f> 

RuccKi.LAt ,  (  Horace  )  cfl  envoyé  i  la  cour  da 
France,  t.  V,  10.  Ses  commlflions,  ièid.  U  fait 
évader  Marie  de  Médïeis  de  la  forterelTe  de  BIoîs  , 
ihid.   17t. 

fiujhami  ;  (les )  origine  de  kur  nom  :  leur  em- 
ploi, I,  IX,  io7i  note. 


dAiHT-ETiEHHB ,  (déclaration  du  comte  de)  goiU 
vemeur  de  l'infant  don  Charles  aux  miniflces  de 
Jean-Gaflon  iLivoume;'r.  IX,  îî7. 

Saikt-Même  (  le  comte  de)  pafle  â  Florence  pat 
ordre  de  Louis  XlV;  Ces  commiflîons,  t,  VU, 
97. 

Saint -Nicolas,  (l'Abbé  de)  eft  envoj'é  par  U 
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COUT  de  France  i  tous  les  princes  d'I(alïe  ,t.VU, 

ifi.  Remontrances  qu'il  fait  au  grand^uc  Fer-- 
■  dinand  II,  iiid. 

SAi,A-RAtz,corâiN,metucel1Ied'£lba,i.  If,  }8. 
Salvi  ,  (Bernard]  de  Rieti,  év£<]ue  d'Aquîlée, 

eS  enToyé  i  Florence  par  le  marquis  del  Vaôo, 

t.l,  II.  Ses  commiflions  &  (es  conlèils  pour  le 

rappel  des  exilas,  iiid.  ii. 
Salvi  (Joies)  fait  des  projets  dangereux ,  i.  1,  71. 

Il  e&  txîli  de  Sienne,  ièid.  8c.  Il  efl  empri* 

fonné ,  i^id.  67. 
Salviati  ,  (Marie  )  mère  dn  grand-duc  Cdme  F, 

/.  I|  7.  Son  afièâion  pour  fon  fils,  ihid.  noie. 

Sa  mon,  iM.  108. 
Salviati,    (ambition  du  cardinal  Jean),  t.î, 

110.  Ses  fils,  iiid.  111. 
Salviati  (aventures  de  Jacques)  arec  Catherine 

Canucci,r.VI,  Î84  6-/«iv. 
Salwati  (Vincent)  devient   mîntflre  de  Ferdî- 

nand  I,  &  fon  confident,  i.  VII,  î4ï. 
Sahmibnto,  (François)   espagnol,  eâ  envoyé  à 
.  Florence,  t.l  y  ti. 
.Savonarole  ;   (  fànaiîfîne  qu^fpire  le  dominit 

quain  )  là  mort ,  t.  I.  0-6. 
■Scannagallo  (  nâoire  de  )  (ûr  les  fran^ns ,  t.  II, 

SciAKRA,  (Marc)  chef  de  voleurs,  d'accord  avec 
Alphonfë  Piccolominl  &  le  comte-duc  d'OIivarez , 
ambalTadeur  efpagnol ,  fë  di(po(è  à  faire  des 
courtes  dans  l'ttat  eccléfiaflique  :  '  fes  vues ,  t.  V , 
100. 

Seghi  ,  (  Alexandre  )'  (ëcrétaûe  de  l'académie  del 

.  Cimenta,  i.  VII,  114. 

Sbkguidi   (Antonio)  Volterrano  ,    miniflre  du 

S and-duc  François  I,i.  IV,  J71,  Son  caraâère 
(pocique,  Md,i7i,  J7î« 
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SeKA  ,'(le  duc  de  )  atnbanadeur  de  Pbilippe  IH, 

irrite  Clément  VIII  8c  le  peuple  remain  contre 

le  grand'duc  Ferdinand  J,  t.  V,  j+i. 

SrotiDii&Ti,  conuml^ire  impérial  à  Sienne,  t.  I, 

Sfokce  ,  comte  de  San-Fiora^  fôn  entrée  à  Sienne ,; 

(.  II,    iSS. 
Sporce,  (Marie)  comte  de  San-Fiora,  ell  envoyé 

à  Veniftpaf  le  grand-duc  François  1,  (,  IV,  ijp. 

Il  perd  la  faveur  du  grand-duc,  HiiL  19?.   Il 

s'éloigne  ds  Florence  arec  toute  fa  famille,  iMd. 

5BBRLEY  (l'anglois)  eft  envoyé  par  le  fiiphî  da 
Perle,  amba&deur  auprès  de  Côme  II,  i.  VI, 
14.  Il  arrive  à  Florence  j  lès  comiiûflions ,  i^it^ 
14,  '«•  , 

Sienne ,  ( conftitutSons  de)  c.  I,  6f.  Ses  Gâtons, 
70,  Conjuration  ourdie  pai  les  fîançois  pour  s'en 
rendre  maîtres,  îMd,  loi.  La  ville  Co  lôulcTe 
contre  les  Monti  de  Nove  &  contre  les  espagnols, , 
ibid.  îî8.  Elle  tente  de  recouvrer  fa  liberté,  r.  II, 
;o.  Amour  des  habitans  pour  les  françois,  iiid, 
jî.  Traité  avec  le  roi  de  France,  t.  II,  îJ. 
Guerre  cruelle  ,  ibld,  1^4  &  fuiv.  Charles  V  1» 
cède  en  forme  de  vicariat  perpétuel  â  Philippe 
fon  fils,  ibid.  i66.  Elle  capitule  avecCômel, 
ifrid.  i8î.  Elle  perd  fa  liberté,  itid.  m.  On 
y  brûle  cinq  femmes  pour  fortiléges ,  t.  III,  537, 
Sesdéfotdresfous  )e  grand-duc  François  I,r,  IV, 
436,  Dilfêrens  entre  les  puillànces  i  l'égard  de 
fon  învelUture,  t.  IX,  181, 

SiFOUTBS,  (le cardinal)  minîAre  de Charles-Quînt,' 
vient  à  Florence;  les  commîflions^  t.  I,  16. 

SlClSMOHD  Battori  ,  prince  de  Tranfilvanie ,  e(i 
lècouru  par  Ferdinand  I  contre  les  turcs,  t.  V, 
iij. 
-r    SiLLBKY ,  (  le  coints  de)  pal&  i  Rome  eo  qualité 
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d'ambaf&deuc  d'Henri IV,  t.  V,  jiS.Sescont- 
' millions  près  de  Clément  Vill,  iiid,  jif. 
SiKi;  (Viâorio)  nromef&s  qu'il  fut  à  Came  III. 

t.  VIII,  81. 
Sixte  V,  delà  famille  Pereiu',  eft  élu  pape,  t.lVy 

i9r,  Soncaraâère,  iiiJ.  xgz.  .li  veut  réconciliée 

le  grand-duc  Frâni;ois  avec  les  vériitieni,  iiiii. 


llplei 


pleure  lâmon,i^/(t  Îî^-J'  veut  excommunier 
Philippe  II  ,  roi  d'ECpagne,  Se  le  déclarer  déchu 
detousfesfiefi,  t.  V,  8).llmeurt,i3iJ.  jj. 

SevilU ,  (traité  de)  oégocié  d'abord  par  les  mî- 
niHres  des  dîfFïrences  court,  j.  IX,  14^.  Cam 
du  entre  l'Elpaene,  l'Angleterre  &  la  France, 
ibid.  i4f.  Artides  fecrets,  ièid.  1^7. 

SouBiSB  (le  général  de  )  efl  fiibflitué  à  Pierra 
Strozzi ,  Commandanc  des  troupes  de  Siemie ,  r.  Il  > 
'5>J. 

Spada  ,  (le  cardinal  )  plénipotentiaire  du  pape  au 
congrès  de  Viterbe,  intrigue  &  fiit  des  déclara<t 
tions  anificieulès  contre  le  duc  Odoard  Farnèlë, 
t.  VII,  68.  ■  _    . 

Squilleti  ,  (  dî(gracei  de  Tiberio  )  napolitain , 
fiimommc  Fra-Paolo  ,  ».  Vl,  987. 

Stampa  r  le  général)  introduit  £x  mille  allemands 
dans  l'état  de  Parme ,  &  en  prend  poflëlCon  au 
nom  de  l'empereur  Charles  VI ,  r,  I ,  lyfi. 

Stahhope,  (le  général)  ftcrétaîre  d'état  de  Geor- 
ge 1 ,  roi  d'Angleterre,  ell  nommé  cour  traiter 
ks  a^res  de  la  ToCcane  avec  Rinuccmi ,  <.  IX , 
59.  Sa  déclaration,  itid.  61. 

Stella  ,  (  le  comte  )  favori  de  Charles  VI,  /.  IX, 
'      64.  Offres  qu'il  fait  à  Came  III,  iiid.  6%. 

Stuozzi  (  Philippe  )  envoie  deux  mille  homme; 
dans  la  Valdichiane,  i.I,  i»,  ij.  11  (ê  rend  aux 
troupes  de  Côme  1,  iliid.  13.  Il  efl  retenu  dans 
,  le  fon ,  i^id.  ij,  ttix  ^u'on  acçotie  à  celui  qui 
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1*9  fait, prifonllîer ,  itid.  31.  Il  meurt, ïiid.  41. 

StROZZi  (Pierre)  intrigue  près  de  Charles  V,t.  I, 
4o.  U  veut  livrer  Marano  anx  françbis ,  Hid.-  i6, 
11  veut  furprendre  Monopoli,  iiid.  88.  Il  ell 
défiit  entre  Movî  &  Serravatle  ,  i^j</,  m.  Ses 
talens,  iHd.  ii6,  U  ell  revélu  du  caTaâère  de 
Jicutenant  du  toÎ  de  France ,  (.11,  97.  San  plan 
d'opéntions  pour  U  guêtre  de  Sienne ,  ièid,  i  ■  7. 
Coutlies  faites  dans  ks  états  de  Tofcane,  ièid, 
148.  U  s'évade  de  Sienne,  Urid.  170.  Il  établit 
àMontalcino  une  nouvelle  republique, /3ii^  190. 
U  fuit  de  Pono-Hercole,  iiid.  i^f.  Sa  corre& 
pondancé  avec  Paul  IV,  iiid.  119.  H  vient  i 
Rome,  iiid  130.  Il  affiègele  fort  d'Oflle,  iiid. 
144.  Conjuration  contre  CAme  &  Tes  eu&ns , 
iiij.  »îo.  Il  prend  Oâie,  iiid.  iî4-  U  dirige 
l'attaque  &  les  fortifications  de  Calais ,  iiid.  $  i  t. 
Sa  mort,  ihid,  jif.  Son  caraâcre,  ij/'i^  jiT, 
3»6. 

Stkozzi  (Léon)  ell  envoyé  i  ConSantlnopIe  avec 

'     les  galères  de  France  ,  c  1 ,  1 1 1.  - 

Strozzi  ,  (Philippe)  fils  de  Pierre {  fes  malheurs 
&  fâ  mon,  t.  iv,  t6j. 

Sui.LV'  (le  duc  de)  fait  époufêr  Marie  de  Médicîl 
i  Henri  IV,  t.  VI,  ^47.  Conlëîls  qu'il  lui  donpe, 
iiid.  jîî.  Son  averfîonpcomre  le  grand-duc  Fer-, 
dinand  1 ,  iiid.  454-  U  fomerte  la  guerre,  t.  VII, 

.  34,  Sa  juAiGcacîoB,  iiid.  note.  Son  anîmofîtâ 
contre  Marie  de  Médicï^,  iiid.  if.  Sa  jufliGca^ 
tipn,  iiid.  note,  il  achète  la  pracéâion  de  CoD^^ 
dni,  iiid.  36.  Réfutation  de  ce  fait,  iiid.  nçte. 

SutTZBACH  (le  prince  de)  e(l  chargé  de  comoiil^ 
/ions  ptè»  M  i'archiducCbules  d'Autricbe,  t.  IX, 
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X  AceA,  (ft&tue  équeftrc  (le  Pierre  ) ,  t.  VT,  m. 
.TaGlia-Fshho  ,  chef  ies  bannis,  cÂ  envoyé  pat 

yrbain  VIII  dai»  le  Steiuiois  peur  ïnftlïer  cet 

ttM,  ï.  VII,   ii8. 
Th^odorr  db  Baviub,  IrdMe  d»  Ririlbonne, 

vient  étudier  k  Sienne,  t.  IX,  >}S.    Soupçons 

élevéi  i  f  ég&rd  io-  &»S  C^m  wt  Tolcane ,  ibid, 

Trekmes,  (le  camift  d»)  réfïdent  â  Stenne,  eS 
rappelé  par  la  cour  de  F»noe ,  r.  1 ,  44. 

TotBDB  (d«n  Pierre  de  )  devient  vlcéroi  de  Na- 
ples^r.  I,  44-  Sa  race,  i&id.  41-11  tente  tnu- 
tilenwDl  d'y  tntfoduti«  l'in^ifiiidn ,  iHd,  \6^, 
Son  atrwée  â  Florence,  ihid.  %%.  Sa  mort,  ihid. 

ToLEps  (don  .Garde  de)  e(l  fait  commandant  des 
troupes  comte  lei  ficnneis,  r,  t,  ifç.  Ses  fùc- 
cçs ,  ibid,  60.  11  efl  nommé  gèttérâi  de  la  mec 
<t  des  treupeï  «f^amolis,  t.  ni,  ne. 

Tolède  ,  (  le  peie  j  )é(%ti*  af^agnol ,  devenu  car- 

'  (tina'l ,  foiliekc  Clëmeni  Vl4l  d'anéfer  U  oatfao- 
Uciiéd'HeiKilV,  i.y,  i(j. 

T'oMMASe.  piiHM  deSiToie,  eil  nommé  général 
dés  HOiipei  freit^lAa  ,  t.  VU,  1^7.  H  nHKhe 
BU  fî^ç  d'Ovblcdlo,  iHd.  If  S.  Sa  Mtrtiiet  Hid, 

"TonBLLp,  fLetlo)  inikem  Sr  pNtiMP  (icréiaîre 
-  d'état  (pqi  t^e  I,  t.  I',  >6«.' Serrlces  ^u'tl 
rendit  k  «alfon  cfe  MlftHeu.  iWif.  1*1.  Il  s^*^ 
'  peTe  >tni-{we«i«  i»  Paul'tV,  qui  toi^m  faire 
brûler  tous  les  livres,  t.  II,  jSi.  Il  obHge.Cdinel 
i  ordonner  aux  moines  de  S,  Marc  de  conférvec 
leur  bibliothèque,  itîdt  }8t.  Sa  mort,  c  W» 
169. 
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ToRREBTiKO  (Lorenio)  eu  invité  à  venir  à  Flo- 


To/carte;  (le  granil-cludié  de)  fes  «venus  &  Ca 
population  à  la  mort  du  etand-duc  Cûme  I , 
r,  llî  ,  Î47  *  fuiv.  Son  adminiftraiioii  civile  8£ 
eccléfiaOîque ,  iiiti.jâs  6- /«iv.  Son  commerce» 
itid.  41  î  6  fuiv.  Etat  des  beaux-ans  S:  de  la 
littéfature  fous  la  règne  de  ce  prince,  ihid.  431 
ô  fuiv.  Ses  calamitts  fous  le  règne  du  grand-duc 
Franqois  1 ,  i.  IV,  43  o  &/,iiv.  Sou  gonvemenacnt 
civil  8c  politique ,  Coa  commerce  &  fes  manu- 
faftures  fous  le  règne  de  Ferdinand  I ,  ï.  V  ,  j  i  î 
&  fuiv.  Sa,  décadence  en  tout,  t.  VI,  î77  fi- 
/uiv.  Sa  fituatïon  politique  fous  le  grand  -  duc 
Côme  II,  iitd.  380  é- yjtiv.  Changement  des 
mœurs,  itid.  384,  Chute  de  ÏSgriculture ,  ifid, 
408.  Défordres  qui  naiifent  de  la  multipliàté  des 
ordres  religieux,  (..VU,  371.  Décadence  totale 
des  lettres  &  des  beaux-arts,  t.  VIII,  355.  Sa 
^uaiion  3  l'avènement  du  grand-duc  Jean-Gaf 
ton,  t.  IX,  lîp  &  fuiv, 

TouRHOH  (intrigues  du  cardinal  de)  près  de  Jn-> 
les  m,  t.l.  II,  ij. 

ToWHSMfcnD  ,  (mllord)  minlflre  dn  roi  d'Angle- 
terre^ confère  avec  fUnuccini  fiir  les  afiàires 
de  Tofcane,  /.  IX,  ^6. 

Traita  de  Florence  entre  Jean  -  Gafion  &  Phi- 
lippe V,  I.  IX,  3TO  &  fiiiv.  note. 

.Tbauw  ,  (le  généra)  )' commandant  des  troupe* 
impériales  à  San-Qermâne  ,  eâ  obligé  de  lë  re- 
tirer,t,  IX.îpo. 

Trente,  ( affemblée  du  concile  de),  t.l,  8?. 


fibi] 
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V  iiDiT*«o  ft  r^Toltc  contre  le  marquis  Landf, 
fon  fe^neuTfi!U(laiaire,parrinl1i7ation  d«  Far- 
nclê ,  t.  IV ,  t  Ï.S,  Dîfcordps  entr^ux  &  le  graiid- 
duc  Françoè  1  inifoD  de  cet  attenta  j  itid. 

Valori,  (Philippe)  uit  des  pnn<n[»ux  exilés  flo> 
reiiunt,el]fait  prifonnieriMontemuTlD,!,  I,  i;. 

Vabkano  ,  { Mathias  )  i  la  tête  d'une  troupe  de 
bandits  réduits  par  Paul  III ,  s'elTorce  de  mer 
Charles  V,/.l,  114. 

Vasahi;  (calens  de  Georges)  ■!  ^  hvon  de 
Come  1,  t.  U,  414- 

Vâsto  (le  marquis  de)  eft  envoya  à  Venife,  t.  J, 
ji.  Il  efl  irrité  contre  Côme  I,  iiid.  jB.  Acci- 
dent arrivé  à  (es  troupes  i  la  Cerefuola ,  îBid. 
1 10. 

Viuico  (don  Louis  de)  efienToyé'au  grand-duc 
cardinal  Fetdïiand  de  Médicis  par  le  roi  d'EC- 
papie,  t.  V,  i€. 

Vega  ,  (  cororailTion  de  don  Jean  de)  ambalTadeUf 
impiïrwl  i  Rome,  /.  1,  loî-  _ 

Vêlez  (  dMaration  du  marquis  de)  à  Urbain  Vlll 
au  nom  de  Philippe  IV,  ».  VU,  16.  H  veut  faite 
affaffiner  l'évéque  de  Lamego,  i^id.  î8.  Signi- 
fication faite  aui  cardinaux  ,  ihid.  1  î  1.  Sa  haine 
pour  la  mùfôn  de  Mtdicis,  itid.   iit. 

Vehisb,  >'pefte  de)  i.  II,  ij?.  Conjuration,  ibid. 
167  &fuiv.  Traité  de  paix  entre  Urbain  VIII  & 
les  princes  italiens,  r.  VII,  114.  Pai«  entre  la  ré- 
publique aies  turcs,  (.  III,  318.  Guerre  contre 
l'archiduc  Ferdinand  d'Autriche ,  /.  VI ,  1 14. 
Hoflilités contre  les  pattilàns  du  pape ,  t.  Vil ,  88. 
Ligue  entre  la  république',  le  grand-duc,  les  ducs 
dePacme  &  de  Modène,  ihid.  8y.  Lestroiçes  rétt- 
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nies  défont  l'armée  du  pape,  ibid.  toi.  La  répu- 
blique agrège  les  Qarbérini  au  corps  de  Ta  no- 
bleflê,  ihid.  114. 

VEndAzzA  (  Livie  )  inlptre  une  palHon  violente  â 

'     don  Jean  de  Médïds,  i.  VI,  1^9•  Il  l'époulê, 

ibid.  Ses  malheurs  après  la  mort  de  ce  prince, 

ihid.  iQ9.  Sa  mort,  iMd,    ïiOé  Sort  miférable 

de  Ton  fils,  ihid.  m. 

VinoNiQUE  CiBo,  (fureur  jaloulëde)  fémmedu 
duc  Jacques  Salviatî,  t.  VI,   xi$. 

Vettori  (  Alexandre  )  eS  envoyé  par  Ferdinand  If 
dans  la  Lunïgîane,  t.  Vil,  198.  Il  prend  pof- 
(ëlTion  de  Pontremoli,  ibid.  199, 

P'ienne  (  l'académie  de  )  érigée  par  l'archiduc  Uo^ 
pold,  &  compof?e  de  fîijçts  italiens,  t.  Vil,  ni. 
Traité  conclu  entre  l'empereur  Charles  VI  Se 
PhSippe  V;  teneur  de  ce  traité,  t.  IX,  isî- 
Articles  d'un  autre  traité  entre  l'empereur  &  l'An- 
gleterre, ibid.  i?y.  Troilïcme  traité  qui  règle  la 
lucceflîsti  &  la  forme  de  l'entrée  de  don  Cnatles 
en  Tofcane ,  ibid.  jio, 

ViLLARS  (]emarécbalde)defcendavecune  grande 
armée  du  Dauphiné  en  Piémont,  t.  IX,  371. 
Uni  aux  forces  du  roî  de  Sardaigne  ,  ii  s'eiupaie 
du  Milanoïs ,  ibid. 

Vh-lguoi  ,  ( correrpondance  du  duc  de-)  avec  le 
erand-duc  Ferdinand  Ij  plaintes  qu'il  en  iâii  en-! 
îuite,  ibid.  13?  &  /uiv. 

ViMCENT  i>B  Got>zAGue,ducdeMantDue,épûu(ê 
Mar^erite  Farnèfè,  t.  IV,  15 1.  11  fait  oaHèr  1« 
mariage,  ibid.  151.  Preuves  qu'il  apporte  contre 
l'accufaiion  de  cette  princKTe,  ibid.  166  &  fuiv. 
Il  époufè  Eléonore  Ae  Médicis,  ibid.  171. 

ViNCBNT  II  DE  GoNKAGUB  fîiccède  au  duché  de 

*  Mantoue,  r.  VI,  V67.  Samort  &  fontefianieatt 
ibid.  1.7%. 

ViHTA  (Béliûice)  cA  envqyé  à  (orne  çu  Ferdîp 
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nind  I ,  /.  V,  fs-  H  itgle  ""tw  les  affitîrw  3a 
grand'duché.  I)  meurt,  t.  VI,  so, 

iVioLAUTR-BÉATRix  DE  BAVttite,  fille  de  l'élec» 
leur  Ferdinand,  tbiurdela  Danphine  de  France, 
époufe  le  prince  Ferdinand,  fiU  aîné  du  grand  duc 
Came  III,  t.  VIII,  i4i.Soncac.âère,  itid.  H4. 
ScHi  attnchemem  pour  fon  mari  ;  (k  patierce  &  fa 
douceur ,  t.  IX ,  jS.  Elle  obtient  le  gouTernement 
de  Sienne ,  ihid.  79-  P\le  revient  à  la  cour  de  Jean- 
Gafton,oiîeilele  fait  atmer  de  lut  &  de  lësfujeis, 
itid.  i6f.  Elle' protège  les  leitrei  8c  Ict  favans , 
itid.  104.  Elle  paSë  i  Romci  ihtd.  sof.  Elle 
meurt,  iHd.  }07, 

UiivA^  (Antonio)  Cas  décoÛTertes,  t.  VII,  141; 

UiBAiM  VIT,  de  la  &mîlle  Caflagna,  eA  tiu  pape, 
t.  V,  $6.  Sa  mort,  iiid.  58. 

.Umaih  Vin,  de  la  ftmille  des  Birberinî  efl  éïa, 
t.  VI,  138.  Il  paraît  ami  des  Médicis,  iHd.  i;y. 
Menacts  qu'il  fait  au  vieux  duc  d'Urbin,  iiid, 
14»,  Il  fait  d^lîler  les  milices  corfes  vers  les  fron- 
tières de  la  Tofcane,  iiid.  i4ï.  Son  concordât 
à  l'ïnrd  du  duché  d'Urbin,  i6id.  311.  11  de- 
mandé Galilée  i  Ferdinand  I,  iiid.  318.  Pièges 
tendus  à  Odoard  Ftmêfe ,  duc  de  Parme ,  iHd.  j  68. 
Il  lance  une  bulle  contre  les  feudataîres  de  l'^gli- 
fe,  t.  VIII,  13.  Il  ufnrpe  le  fief  de  Caflel  Rio 
fur  la  famille  Alidoll ,  iiid.  if.  Commence  les 
IiolUlités  contre  le  duc  de  Parme,  iiid.  3S.  U 
fait  publier  des  monitoires  contre  lui,  iiid.  ^9. 
Il  prononce  l'excommunication  contre  lui,  ibid. 
49.  Il  demande  du  lêcours  à  la  France ,  Hid. 
loé.  Il  meurt  au  grand  contentement  des  ro- 
mains, iiid.  111. 

Vjctoirb  ,  princeflè  d'Urbin,  épouft  le  grand-duc 
Ferdinand  II,  t,  VI,  37Ï.  Son  cataftère.  Elle 
^pare  fa  cour  de  celle  du  grand-duc,  &  Ce  lailîà 

fouvemer  par  les  noines  ,  ».  Vil,  »li8  &  fuiv. 
Ue  meun,  ï.  VIH,  103. 
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Victok-Ambdéb  ,  duc  de  Savoie ,  prend  le  titre 

d'alteflê  royale,  r.  VI,  Jjfi-  Nouvelles  querelles 

élevées  entre  lui  8c  Us  princes  italiens ,  itid.  Sa 

■    «on,  t,  VII,  z. 

ViScoBTi  (le  maréchal)  ett  chargé  de  donner 

Vinvefiiture  de  Sienne  ad  grand-duc  Itan-dG- 

ton  ,  t.  IX,  iff.  Le  marquis  de  Marignano  U 

rei^oit  de  fes  mains  au  nom  du  grand-duc,  le 

;  d'août  t7)o,  ièid.  184. 

ViTEtLl,  (Alexandre)  capitaine  des  troupes  toC- 

cancs ,  le  rend  maître  de  la  fortereflè  de  Florence, 

f.  I,  la.  Sa  proteQaiIon,  iild.  Il  s'éloigne  "de 

laTofcane,  ibid.  ji. 

ViviAKi  (Vincent)  eft  un  des  membres  les  plus 

'     dîtiîngués  de  l'académie  dsl  Cimemo ,  t.  VII , 

14t.  Après  la  mort  de  Léopold  de'MédIcîs,  il 

.    cache  les  manurcrits  de  Galilée  dans  des  gre* 

niers ,  /,  VIII ,  4Î- 
Virtchty  (paix  conclue  â  )  i.  IX  ,   fi. 
Walpolb,  ambaflàdenr  d'Angleterre  â. Paris,  efl 

oppofé  aux  iêmtmens  de  i'Kfpagne,  t.  IX ,  zij, 
WACHTEHDOHCK,(Ie  baron  de)  général  des  troupes 
allemandes ,  Ce  concerte  avec  Te  comte  Martanî, 
général  efpagnol ,  &  avec  le  Baron  Vellurï,  d^ 
puté  de  Jean-Gafion ,  r.  IX ,  44^.  Serment  qu'il 
prête  i  Livourne,  iiid.  4^0, 
•  Wager  (  l'amiral  )  ed  nommé  pour  commandée 
l'efcadre  angloifë  qui  doit  palier  la  Hédliemuiée 
avec  la  flotte  efpagnole,  t.  IX,  317- 
Valstein,  (lecamte)  général  de  l'Empire,  ré^ 
lîfle  aux  forces  du  roi  de  Suède  ,  t.  VI,  }ij.  Sa 
correlpondance  avec  les  Hiédois  8c  avec  le  cai- 
dinal  de  Richelieu  pour  trahir  la  mailôn  d'Au- 
triche, iiid.  34*. 
.WiNDisGRATZ  ,  (  le  coTOte  )  plénïpoteniûûre  de 
l'empereur  au  congrès  de  Cambrai ,   demande 
l'ouverture  des  cow;TeaGes,  t.  IX ,  ija. 
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^«Atio ,  (  Udcrieo)  confèiller  de  Maxim3ien  ïï, 
efi  en  comlponaaiice  aue  Came  1 ,  6ç  lui  teaî 
des  (èrvic»,  t.  III,  190  &  furv. 

ZmZBtiDOKFF  ,  (lettre  du  comte  de)  mîniftre  de 
Charln  VI ,  à  l'éleAeui  pahiïn  lui  les  intérêts 
de  la  Tofcane  ,  r.  IX,  19.  Il  s'irrite  contre  le 
grand-duc  Côme  III,  ihid-éi.  Déclaration  qu'il 
fait  à  l'envoyé  de  Tofi:ane,;i/£f.  jii.Ilne  veot 


grand- 
îaitàl 

pas  adopter  U  convention  de  17^1 .  ihid.  440. 

Zf  HiGHGHtjH ,  général  impérial,  pallë  en  Tolcane, 

t.  IX ,  1 3 .  Ses  vues  ,  ûid.  14.  11  prrad  Porto- 

Hercole,  îhld.  14.  U  lepan  avec  fès  tioupes. 
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